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PREFACE

L'ouvrage de Quintilien a été, depuis sa publication ji'scpi'ancommencement du septiéme siècie de notre ère, fort hi et fort
appiécié. A partir de Cette époíjue il semble perdre de sa popu¬lante, maisil est cependant copié souventet mentionné par desécrivains de presque toutes les époqiies. Au nenviémo siécle,Loup de Ferriéres le lit'; au douzième, Wibald de Fideu, abbéde SIavelot, et Pierre de lilois" s'en servent, Étionne de Ronen
l'abrège, ou tout au moins en copie un abrogó qii'il fait précéderde vers de forme bizarre', dont voici les deiix premiers :

Quis fult aut quv praecelsus Q«intilia\
Prologas hie I eanit arte p\e

Au quatorzième, siècie Pétrarque^ et le chancelier de Florence
Coluccio Salutato le connaissent encorej mais ?eii!ement par un
exemplaireen Irès mauvais état. Dès cette époque cependant^ lede. Institutione oratoria revient en honneur, et Colnccio, dans
une lettre à Jean de Montreuil, s'inquiète de la découverte d'un
manuscrit complet de Quintilien'^.

Au commencement du quinzième siècie (1417), le Pogge dé-
couvre dans la bibliothèque du monastòre de Saint-Gall cet
exemplaire complet après lequel soupirait Coluccio. Depuis lors

1. LoupdeFerr.,lett. 1,8,62,103.
2. G. Voigt : Die Wiederlebung

des classischen Alierihums....
Eerlin, 1881- T. I, p. 240.

0. Ficrville : DeQuintilianeis
codicilms. .. Paris, 1874, p. 45,sqq.

QÜlNTiLlEN.

4. G. Voigt, oper. citat.^ tom. I,
page 210.

5. Letlro incdite publiée par
A. Thomas: De Joannis de Mon-
sterolio vila et operibus. Paris,
Thorin, 1883, p. 111.

a



II PRÉFACE.

l'oBuvre de Qiiintilion reprend sa place, et les commentaires aussi
bien que Ies editions de son ouvrage se multiplienl.

Cependant cuite popularité que Quintilien avail leconquise ne
s'est pas toujours maintenue. En Fiance, pour ne pas parlar des
autres pays, Quintilien a été, au dix-septième siècle, une au-
torité indiscutée; — le bon l.a Fontaine disait alors comme
argument décisif : « Quintilien Ta dit ». — Au dix-buitième
siècle, il a été très en faveur ; Rollin l'estimait et donnait un
abrégé de son ouvrage; labbé Gédoyn souvrait, en le tradui-
sant, les portes de l'Académie; La llarpe le mettait au dessus
de Cicerón; aujourd'hui Quintilien est en disgràce auprès de
nous; on en parle peu, on ne le lit guère.

Tandis que FAlleinagne, au coinmencement du siècle, et de nos
jours encore, édite, coinmente et traduït, à l'usage des écoles, la
partie la plus accessible du dc Institutionc oratoria, le dixièine
livre ; tandis que l'Italie se mel à la remorque de l'Allemagne,
publie des editions de ce rnéme livre et le met au programme de
ses lycées, la France reste indifférente ou peu s'en faut.

Le premier livre a pris place une fois au programme de
l'agrégalion de grammaire, et le dixième réapparait, à des
périodes inégales, parmi les auteurs sur lesqnels sont interrogés
les l'uturs licenciés ou les candidats à l'agrégation des leltres;
mais. l'cEUvre de Quintilien, peu connue d'ailleurs des candi¬
dats à la licence, est absolument ignorée 3e nos jeunes lycéens.

L'oubli injustiíiable dans lequel cette ceuvre est tombée s'ex-
plique jusqu'à un certain point. Les élèves de nos facultés n'ont
pour l'ctudier que les sept gros volumes, un peu bien elfrayants,
de la collection Lemaire, ou les editions étrangères, plus com¬
modes et plus exactes, mais qui ne sont pas accessibles à tous.

Une édition séparée du dixièine livre, celui qui est le plus á la
portéedu public scolaire, peut seule faire rendre à Quintilien la
place qu'ildoit occupernon pas seulement dans les programmes
des facultés, mais aussi dans ceux des lyoées. Cette edil ion,
nous l'avons entreprise, et, profitant d'une de ees apparitions
périodiques que le dixième livre fait au programme de licence,
nous la publions aujourd'hui.



PREFACE. iir

Le plan, d'après lequel ce travail a été fait, est celui queMM. Benoist et Rieniann onl suivi dans leurs excellentes éditionsdo Tite-Live, et que nous avons nous-méme adopté dans notreedition de Quinte-Curce. Nous n'avons done à entrar dans aucun
détail; nous nous contenterons de signaler deux légères inno¬vations : nous avons intercalé dans I'index un certain nombrede mots, appartenant à la critique littéraire, et dont le sens
nous a paru devoir étre déterminé avec précision. Nous avons
également, à propos des auteurs nommés par Quinlilien, donnéquelques indications bibliographiques. Ces indications ont été
forcément trés restreintes, et portent presque exclusivament surdes ouvrages français, les seuls que nos jeunesétudiants puissentconsulter avec facilité.

11 n'est pas besoin de dire que nous avons recours aux meil-
leurs travaux de l'érudition moderne.

Nous croirions cependant manquer à notre devoir si nous no
signalions les ouvrages qui nous ont été le plus utiles. Pour le
lexte, nous avons surtout mis à contribution Tédition critiquede llalm^; pour la grammaire, Ies prolcgomènes de E. Bonnell®
et l'opuscule de R. Tornebladh^ • pour le commentaire, la tra¬duction allemande d'Ilorzog'^ et les éditions de Spalding^, deLemaire®, de Frotschér', de Ilerbst^, de Krüger®, de Bonnell^®
et de Zambaldi".

1. C. Halm : M. Fabi Quiniilia/ni
Instituiionis oraiorix libri XIL
Leipzig, Teubner, 1868-9.

2. E. Bonnell. Edition de Spal¬
ding, t. VI.

3. R. Tornebladh : De usu par-
iicularum apud Quintilianum.
Stockbolm, 1861-

4. Ch.G.Uerzog: Des M.Fabius
Quinclilianus Zehntes Buch über-
setz nebsi krit. u.gramm. Bemer-
kungen. Leipzig, .F Kholer, 1849.

ó. G. L. Spalding, édition de
Quintiiien. Leipzig, 1798-1834.

6. Col!. Lemaire. Paris 1821-25.

7. C. H. Froíscher : M. Fabi
Quinctiliani .... líber decimus
Leipzig, Hartmann, 1826.

8. G. A. Hcrbst : M. Fabii
Quintiliani .... líber decimus.
Halle, Gebauer, 1834.

9. G. T. A. Krüger : M. F.
Quintiliani .... liber decimus.
Leipzig, Teubner, 1874.

10. E. Bonnell et F. Meister:
M. Fabii Quintiliani ... liber de¬
cimus. Berlin, Weidmann, 1882.

11. F. Zambaldi: M. Fabii Quin¬
tiliani .... liber decimus. Florence,
Le Monnier, 1877.



iv preface.

On nous permettra de rappeler en terminant, comme un titre
à I'indiilgence des lecteurs, que cette édition du dixième livre
avec conimentaire en français est la preniière de ce genre qui
ait encore été publlée en France.

Toulouse, 1" juillet 1884.



NOTICE SUR QUINTIL·IEN

M. Fabius Quintilianus naquit, suivant saint Jéróme, à
Calagurris (Calahorra)», en Espagne, versl'an 35 de l'ère
chrétlenne; suivant d'autres càlculs moins sürs, 11 se-
rait né seulement en 38 ou on 42. Quintilien dut passer
sa jeunesse et faire ses études à Rome; son père y
exerçait sans doute la profession de rhéteur ou celle
d'avocat^ II nous donne en plusieurs passages d'inté-
ressants détails sur ses maitres et sur l'organisation de
l'école oü il avait été élevé. « Je me souviens, dit-il, d'un
usage que nos maitres avaient adopté avec succés: ils
distribuaient les enfants par classes, et, suivant le degré
d'instruction de chacun, assignaient les rangs pour pur¬
ler, en serte que plus on avait fait de progrés, plus la
place était élevée. Tous les trente jours la chance des
combats se renouvelait; par ce moyen le vainqueur ne
s'endormait pas sur ses lauriers, et la douleur était un

aiguillon qui excitait le vaincu à laver la honte de sa
défaite'. » Ailleurs il nous conserve quelques-uns des
sujets qu'on lui a donnés à trailer • « Je me rappelleque
nos maitres avaient l'usage de nous préparer à, trailer

1. Hiéron., Ch/ron. Eus. Olymp.,
216.

2. Quint., IX, III, 73; Scnèque,
Conlrov., X, Procem. 2; X, iv, 19.
M. Froment {Atmales de la Fa¬
cultó de Bordeaux, t. ii, p. 228-
30) admet que le père de Quinti¬

lien fui orateur, et son grand-père
rhéteur. Cetle affirmation ne parait
s'appuyer sur aucune preuve sé-
neuse; les passages de Sénèque
auïquels M. Froment renvoie n'au-
torisent pas cette hypothèse.

3. Quint., I, II, 23 sqq.



VI NOTICE SUR QUINTILIEN.

des questions de fait par un exercice qui n'était ni sans
utilité, ni sans agrément, lis nous prescrivaient, par
exeiiii)le, de rechercher et d'indiquer Pourquoi Vénus
élail armée diez les Lacedémoniensl Pourquoi Cupidon
éluil représenle sous la figure d'un enfant aüé, avec des
feches et un flambeau K » II oublie seulement de nous
dire le nom de son maitre, mais nous le savons par le
scoliaste de Juvénal-: c'était Q. Remmius Paíiemon, un
des grammairiens les plus ¡Ilustres de Rome, un de ceux
dont l'école était le plus célebre®. Au sortir de l'école des
grammairiens et des rhéteurs, Quintilien s'attacha.comme
toLís les jeunes Remains, aux orateurs les plus en vue. II
fut un auditeur attentif de Domitius Afer*, Julius Africa-
nus®, Servilius Nonianus®, Galerius Trachalus, Vibius
Crispos et Julius Secundus'. Quintilien avait suivi les
leçons des meilleurs maítres, et il en profila. 11 ne s'en
contenta pas. II étudia l'histoire, le droit, la philosophie®,
Ies sciences. II ne fut mème pas étranger aux beaux-arts,
et, s'il ne Ies aima pas aulant que Cicéron, il les connut
assez pour pouvoir, à l'occasion, leur emprunter des rap¬
prochements heureux.

Probablement après avoir terminé son éducation, il
retourna dans son pays natal. A quelle époque précise et
pour quelle raison? nous ne le savons pas ; nous savons
seulement qu'en 68 il vint d'Espagne à Rome avec I'em-
pereur Galba». A partir de ce moment Quintilien ne quitta
plus la ville éternelle, et il y remplit Ies functions d'avocat
cu de professeur.

1. Quint., II, iv, 26.
2. Scol. de Jqv., Sai., VI, 451.
3. Q. Remmius Palémon fut en

grande réputation à Rome comme
professeur, sous le règne de Tibère
el de Claude; il mourut en Tan 77,

ce que nous dit Piine {II. iV., XIV,
4, 51).

4. Quint., X, I, 86.

5. Quint. X, i, 118; XIÏ, xi, 3.
6. Quint., X, i, 102.
7. Quinl., xil, IX, 11.
8'. Th. Froment, La Critique

d'art dans Quintilien. Annaíes de
la Faculté de Bordeaux, t. IV,
p. 1 sqq. '

9. ílieron,, C/i-ron. .Eus. Olymp.,
211.
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Quinülien fait en plus d'un endroit' allusion à ses
deux professions, et nous fournit à ce sujet des rensoigne-
nients que nous ne trouverions pas ailleurs.

C'est vers l'àge de trente ans qu'il conimença à ètre
connu à Rome conime avoeat®. Ses déciamations el s's

plaidoyers sent alors écoutés avec faveur : on se presse
pour y assister, on les yante, on les répète; des steim-
graphes les recueillent, et d'eux-mèmes, exploitant son
succés, ils en répandent des copies dansl'ltalie et dans
les provinces. Quintilien se plaint « que les plaidoyers,
qui couraient sous son nom, fussent tellement défigurés
paf la négligence des copistes qui en faisaient tràfic
{negligentia excipientium in quxstum notariorum
corruptas), qu'il pouvait à peine s'y reconnaitre lui-
mèma^ ».

Le premier plaidoyer qu'il publia fut prononcé dans
un procés au criminel, probablement devanl ie préteur
qui jugeait les parricides (prxlor de parricidio). Un
certain Naevius Arpinianus était acciisé d'avoir jeté sa
femme par la fenètre. 11 s'agissait de savoir si la mort de
la femme était le resultat d'un crime ou d'un accident*.

Dans ces sortes d'affaires oú, les parties n'ayant pas de
témoins à produiré,de preuves formelles k apporter, tout
est conjecture et vraisemblance. la démonstration de¬
pend presque absolumentde l'art et du talent del'avocat.
A défaut de raisons probantes, 11 faut employer ce que les
rbèteurs latins appelaient en langage technique des cou-
leurs, colores. Une couleur est une conjecture spécieuse,
une narration fausse, un récit fictif {falsa expositio).
Quintilien excellait dans ce genre d'exposition qui n'estla plupartdu temps qu'un menson^e habile. « Voyons, »

1. Quint., IV, n, 86; VII, ii, 24.
2. Les quelques paragraphes que

nous consacronsà Quintilien avocat
sont tirés, souvent textuellement,
d'un eicellent article de M. From« nt

{Anuales de la Faculté de Bor¬
deaux. T. II, p 224, sqq.). Nous
renvoyons le lecteiir à cet article.

3. Quint., VII, II, 24.
4. Quiut., loe. cit.
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s'écrie Jiivénal apropos d'une histoire scabreuse, d'un
cas de flagrant délit conjugal, «voyons, Quintilien, cher-
che-moi dans la rhétorique quelque couleur pour pallier
la chose*. »

On ne salt pas si Quintilien réussit à convalncre le
juge de rinnocence de son client. II y réussit tout au
mbins dans une autre affaire fort délicate.

Une femme, du nom d'Aufidia et que l'on ne connait
que par Quintilien, ètait accusée d'avoir supposé le tes¬
tament de son mari. II s'agissait done d'une accusation
de faux : et aux termes de la loi Cornelia (de faUis), la
peine encourue ètait la déportation et la confiscation de
tous les biens du coupable. Or, en réalité, l'accusée n'é-
tait pas faussaire; mais elle avait eu recours à un autre
moyen pour se procurer les biens de son mari. La loi
s'opposant, — on ne salt pourquoi,— àce qu'elle fut in-
stituée comme liéritière, elle avait eu recours à l'expédient
d'un fldéicommis secret. Le mari avait institué des héritiers
qui s'étaient engagés par ècrit à faire passer l'héritage à
la l'emme. Mais tout fldéicommis, qui ne résultait ni d'un
testament, ni d'un codicille, et par lequel un tiers s'en-
gageait à transmettre un héritage à une personne exolue
du droit de succession, était une fraude, une violation
de la loi, et, dans ce cas, tous les biens du défunt retour-
naient au Trésor.

Quintilien ne pouvait dono faire absoudre sa cliente de
l'accusation de faux, qu'en lui faisant perdre l'héritage
de son mari pour cause de fldéicommis irrégulier, illegal.
Des deux façons, elle était condamnée. II sut pourtant
éviter ce double écueil. II manoeuvra si bien qu'il prouva
qu'elle n'était point faussaire, sans arriver à dévoiler la
fraude qu'elle avait comniise^.

II ne défendit pas seulement d'obscurs citoyens, de
riches particuliers; il fut aussi I'avocat de la reine Béré-

i. Juv. SaL, VI, 280. — 2. Quint-, IX, ii, 74,
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nice, de cette Bérénice iintnortalisée par le génie de Ra¬
cine, de cette reine que Titus renvoya avec tant de peine
(invitus invilam), et qui résida deux fois à Rome, sous
Vespasien et sous Titus.

Le procés de la reine Bérénice a quelque chose d'ex-
traordinaire. Quintilien le plaida devant la reine jugeant
elle-méme dans sa propre cause {ipsa suae causae discep-
tatrix^). R nous le dit en termes exprés : « Ego pro re¬
gina Berenice apud ipsam causam dioei^. » L'objet de
ce procés est assez difficile à déterminer.

Dion Cassius raconte que Titus et Bénénice avaient été
l'objet de rumeurs publiques, et, qu'entre autres, deux
pbilosophes cyniques, Diogéne et Héras, les avaient acca-
blés d'outrages en plein théátre^. L'un d'eux fut pour
cela battu de verges, l'autre décapité. Est-ce pour fixer la
peine que Titus obtint de son pére que Bérénice offensée
jugeàt la cause? G'est peu probable. L'expression cavr-
sam dicere s'emploie du reste pour dire defendre, re-
pousser une accusation, et il semblerait plutòt que
Quintilien eüt à soutenir les droits méconnus de la reine.
C'était une belle occasion pour lui de faire valoir les
finesses savantes, les hesitations calculées, les hardiesses
prudentes, les couleurs et les figures variées de son lan-
gage oratoire.

Quintilien renonça de bonne heure à la plaidoirie;
il se retira du barrean dans la force de l'áge et la matu-
rité du talent, à Theure oü, selon sa propre expression, il
pOLivait laisser des regrets*.

Rien n'a survécu de ses plaidoyers; nous ne savons
de son éloquence que ce qu'il nous en dit lui-mème.

Avait-il une cause à plaider, il en étudiait à fond toutes
les circonstances; il rélléchissait aux objections que
pourrait lui faire la partie adverse et à ce qu'il pouvait

I. Quint., IV, I, 19.
a. Quint., loe. ext.

3. Dion tlass., LXVI, 15,
4. Quiiil., II, -xii, 12.
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yrépondre'. II s'emparait habilement des points doni
son adversaire convenait, et le forçait par une dialectique
habile à faire des aveux-,

Comme Lysias chez les Athéniens, 11 réussissail sur-
tout dans rexposition des fails, la narration, et, quand
il plaidait avec ses confrères, il était ordinairemcnt
chargé de cette partie de la plaidoirie'. II n'ignorait
pas non plus Fart d'émouvoir ses auditeurs, etil se pas-
sionnait pour son sujet au point de se substituer à son
client, de s'attendrir, de s'indigner, comme s'il eút été
lui-mème en cause·*. II connaissait, d'ailleurs, à fond le
droit® et tous les secrets de la rhétorique; enfin il sut,
tout en se servant des artifices qu'il devait enseigner plus
tard, se distinguer de la foule des avocats sans talent
qui pullulaient à Roine et mériter d'ètre appelé par
Martial la gloire du barrean romain :

Gloria Romanaj, Quintiliane, togiE®.

Le róle de Quintilien comme avocat a Cté considérable,
il l'a été inliniment moins que son róle comme professeur.
Vespasien introduisit dans Fenseignoment une modifica¬
tion profonde: il établit un en_seignement de l'État et,
dit Suétone', il accorda aux rhéteurs, sur le tresor pu¬
blic, un salaire annuel de 100000 sesterces (20000 francs).
Quintilien fat un de ceux qui reçurent ce Iraitement,
fort élevé pour Fépoque. II ful sans doute le premier à
le recevoir; car, au dire de saint Jéróme®, ce fut lui qui
ouvrit la premiere école publique. II eut pour élèves
Pline le Jeune", Fempereur Hadrien, Tacite peut-étre.

1. Quint., VII, I, 4 sqq.
2. Quint., VII, I, 29.
3. Quint., IV, II.
4. Quint., VI, II, 25.
5. Quint., Xll, III.
6. Martial, Epiyr.^ II, xc, 2.

7. Suét., les douze Cèsars, Vesp.^
ch. xviii.

8. Hieron., Chron. Eus. Olymp.,
216.

9. Pline, Ep., II, xiv, 10; VI,
VI, 3.
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el le= fils des meilleiires families de Rome, si bien que
M '.itial a pu l'appeler le gouverneur supréme de la
jeunesse :

Quíntiliane, vagse moderator summe juventse',

et Juvenal le prendre comme le type du rhéteur®.
Ces fonctions de professeur, Quintilien lesremplit avec

autorité et avec talent; il los remplit pendant vingt an-
nées et en 90 rentra dans la vie privée'. II ne jouit pas
tontelbis bien longtemps des loisirs qu'il avait si bien
mérités; il dut bientót, sur les inslances de Domitien.
entreprendre l'éducation des petits-neveux de l'empereur,
les flls de Flavius Clemens et de Domitilla-». L'empereur
lui accorda comme recompense les ornements consulai-
res®. II est mème vraisemblable, d'après un passage de
Juvénal®, que Domitien ne boma pas à cela les tèmoi-
gnages de sa reconnaissance, et qu'íi une distinction
tout honorifique il joignit une rémunération pécuniaire.

L'éducation des jeunes princes fut le dernier acte de la
vie publique de Quintilien toutau moin·í,c'est le dernier
qui nous soit connu. A partir du moment oü Quintilien
rentre dans la vie privée, l'obscurité se fait de nouveau
sur sa personne, et l'on ne sait mème pas à quelle époque
precise il mourut. On a placé, sans grandes raisons, la
dale de sa mort en 118. 11 est infiniment plus vraisem¬
blable qu'il mourut entre les années 97 et 106 de l'ère
cbrétienne.

La vie publique de Quintilien nous est peu connue, on
vient de le voir: quelques renseignements épars dans ses
propres ouvrages ou dans ceux de quelques écrivains,
voilà tout ce que l'on a pu recueillir. Sa vie privée nous

1. Mart., II, xo, 1. 4. Quint., IV, Procera. 2.
2. Juï., Sat., VII, 186, 189; 5. Amone : Grat. act., p. 290,

VI, 75, 280. éd. Bip.
3. Quint., I, Procera. 1. 6. Jnv. Sai., VII, 197.
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est encore moins connue, el l'est seulement par quelques
passages bien courts de ses préfaces. Elle ne dut pas
ètre, somme toute, tres heureuse.

Gràce aux libéralités des empereurs et à la fortune
qu'il put acquérir dans ses vingt annèes de professorat
honoré, Quintilien fut à l'abri des soucis matériels de
l'existence; il jouit mème, semble-t-il, d'une aisaiice rela¬
tive' que certains de ses contemporains ne voyaient pas
sans une secrète jalousie*.

11 avail non seulement l'aisance, mais aussi la considé-
ration. 11 était entré par alliance dans une honorable
famille; un des frères de sa fenmie était préteur^; un de
ses fils fut adopté par un consulet, comme on l'a vu,
11 avail été honoré des insignes consulaires.

Mais il fut accablé de malhours domestiques: sa femme
mourutà peine ágée de dix-neuf ans, après lui avoir donné
deux fils®. Ces enfants, qui auraieiit fait la consolation
et peul-ètre l'orgueil de leur père, moururent en bas àge.
L'un n'alteignlt pas sa cinqnième année"; l'autre, en qui
reposaient toutes les espéranccs de Quintilien et qui, à
dix ans, montrait, au dire de son père, les plus heureu-
ses dispositionsmourut après une longue maladie de
buit mois*. Quintilien ne parait p¿s s'ètre résigné à ces
malheurs successifs, ni s'en ètre jamais consolé. La lé-
gende, suivant laquelle 11 contracta un second mariage
dont il eul une filie, dotée par Pline le Jeune®, n'a rien de
vraisemblable. Si Quintilien s'était remarié et eút reçu
de son anclen élève une preuve aussi frappante d'affec-
tion, il n'eüt pas manqué de nous le dire; Pline, de son
cóté, eút élé plus explioite; de plus,il ne se serait pas tú
sur ce fait dans les deux'" lettres antérieurcs à celle qui

1. Quint., VI, Prooiin. 16 s. f.
2. Juv., Sai., VII, 187 sqq.
3. Quint., VI, Pruujni. 13.
4. Quint., hoc. cil.
s. Quint., Vi, Prüüim. 4.

6. Quint., Vi, Proonn. 9.
7- Quint., VI, Proujin. 10.
8. Quint., VI, Procurn. 11.
9. PliiH!, Ep. VI, xxxiJ.
10. Pline, Ep. 11, XIV, 10; VI, vi, 3.
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a servi de point de depart à cette légende, et dans les-
quelles il parle de l'auteur du de Institulione oratoria.

Quintilien mérilait d'ètre plus heureux. C'était un
homme grave et sérieux*,íun peu timide et craignant de
blesser par ses critiques ceux dont il parlait®, modeste
d'ailleurs' et ne tranchant sur rien. II était doux et hu-
main; avant Rollin, il a protesté centre l'usage des
verges dans les écoles*, et centre toute sévérité excessive
à l'égard des enfants'; il avait le coeur sensible et l'àme
honnète; il a, en pleurant sa femme et ses fils®, trouvé
des accents émus que l'habitude des exercices de rbètori-
que n'ont pu rendre dèciamatoires; il a dignement loué
Caten d'Utique', et ¡1 a su flétrir comme il convenait
le métier, si lucratif et si répandu a son époque, d'accu-
sateiir a gages Ce fut un homme vraiment honorable.
On n'a guòre qu'un reproche a lui taire, celui 'd'avoir
ñattó Domitien et d'avoir, lui l'éducatour de la jennesse,
lui le défenseur des bonnes lettres et de la probité litté-
raire, fait d'un misérable une divinité et d'un scélérat
imbecile un homme de génie; et encere ce reproche ne
doit-il pas lui étre adressé sans rf'ílexion.

Quintilien était l'obligé de Domitien, il en avait reçu
des favours de toute serte; il lui devait done, dans une
certaine mesure, un souvenir de reconnaissance et de
respect. Cela étant, a-t-il été plus loin qu'il ne le devait?
s'est-il montré trop enthousiaste®? n'a-t-il pas réussi à
donner a sa penséo la forme qu'elle devait avoir ? C'est
une question qui semblerait résolue d'avance, si on la
jugeait avec nos habitudes modernes, et surtout avec le
sentiment égalitaire de notre époque. Elle parait beau-

1. C/est c,e que parait vouloir
faire entendre Jiivónal, Sal. VI, 75.

2. Qiiint., X, I, Al.
3. Quint., X, T, 26, 56, 80
4. Qnint., I, iii, 14.
5. Quint., If, IV, 10.
6. Quint, VI, Proojin.

7. Quint., XII, vn, 4.
8. Quint., XÍ!, VII, 3. Surles dé-

lateurs, cf. Frument: Annalea do
la Faculté des íeflres do Bor¬

deaux, t. II, p. 35 pqq.
9. Quint., IV, Procem. 3-5; X, i,

91 oqq.
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coup plus difficilo á trancher si, comme il est juste de le
faire, on rapp-oclie des louanges de Quiiiiilien les louan-
ges, disons raieux, les flatteries que VeHéius Paterculus*
et ValèreMaxirue-ontsi libéralcment accordées à Tibère,
que Sénèque n'épargna ni à Claude' ni à Nércn', que
Stace', Martial®, Fronlin', n'ont, pasplus que Quintilien,
icfusées àce mènae Domitien. On se demandera alors s'il
ne faut pas voir dans ces passages, regrettables d'ailleurs,
ces compliments obllgatoires imposés par l'habitude, ces
formules de politesse indispensables, ces locutions toutes
faites du st3'le ofílciel, sans valeur précise, que certaines
inscriptions nous font connaitre sous une forme bien
plus exagérée®; et l'on hésitera à chercher querelle, pour
ce lyrisme de cornmande, à un homme, dont le seul tort
est d'avoir parlé d'un empereur comme le faisaiént tous
ses contemporains.

On lui reprochera avec plus de justice d'avoir parlé
avec trop peu de respect de la philosophie et des philo-
soplies, « oes hommes sombres et tristes qui affectaient
l'austérité®. » Les philosoplies avaient été bannis par Do¬
mitien, et s'il n'était pas permis de les louer, au moins
était-il permis de ne pas les railler.

Nous n'avons pu connaitre que très imparfaitement
Quintilien et les diverses phases de sa vie; nous devrons
de mème nous résigner à ignorer beaucoup de choses en
ce qUi touclie son activité littéraire. Elle avait été cepen-
dant assez considérable. Quintilien ne s'était pas contenté
d'etre un orateur et un professeur de talent, il s'était aussi
efforcé de compléter ou de fixer par ses écrits son ensei-
gnement oral.

1. Vell. Pat., II, 131.
2. Val. Max.,éd. Ilalm, 1.1, préf.

14; 1. II, préf.
3. Sén., Cons.ad Polyb.^ xxvi;

jcxxii, etc.
4. Tacit. Ann. XIV, 53.
5. Stace, Syla. Procem.

6. Mart., Epigr., VIII, préf.
7. Front. Sirat., II, xi, 7.
8. Voyez, par exemple, Letronne;

RccueiL des inscriptions grecqucs
el latines deVÉgypie, Paris, 1852,
tome 11, page 146.

9. Quint., I, Prooem. 16 sqq.
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II ne s'y decida pas toutefois sans hésitation. On a vii
précédemment que ses plaidoiries fiirent publiées malgré
luí', hormis une qu'il édita, « entrainé, dit il, par une
passion juvénile de la gloire. » Ce fut encore sans son
assentiment que parut un Iraité de rhétorique en deux
livres- qui élait le resume de ses cours {sermones^).

Le premier ouvrage qu'il livra spontanément au juge-
ment du public fut une dissertation sur les Causes de la
decadence de Vari oraloire Get opuscule fut composé
quatre ans environ avant le de Instilutione oratoria'^.
ün a voulu le retrouver dans le Dialogus de oratoribus,
plus justement attribué à Tacité; on l'a voulu à tort. Au-
tant qu'on peut en juger d'après les indications fournies
par Quintilien lui-müme, la dissertation sur les Causes de
la decadence de Vari oraloire, au rebours du Dialogue
des orateurs, traitait, — semble-t-il, — plutót le cóté
litléraire que le cóté politique de la question.

Le second et le plus important, le seul que nous possé-
dions des ouvrages de Quintilien®, est celui qui nous est
parvenu sous le titre de de Inslüutione oratoria; il fut
écritdans l'espace de deux ans : « Je cède, dit Quintilien
dans sa préface, adressée au libraire Tryphon', à vos
instances, à vos reproches de chaqué jour; ces livres que
j'ai écrits pour mon ami Marcellus, sur VEducation de
Vorateur, je les puhlie enfin. A dire vrai, je ne lescroyais
pas à leur point de maturité, n'ayant, au milieu de tant
d'aulres occupations, mis, vous le savez, qu'un peu plus
de deux ans à les rédiger; encore ce temps fut-il eni-

1. Quint., Vn, II, 24.
2. Quint., I, Procem. 7.
3. Quint., Ill, VI, 68.
4. Quint., VI, Procem. 3 ; II, iv,

42; X, 3; V, xii, 23; VIII, vi, 76.
5. Quint., VI, Procem. 3.
6. On a aussi sous le nom de

Quintilien un recueil composé de
19 glandes et de l'ij petites decla¬
mations. Selon toute vraisemblance,

et bien que Quintilien en ait cepen-
dant composé, ees déclamations ne

peuvent ètre rceuvredu célèbre rlié-
leur, elles sont trop insignifianles
pour cela; la langue en est toutefois
asscz pure.

7. Tryphon étail un libraire
connu de cette époque; Martial en
parle à plusieurs reprises, Epigr.f
IV, 72; Xlll, 3.



XVI NOTICE SUR OUINTIUEN.

ployé moins k ret.oucher mon travail qu'k me iivrer anx
recherches presque infinies qu'il exigoait, et à lire le
nombre prodigieux d'auteurs qui s'y ratlachont. »

Le de Institutione oratoria fut composé entre 92 et 96.
c'est-à-dire alors que Quintilien avait abandonné ses

fonctions de professeur, et alors que Domitien était en¬
core sur le trune. Après la mort de son protecteur, Quin¬
tilien se fút sans aiicun doute abstenu de louer l'empe-
reur, de louer surtout son talent de poète et d'attaquer
les philosophes. dont l'exil était flni. 11 en avait terminé
les trois premiers livres, lorsqu'il fut chargé de réduca-
tion des fils de Flavius Clemens mis à mort, au commen¬
cement de 96, sur l'ordre de Domitien L

Le de Institutione oratoria est dédié à Victorias Mar-
cellus, orateur célèbreami de Domitien, et dont Quin¬
tilien avait élevé le fils ^ Gallus, garçon de talent, au dire
de Stace·*. Quintilien, en réiinissant les matériaux de
son livre, pensait aussi à son fils atné L Ses intentions
paternelles furent trompées, on salt comment, ct 11 dut se
contenten d'avoir pour lecteurs les jeunes gens studieiix".
11 avait divisé lui-mème en douze livres' son ouvrage,
que nous possédons en entier, et 11 en a donné une

l'analyse succincte, mals très suffisante, dans la préface
de son premier livre: «Mon premier livre, dit-il, con-
tiendra les préceptes qui devancent l'ofíice du rhéteur.
Dans le second, je traiterai des éléments que ce dernier
doit enseigner, et de la substance mème de la rhélori-
que. Je consacrerai les cinq livres suivanls (III, IV, V
VI, Vil) à finvention, dont je ne sépare pas la disposi¬
tion. Je donnerai les quatre autres (VIII, IX, X, XI) à
l'élocution, qui comprend la mémoire etlaprononciation

1. Qnint., IV, Prooem. 2.
2. C'est Ifi rnèmo auquel Sface a

aussi dfidié le 4® liv. des Sylvet, et
en parliciilier la 4* de ce iivre.

3. Quint., I, Procem. 6; IV,
procem. i.

4. StaCR, Sylv., IV, iv, 20-22: mo-
rumne probaiidus Tngeniine bonis?

5. Quint., VI, Prooim. 1.
6. Quint., Ill, VI, 64 ; VI, Prooem.

l; XII, XI, 31.
7 Quint., ni, VIH, 42.
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Enfln un dernier livre (XII), destiné à former l'orateur
lui-mème, expliquera, autant que ma faiblesse me le
permet, quelles doivent ètre ses moeurs, comment il doit
entreprendre, étudier et plaider les causes, quel genre
d'éloquence il y doit employer, quel doit ètre le terme
de ses travaux oratoires, et à quelles etudes il doit se li-
vrer dans sa retraite *. »

Ainsi notre auteur se propose d'écrire un formulairc
de l'éducation du parfait orateur. 11 prend l'enfant au
berceau, il le suit dans les écoles des grammairiens et
des rhéteurs; il examine, à son intention, quelle est
l'essence de la rhétorique, quelles en sont les parties
constitutives, et il étudie Tune après l'autre, et longue-
ment, ees différentes parties (inventio, dispositio, elo~
cutio, memoria, pronuntiatio ou actio); puis il termine
son ceuvre en donnant les préceptes qui lui paraissent
les meilleurs pour que le jeune orateur devienne ce
qu'il doit étre, vir bonus dicendi peritus.

La publication d'un ouvrage de ce genre n'était pas
inutile.

L'éloquence avait toujours eu à Rome une importance
extrème sous la république. Tout Romain qui aspirait
aux fonctions publiques devait agir sur ses auditeurs,
soit qu'il parlàt dans les assemblées polítiques, soit qu'il
prit la parole devant les tribunaux. C'était par l'éloquence
seule que Ton pouvait arriver aux grandes magistratures,
auxgouvernementslucratifs des provinces, àlarenommée.
Sous Tempire, quand la vie politique eut cessé, quand
les assemblées du peuple furent devenues plus rares et
eurent perdu leur ancienne importance, quand le droit
d'élection eut passé du peuple au sénat^, quand enfin
tout dépendit de la volunté ou du bon plaisir d'un seul
homme, Tempereur, l'éloquence perdit de sa splondeur
première et de son antique puissance; elle put encore
cependant se donner carrière. Au sénat les plus graves

1. Qumt., I, Proícm. 21 sqq. — 2. Tadl., Dial, de orat., XIX
QUlNIluaH. ¡>
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intérèts se discutaient; c'était devant le senat que 'les
riches et populeuses provinces venaient accuser leurS
gouverneurs; c'était au sénatque les villes,les municipes,
les colonies venaient demander justice et protection.
Les tribunaux des centumvirs' Jugeaient des questions
dont l'importance ne laissait pas d'inspirer l'orateur, et
d'exciter l'intérèt ou la passion du public.

En écrivant un code d'éloquence ou mème, si l'on
veut, un manuel du parfait orateur, Quintilien répondait
à un besoin de son temps. Ce n'est pas seulement,
hàtons-nous de le dire, pour satisfaire à cette nécessité
et aux désirs de ses contemporains qu'il a entrepris une
tàche aussi pénible et aussi périlleuse.

Après la chute de la république, lorsque l'éloquence
politique n'eut plus la liberté de se produiré, lorsque
les grands procés polítiques, auxquels le peuple s'inlé-
ressait si vivement^, eurent disparu, et que le prétoire
ne retentit plus des tempètes soulevées à propos d'un
Catilina, d'un Verrès ou d'un Marc-Antoine, le génie
remain, si oratoire de nature et d'éducation, chercha
un autre terrain oü il put se donner carrière. La délation
s'offrait; elle promettait à tous ceux qui la pratiquaient
les honneurs et l'argent, mals elle ne pouvait plaire h
tous les Remains; tous n'éfaient pas des Régulus, des
Éprius Marcellus ou des Cossutianus Capito. Aussi la
déclamation, qui avait été, en des temps plus heureux,
l'auxiliaire de l'éloquence, supplanta celle qu'elle avait

1. Le tribunal des centumvirs,—
composé après Auguste de 185 mem-
jjres — décidait des procés civils
{causse cenlumvirales)] 11 connais-
sait des procés relatifs à la tutéle
{tutelarum), à l'état civil {gcniüi-
talum)^ à la parenté {agnalionum),
aux testaments {testamcniorum
ruplorum aut ratorum)^ à la pro-
priétó {usu capionum) et aux ques-
lions qui se posent à ce propos {al-

luvionum et circumíuvionum,
parieturn^ luminum^ stillicülio-
rum), ainsi que les procés relatifs
au droit de transmission de la

propriéié {nexorum et mancipio-
rum).

2. Tac., Ann. I, xv, sur les dé-
clamateurs au temps d'Augusle,
Cf. Froinent. Annales de la Fa-
cuUé de Bordeaux, t. iv, 1882,
p. 335 sqq.
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pour mission d'aider et de servir; les lectures publiques
et les tournois d'éloquence en chambre succédèrent aux
discours prononcés dovant l'assemblée populaire et aux
lultes du Forum.

C'est à Asinius Pollion que revient le douteux honneur
de cette transformation. D'après un passage de Sénèque
le Rhéteur', qui parait se contredire, il aurait, le premier
des Romains, lu ses ouvrages en public. Son exemple fut
bientót suivi, et on lut non pas seulement des poésies,
mais des récits històriques, des discours méme ou des
dialogues; le témoignage de Suétone à ce sujet est
formel'^. Tous cependant ne se prètaient pas volontiers à
ce cabotinage, et un des orateurs distingués de cette
époquo, Labiénus, s'y refusait absoluinent'. A mesure que
s'affaihlissaient les souvenirs des grandes lultes oraloires
de la république, Thabitude de déclamer sur des sujels
traités en prose s'étendait, et celte pudeur des premiers
jours disparaissait. Quinlilien parle de la déclamalion
comme d'un usage commun qu'il s'agit simplement de
régler'; Pline le Jeiine rappelle avec une vanité naíve
los discours qu'il a prononcés devant un auditoire trié
avec soin®; enfin, au déclin de l'empire, Gallien 111" et
Numérien' ne craindront pas de proslituer la dignité
impériale en se faisaut déclamateurs; les déclamalions
de Postumus, un des trente tyrans, rivaliseront avec
celles de Quintilien®.

Que l'on se rappelle quels sujots étaient traités dans
eos déclamations, dans quellcs conditions, devant quel
public ils étaient dévcloppes, et l'on se rcndra facilement

1. Sen., Conlrov.^ ÍV, Prooem, 2:
Primus enim omnium Romano-
rum, advocalis hominibus, scrip-
ta sua reciíavit.

2. Suéi., Octav., lxxxix.
3. Sén. Controv., X, Protem.4.
4. Quiut , X, v, 14.

5. Pline, Ep.y IV, v; V, xni;
vn, xvii.

6. Jul. Capital., Gordian., in.
Trcbell. Poll., Gord., xi.

7. Vopisc., Numer, i,
8. Trebeil. Poli., XXX Tyrann.

VI, 2.
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compte de la funeste influence qu'une pareille institu¬
tion eut sur les destinées de l'art oratoire.

Les sujets étaient des plus bizarres; quelques-uns
sent très connus', et il suffira d'en rappeler les titres :
Le Cadavre mangé; les Ahoilles du pauvre; les Incan¬
tations. D'autres, moins connus, sent peut-étre plus
étranges; nous ne citerons que le suivant, emprunté à
Sénèque le Rhéteur - :

« En vertu d'une loi, toute jeune filie enlevée pent
demanden que son ravisseur soit mis à mort ou con-
damné à l'épouser sans dot. Un jeune homme enlève
la mème nuit deux jeunes filies:. Tune demande la mort
du ravisseur, l'autre veut étre épousée. Comment le juge
devra-t-il prononcer? »

L'auditoire n'est pas moins étrange : il se compose,
d'amis, de cónnaissances, d'indiíTérents invites par lettres
ou par affiches', d'hommes de lettres désirant qu'on
vienne les entendre aussi quelque jour*, et memo de
gens gagés pour assister à la lecture et applaudir®.

On conçoit que, dans ces conditions, l'éloquence dut
se modifier entièrement. L'orateur, ayant délibérément
abandonné tout souci du fond et du but pratique, se
préoccupa exclusivement de la forme; il méprisa ce lan-
gage simple, net, naturel, qui valait surtout parlesidées
qu'il traduisait; il s'appliqua à parler avec rafflnement,
à semer son discours de traits brillants, de métaphores
nouvelles, de pensées ingénieuses, de màximes piquantes;
il s'efforça de donner à son style un tour poétique®, à
sa période de l'éclat et de la sonorité. Toutes les qualités
des orateurs précédents s'exagérèrent et se changèrent

1. D. Nisard, Les poetes latins
de la decadence. Paris, 1867, t.II,
p. 35-39.

2. Séii., Conlrov., I, v.
3. Voyez ce qu^en dit Pline le

Jnune, Ep. IIÏ, xviii, 4.

4. Pline, Ep. I, xni, 7.
5 Plino, É'p. H,xiv, 6. —Quint,,

II, 11, 9 sqq.
6. Quint., VIII, Picecm. 25. —

Tucit., Dial. de Or., XX. — Pline,
Eï).. VII, IX, 8.
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en défauts ; l'élévation devint de l'enflure; l'éiégance, derafféLerie; la concision, de l'obscurité.
Coito inllnence néfaste no s'exerça pas seulement surles oratenrs qnl déclamaient dans les salles do confé-

r.'iices, elle s'exerça égalemonl sur ccnx qui plaidaient
oil disconraiont sérieusenicnt. Cassius Sévériis, contem-porain d'Augusto et de Tibèro, s'écarte le premier do latradition classique* ot donne l'exemple du mauvais goút.Après lui tous les oratours, gátés déjà par les exor¬cices scolaires, imitent et apportent dans los affairesles plus importantes le mème souci do la formo, la mème
recherche du succés que los fournisseurs habituéis deslectures publiques. lis vont mème, comme le LargusLicinius dont nous parle Pline®, jusqu'à payor dos genspour los écouter au tribunal et les applaudir. II le fal-lait bien : les causes sérieuses, traitées sériousement,n'avaient plus le don d'intéresser personne, ot un hommed'infiniment do talent', Crispus Passiénus, voyait lepublic désertor le tribunal après l'exorde de son discourset no revenir que pour la péroraison*.

Par une conséquence toute naturelle, les propagateursde l'éloquence nouvelle et lours admirateurs avaient leplus profond mépris pour los productions oratoiros de
l'époque républicaine. On ne lisait plus les discours desCrassus, dos Antoine, des César, des Hortensius; on nolisait guèro ceux de Cicéron, ou tout au moins on nelisait que ceux dont un rhéteur en renom, comme L. Ces-tius, avait écrit la refutation

De tous les orateurs clàssiques Cicéron, étant le plusgrand, était lo plus violemment attaqué : sos narrationsétaient, disait-on, trop prolixes, et ses digressions en-
nuyeuses; sos mouvements oratoiros étaient lourds etlents; ses périodes ne se terminaient que trop rarement

1. Tac. Dial, de Or., XIX.
2. Phne, Ep., II, xiv.
3. Sén., Coní., Vil, i, 20.

h. Le fail est rapportó par Sén., £'a>
ccrpt. ex Cont.,, lil, Procem. 10-11.

5. Sén., Cont., Ill, Proccm. 15.
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par une pensés brillante. On ne pouvait luí emprunter
aucun passage à effet, aucun trait éclatanl

Ce dédain du passé n'étail pas génóral, il est vrai;
J. Secundus, Vipstanus Messala, Guriatius Maternus
s'étaient faits les défenseurs des orateuBS de i'époque
classique et s'efforçaient do réagir centre les tendances
de leurs conteinporaiiis; Sénéque le Rhéteur, en parli-
culier, se montrait l'admiralenr passionné de Cicerón,
1 dont le genio égale, disait-il,celui du ))eiiple remain®.»

Mais de tous les admirateurs de Cicéron et de tous les
adversaires des nouvelles théories oratoires, Qnintilien
étaitle plus convaincu et le plus ardent®. II appelle Cicéron
« le prince de Péloquence*»; 11 dit qu'il « rassemblc en
lili loutes les perfections des autres orateurs ' »; il le
considère conime « un modélo que Ton doit toujours
avoir sous les yeux" » ; il le cite souvent, toujours avec
respect', il excuse méme sos faiblesses et c'est à peine
s'il ose n'étre pas de son avis®.

Un admirateur aussi determiné de l'anoienne eloquence
devait avoir à cceur de taire, par tous les moycns, pré-
valoir les opinions qui Ini étaient cbères. Le livre de
Qnintilien sur VEducalion de l'oraleur est — comnie
l'était sans doute son Dialogue sur les causes de la
decadence de Part oraloire, — une ceuvre de reaction.
Qnintilien veut qu'on en revienne à l'étude dos ancions'»,
et fait en plus d'un endroit des charges à fond centre
le mauvais goút de ses conlemporains et les tendances
de l'école nouvelle. C'est là un des mérites de son ceuvre.

1. Tac.^ Dial, de Or., XXII.
2. Sén., Cont., I, Procem. H.
3. Quint., VI, III, 3: Amor immo-

dicus prsecipui in eloquentia viri.
4. Quint., VI, HI, 1; XII, i, 20
5. Quint., XII, X, 12.
6. Quint., X. i, 112.
7. Quint., V, XI, 11, 17; xm, 52;

VUl, III, 64, 68; IX, 1, 25 ; X, i,

105-112; 11, 25; vii, 31; XI, i,
67 sqq.; 73 sqq., 85, 89, 93; iii,
184; XII, Prooem. 4; i, 19; x, 12,
39, 45.

8. Quint., XI, I, 17-21, 23; XII,
I, 16; VIII, in, 51.

9. Quint., VII, 11), 8.
10. Quint., 11, V, 12; V, xii, 20

1 VIII, Procem. 24; v, 34; X, i, 43
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II en a un autre : c'est d'avoir protesté centre l'afTectation
do subtilité oil se complaisaient les auteurs contempo-
rainsdes traités de rhétorique', d'avoirraillé leur pédan-
tisme- et de s'étre elTorcé de substituer aux arguties
d'école et aux regles a prion les règles fournies par
l'expéricnce® personnelle et l'observation des meilleurs
orateurs

On aurait cependant tort de s'iniaginer que le livre
de VÉducalion de Vorateur est une OBUvre pureinent
origínale. L'auteur lui-méme nous avertit en plus d'un
endroit qu'il a recours á l'expérience de ses prédéces-
seurs», et qu'il choisit librement dans le trésor des pré-
ceptes qu'ils ont formulés

Les auteurs qu'il a consultés sont, comme il le dif,
assez nombreux.

lis ne semblent pas avoir été mis tous également ?i cor-
tribution.Quintilienalubeaucoup d'ouvrages relatifs aux
matières qu'il traite; il connait les écrivains grecs aussi
bien que les écrivains remains; il les cite fréquemment,
confirme ou attaque leurs opinions», leur emprunte dos
exemples»; mais en general il suit assez fidélement, dans
chaqué partió spéciale de son ouvrage, un ou deux auteurs
seulement. Ainsi, traite-t-il des questions grammaticales,
il mentionnera J. César'», Gniphon",Varron'», etc.; mais
il s'attachera de préférence aux doctrines de Cicéron et
surtout à celles de son ancien maitre, Remmius Palé-
mon.

Dans la partie la plus considérable de son livre, —
celle qui a pour sujet la rliétorique et l'art oratoire, —

1. Quint., I, Procem. 24; III, xi,
2í ; TI, XV, 37.

2. Quint., V, XIII, 59 ; xiv, 27-32.
3. Quint., VI, II, 25.
4. Quint., V, XJI, 20.
5. Quint., in, I-, 5.
6. Quint, U, vni, 6; III, iv, 11.
7. Quint., Ill, IV, 11.

8. Quint., I, I, 4, 15, 16, 23; iii,
4; X, 22, 32, 47, 48 ; xi, 17.

9. Quint., I, I, 9; x, 30, 32.
10. Quint., I, VII, 34 ; v, 63.
11. Quint., I, VI, 23.
12. Quint., I, VI, 37.
13. Glaussen, Quxfitiones Quinti"

lianex. Leipzig, 1873, p. 389 sqq.
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Quintilien a usé du méme procédé de composition11 a
su mettre à profit l'expcrience de ses devanciers, tout au
moins de la plupart d'entre eux ; mais il a surtout pris
pour guide Cicéron, ainsi que les rhéteurs Rutilius et
Cornutus chez les Latins, Denys d'Halicarnasse et Casci-
lius chez les Grecs.

Le dixième livre, celui qui doit plus particulièrement
nous intéresser, reproduït les jiigements et les idées
d'auteurs différents.

L'influence de Denys d'Halicarnasse s'y fait sentir en
plus d'un passage. Denys, il est vrai, n'est pas nommé une
seule fois dans tout le dixième livre; mais il n'y a rien là
qui doive surprendre, les écrivains latins, quels qu'ils
seient, ayant l'habitude de ne citer que fort rarement et
très arbitrairement les sources oü ils ont puisé®. Denys
est d'ailleurs cité en d'autres endroits® par Quintilien;
enfin un simple rapprochement entre le texte du de Insli-
tulione oratoria et le texte de certains ouvrages du rhé-
teur d'Halicarnasse ne permettent guère de mettre en
deute l'influence de l'écrivain grec sur l'écrivain romain.

L'opuscule connu sous le titre de Tav 'Ap-^aíow -/.píinç
ou de Veterum censura* a évidemment inspiré les juge-
ments que Quintilien porte sur les écrivains grecs ; on
s'en convaincra facilement en comparant le texte latin
avec le texte grec que nous avons reproduït dans notre
commentaire. Les diíférences viennent probablement de
ce que l'ouvrage grec que nous citons n'est pas une

1. Claussen, oper. cit. p. 388. —

Christ., Philologus, XVIII, p. 126.
— Voyfiz encore C. Morawski,
Quxstiones Quiniilianex. Posen,
1874.

2. Comme on le verra, Quintilien
se sert souvent d'une formule va¬

gue : putant {X, i, 54); quidam
(X, I, 64).

3. Quint., Ill, I, 16; IX, iii, 89;
IV, 88 etc.

4. Ce titre ne se trouve pas dans
les manuscrits. Sylburg, dans son
edition de Denys d'Halicarnasse,
cite un manuscrit qui liii avait été
communique par Pompilius Ania-
saius et dans lequel le titre était
ainsi formulé Aiovufftou A^ixaovaff-

ffíw; irspi Tujv /apaxTïiçwv -cwv yça-
çovTOJv. Nos Citations de cet opus-

.cule sont faites d'après l'edition de
E Gros. Paris, 1827.
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CDiivre origínale, mais simplement un fragment d'iin
abrégé d'un grand ouvrage sur Vlmilation, Ilept
asMç, aujourd'hui perdu*. Quinti lien s'est aussi servi ou
s'est souvenii — car il se fie souvcnt à sa méiiioire, qui
n'était pas Irès bonne',— desjugements d'autres criti¬
ques, en particulier de Cicéron ' et d'Horace·', des gram-
mairiens alexandrins®; enfiíi il donne parfois son opinion
personnelle®.

L'appréciation des écrivains remains est plus origínale
que celle des écrivains grecs; elle mentre néanmoins des
traces d'influences étrangòres. On y retrouve aussi des
souvenirs de Cicéron d'IIorace de Varron ®, et peut-
ètre aussi du rhéteur CebcíIíus*" ou d'un autre écrivain
inconnu".

II est plus difficile de déterminer les auteurs que
Quintilien a suivis dans les autres chapitres de ce livre.
On peut néanmoins affirmer sans craindre de se tromper
qu'ii a dú se servir de ceux dent nous venons de parler, et
qu'en particulier Denys d'IIalicarnasse lui aété singuliè-
rement utile.

Quintilien reproduit souvent les opinions de ses devan-
ciers, et trop souvcnt aussi il se contente de cudifier les
lois édictées par eux ; il fait mieux parfois. Le premier et
le dixième livre de son traité mériteront loujours d'ètre
lus et le seront toujours <avec profit.

Dans son premier livre il a écrit, en faveur de l'éduca

1. Claussen, op.cit., p. 340. IVa-
près une autre hypothèse, les res-
semblances quo l'on constato entre
l'ouvrage de Quintilien et celui de
Denys viendraient de ce fait, que
ces deux critiques ont puisé à une
source commune.

2. Quint., XI, n, 3f>.
3. Cic., rfe Orat., II,xiii, 55 sqq.;

Bruíws,VIII, 32 sqq.; Orat.,xix, 62.
4. Hor., Od., VI, ii, 1 sqq.;

Quint., X, I, 61.

5. Quint., X, I, 53, 54, 58, 59,
61, 66, 72.

6. A propos (rApollonius, Ara-
tus, Tliéocrite, Nicaniire, lüupho-
rion, etc.

7. Quint., X, I, 96.
8. Quint., X, I, 97.
9. Quint., X, T, 99.
10. Comme le pense C.Morawski :

Quxf^liones Quintüinnex, page 33
et suiv.

11. Claussen, op. cü.^ p. 357.
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tion publique, le plair!o3'e.r le plus complet, le plus habile
qui ait jamais été prononcé'. 11 a abordé, seul ou à peu
prés de tous les penseurs romains, l'étude tliéorique des
questions pédagogiques, et il l'a fait en homme qui
aime l'enfance et qui la connait, en père qui a aimé ses
enfants et les a élevés avec une sollicitude éclairée.

Dans son dixième livre il a donnó sur Yimitalion et
la composüion des consells et des regles qu'on ne sau-
rait trop suivre. 11 a surtout tracé une esquisse de
riiistoire de la littérature en Grèce et à Rome, ce dont
nous devons lui ètre infiniment reconnaissants.

L'histoire litléraire, telle que nous la comprenons,
c'est-à-dire l'histoire de la vie intellectuelle d'un peuple,
considérée en elle-méme et dans ses rapports avec l'his¬
toire générale, n'a jamais existé ni en Grèce ni à Rome.
Les anciens ont seulement écrit sur leurs auteurs les
plus fameux soit des monographies très courtes et très
sèches, publiées séparément ou dans des recueils un

peu analogues à nos dictionnaires històriques, soit des
ouvrages d'un caractère théorique dans lesquels, à propos
du développement de tel ou tel genre littéraire, les écri-
v.ains étaientnommés et rapidement appréciés. Le Brulus
de Cicèron peut ètre rangé parmi les ouvrages de celte
dernière catégorie; c'est une esquiase, la première qui
parut à Rome, de l'histoire de l'éloquence latine. Le
premier chapitre du dixième livre de Quintilien est plus
complet; c'est une histoire de la littérature grecque
et de la littérature romaine, faite malheureusement à un

point de vue étroit, au point de vue de l'utilité que l'ora-
teur pent retirer de la lecture de certains écrivains.

Quintilien n'a pas adopté, dans son énumération, l'ordre
chronologique; il a choisi la division par genres, et
classé les couvres grecques suivant le canon alexandrin,
les ceuvres romaines d'après le mérite qu'il reconnaissait

1. G. Compayré : Ilisioire des doclHnes de Véducation.... París,
riacliette, 1880, t. I, p. 41.
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à chaqué écrivain. II s'est, en dressant le catalogue des
écrivains romains, inspiré évidemment du catalogue des
écrivains grecs qu'il avait sous les yeux; mais de la à
dire, comme M. L. Mercklin, que le parallélisme se pour-
siiit dans les plus mimitieux détails, et que chaqué
écrivain latin, est opposé à un écrivain grec, il y a loin ;
la simple inspection du tableau synoptique, que nous
donnons en note', permettra de s'en convaincre. 11 siiffira

1. Nous reproduisons à litre de
document le tableau dressé par

M. L. Mercklin {Rheinische Mu'
scwm, t. XIX, 1864, p. 3 sqq.).

1. Ilomerus.
2. Ilesiodus.
3. Antimaclius.
4. Panyasis.
5. Apollonius.
6. Aratus.
7. Theocritus.
8. Pisandros,
9. Nicamler.

:o. Kiipliorion,
Tyrlicus.

POESIS.

EPICI.

1. Virgiiius.
2. Macer.
3. Lucretius.
4. Varro Afacinus.
5. Ennlus.
6. Ovidius.
7. Cornelius Severus.
8. Serranus.
9. Valerius Flaccus.

10. Saleius Biissus.
11. Habirius.
12. Pedo.

3. Lucanus.
14. Germanicus Augustus.

1. Callimachus
2. Pliiletas

1. Tibiillus.
2. Propertius.
3. Oviilius.
4. Gallus.

1. Lucilius.
2. Iloratius.
3. Persius.
4. Terentius VarrOt

L Arcliilochus. 1. Catullus.
2. Bibaculus.
3. Iloratius.
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d'ailleurs de se reporter au texte de Quintilien, et deconstater que certaines contradictions ne pormettent pasd'admettre l'hypotlièso du critique ailemand.
Quoi qii'ii en soit, — la question a par elle-inème assez

peu d'importance, — Quintilien nous a conservé, dansces pages trop courtes, I'opinion que ses contemporainssetaienl faite sur les principaux représentants des deuxliltératures anciennes. En ce qui concerne la littérature ro-
maine, il a, comme on l'a vu, donné en général son opinionpersonnelle, ou tout au moins fixé I'opinion courante; ence qui concerne la littérature grecque, il a aussi parfoisabandonné son guide habitud; et cela, pour des raisonsqu'il est assez facile de deviner. Ainsi il a ajouté aux

LYRICI.
1. Pindarus.
2. Stesichorus.
3. Alcaens.
4. Simonides.

1. Horatius.
2. CsDsius Bassus.

ANTIQUA COMCEDIA.
1. Aristophanes.
2. Eupolis.
3. Cratinus.

TRAGCEDIA
1. ylíschylus.
2. Sophocles.
3. Euripides.

1. Accius.
2. Pacuviiis.
3. Varius.
4. Ovidiüs.
5. Pomponius.

NOVA COMCEDIA.
1. Menander.
2. Philemon.

1. Plauins
2. Cajcilius.
3. Terenllus.
4. Afraniiis.

HISTORIA.
1. Thiicydides,
2. Herodotus.

1.

2. Titiis-Liviiis.
3. Serviliiís Nnnianns.
4. Hasstis Aiiíidiiis.
5. Vir seciikuMim inPMKir'.i

3. Theopompus
4. Piiilislns.
5. Kphorus.
6. Ciilarchus.
7. Timagenes. tus.

dignus, forlasse 'J'oci-
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auteurs mentionnés par Denys d'llalicarnasse les noms
cl'Aralus, de Tliéocrite, de Nicaiidre et d'Eupliorion, parce
que leurs CBuvres avaient été imitées par les écrivains
remains; Aratus et Théocrite ne pouvaient cependant,
11 l'avoue lui-mème', èlre d'aucune utilité à l'oratour.
Si encore il a parlé d'Archiloque, c'est que le nom de
ce poete avait été popularisé à Home par les satiriques
latins, et s'il a parlé de Ménandre, avec plus de complai-
since que Denys, c'est que cet écrivain était alors tres
a:oúté à Rome-; les rhétours surtout l'appréciaicnt fort^:
lis avaient méme intercalé des extraits de ses comèdies
dans ces recueils, destinés à servir de répertoires aux
juunes orateurs, et qu'ils composaicnt avec des fragments
tirés des discours les plus cèlebres

Les jugemeiits portés pai' Quintiliensoit sur les écrivains
grecs, soit sur les écrivains romains, sont en général ex-

ORATORES
1. Demosthenes. 1. Cicero.

.íEseliines. 2. Asiuius Pollio.

3. Hyperides. 3. Messala.

4. Lysias. 4. C. Caesar.

5. Isücrates. 5. Ccelius.

6. Demetrius Dhalerous. 6. Oalvus.
7. Servius Sulpicius.
8. Cassius Severas.
9. Domitius Afer.

10. Julius Africanus.
11. Trachalus.
11. Vibius Crispas.
12. Julius Secundus.

PHïLOSOPIll.
1. Plato. 1. M. Tullius.
2. Xenophon. Socratici 2. Brutus.

cfilcri. 3. Cornelius Celsus
3. Aristóteles. 4. IMautus.

4. Tlieophraslus. 5. Catius.

D. Sloici. 6. Seneca.

!. Quint.,X, 1, 55. I 3. Quint., X, i, 69, 71.
'2. Quint., I, vni, 8; IIÍ, vn, 18. I 4. Quitit., X, i, 79. ypcnjíei,

Aulu-Gelle, N. AU., III, xvi, 3. I Rhel. Grieci, t. I, p. 432, 11, 19.
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priraés brièvement et sèchement; ils sent de valeur très
inégale.

En parlant des écrivains grecs, Quintilien semble par-fois ne pas connaítre suffisamrnent les ouvragos qu'il
juge; 11 a Fair de répéter des appréciations toutes faites,
sans en bien pénótrer la signification, sans nième en
avoir sous les yeux le texto précis, sans en contróler
l'exactitude. Ailleurs il manque de netteté cu d'équilè.Ses jugements sur les orateurs latins ne sontpas non
plus irréprochables. Quintilien semble n'avoir parfois en¬
core qu'une connaissance assez superficielle des ouvragesdont 11 parle; il range ensemble Lucrèce et Macer, Catulle
et Bibaculus sans les caractériser nettement. De plus le
point de vue tres étroit oti il s'est placé nuit à la justesse
de ses appréciations; il se borne par exemple à dire de
Lucròce : « II inérite d'etre lu, il est élégant, mals il ne
saurait servir à l'orateur pour former le corps de l'élo-
quence'. » II ne parait pas avoir été complèteraent im¬
partial et inaccessible aux influences oxtérieures; ainsi il
loue beaucoup Perse-, mais il se montre en revanche
peu bienveillant pour Celseet tout à fait injuste pour
Sénèque·'. On sent trop en iisant les quelques ligues
consacrées au précepteur de Néron, que ees lignes ont
été écrites par un écrivain jaloux de la popularité d'un
autre écrivain, par un classique dénigrant un novateur,
par un rbéteur adversaire d'un philosophe stolcien.
Quintilien a encore trop cédé à ses préférences person-
nelles dans ce parallèle qu'il a fait de Cicéron et de Dé-
mostbéne"; en dormant la prééminence au premier de
ees deux orateurs, il n'a pas assez oublié que Cicéron
était Romain; il a trop admiré l'art des périodes de son
compatriote, et n'a pas assez tonu compte de Paction
puissante de Dérnostliéne sur ses audileurs.

1. Quint., X, I, 87.
2. Quint., X, I, 94.
3 Qumt., X, I, 23f 12

4. Quint., livre X, I, parag. 125
et suivaiits.

5. Quint., X, I, 105-123.
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Quinlilien n'est pas seulement inexact dans ses appré-
ciations, il l'est aussi, parfois, dans les citations qn'il
reproduït, dans les faits qu'il allògue. On sent qn'il a
travaillé trop rapidement; 11 1'avene Ini-inémei; son»
aven n'est pent-ètre pas nne excuse snffisante.

Maigré tons ces défants, le chapitre qn'il a consacré à
rhistoire littéraire n'en est pas moins des plus précienx
ponr nons; 11 nens fait connaitre l'opinion courante à
Rome dans le premier siècle de l'ère chrétienne, et 11
nous mentre une des premières tentativos de l'aiitiquité
dans la critique littéraire.

Les autres chapitres dn dixiéme livre ne sont pas
moins interessants, lis contiennent des préceptes, qui
peur étre un pen minutieux, n'en sent pas moins utiles,
lis sont, on le volt sans peine, le resultat d'nne longne
expérience ; lis devront étre médités et mis en pratique
par tous ceux qui voudront s'exercer à l'art d'écrire.

Pris dans son ensemble, le traité de VEducalion de
Coraleur a un défaut capital: 11 ne repose pas sur un prin¬
cipe général. Cicéron disait : « Si je suis orateur, je le
dois moins aux officines des rliéteurs qu'aux enseigne-
ments des philosoplies;» Aristote avait lait aussi de i'art
oratoire, de la rliétorique, une application et une dépen-
dance de la pliilosophie. Cicéron et Aristote croyaiont que
pour bien parler il fallait bien penser; Quintilien s'ima-
gine que la rliétorique se suffit à elle-mème. Par ce cóté
il est inférieur à, l'orateur remain et au pliilesophe grec.
Son ouvrage est bien au-dessous du de Oratore, qu'il
supplanta; mais il ne laisse pas d'avoir certains niérites.

Quintilien s'est efforcó de faire un compromís entre
les doctrines élevées de Cicéron et la routine des rbé-
teursí f a voulu teñir un juste milieu entre la sécberesse
de l'enseignement puremcnt technique des derniers et
l'élégance du premier. 11 a pris aux uns la rigueur

1. Quint., ad Trypli t
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de la métliode, la precision des regles, la iiiiiiutie des
consells; il a essayé d'etnprunter a l'autre la variété et
le charme de son exposition. A la théorie de l'art oratoire
faite et enseignée avant lui dans les écoles, il a ajouté'

les résnltats de sa longue experience personnelle; il a
choisi, avec l'indépendance d'un liomme competent, entre
les inéthodes et los principes des diverses écoles. 11
n'a pas formulé simplement des règles, il les a accompa-
gnées de considérations intéressantes et d'exemples em-
pruntés surtout aux orateurs du grand siècle, l'objet
liabiLuel de ses études. II a réuni une collection d'obser-
vations judicieuses, de détails précieux et de procédés
trés utiles aux praticiens. Enfm, il a tenté de moraliser
l'éloquenoe, et, reprenant la définition du vieux Catón,
il s'est évertué à persuader à ses lecteurs (pie « l'orateur
est un homme do bien sachant parler ». 11 a écrit de
belles pages sur l'obligation oü est l'orateur de n'accepter
que des causes justes, et de se retirer quand ses forces
l'abandonnent. Son livre est l'oeuvre d'un honnète homme,
qui avait du talent,de l'esprit, du goüt et du savoir, mais
à qui manquait cette largeur de vues et cette originalité
sans lesquelles on n'est qu'un traducteur ou un vulgari-
sateur, mais non pas un créateiir.



M. FABII QUINÏILIANI

INSTITUTIONIS ORATORlilí

LIBER DEGIMUS

AllGUMENÏ ANALYÏIQUE.

Chapitre I='. Des moijens d'acquérir la faculté d'élocution. —
La lecture, la composition, l'exercice de la parole (§§ 1-3).
— L'aliondance des mots doit étre réglée par lejugement;
elle s'acquiert en écoutant et en Usant (§§ 4-14). — Vaut-il
mieux écouter que lire? (g§ 15-19). — Comment doit-on lire
les auteurs qu'on a choisis? (§§ 20-26). — Avantages qu'offre
à l'orateur la lecture des poètes (§§ 27-30). — Avantages
qu'offre à l'orateur la lecture des historiens (§g 31-34). —

Avantages qu'offre à l'orateur la lecture des philosophes
(§§ 35-36). — Vaut-íl mieux lire les écrivains anciens que les
modernes? (§g 37-45.)— Jugement sur les poètes èpiques,
didàctiques, gnomiques de la Grèce (§§ 46-58). — Jugement
sur les élégiaques, les lyriques et les satíriques grecs (§§ 58-64).
— Jugement sur les auteurs dramàtiques grecs (g§ 65-72).—
Jugement sur les historiens grecs {§§ 73-75). —Jugement sur
les orateurs grecs (§§ 76-80). — Jugement sur les philosophes
grecs (§g 81-84). — Jugement sur les poètes èpiques latins
(§§ 85-92). — Jugement sur les élégiaques, les satíriques et
sur les poèles latins qui out écrit en vers ïambiques et lyri¬
ques (§g 93-96). — De la tragédie et de la comèdie à Rome
(gg 97-100).— Jugement sur les historiens latins (§§ 101-104).
— Jugement sur les orateurs latins (§§ 105-122). — Jugement
sur les philosophes latins (gg 123-131).

OUlNïiUSN. 1



ARGUMENT ANALYTIQUE.

Chapitre 11. De I'imitalion. — L'imitation est nécessaire, mais
insuffisanle (§§ 1-6). — II ne faut pas imitar de trop près, mais
s'essayer à surpasser son modèle (§§ 7-13). — De l'imita¬
tion dea orateurs {§§ 14-18). — Observations sur l'imitation
(§§ 18-26). — L'imitation ne doit pas porter seulement sur les
mots (§§ 27-28).

Chapitre III. Comment on doit s'exercer à écrire. — Utilité de
la composition écrite (§§ 1-4). — II faut écrire lentament et
avec soin {§§ 4-8). — II faut cepcndant garder dans cette
lenteur une juste mesure {§§ 9-18). — II n'est pas bon de die¬
ter à un secrétaire (§§ 18-22). — La solitude des champs et
la retraite sont-elles favorables à la composition? {§§ 22-30).
— Reflexions sur Ies conditions matérielles de la composi¬
tion {§§ 31-33).

Chapitre IV. Comment il faut retoucher ses outrages. —

Qu'est-ce que retoucher un ouvrage? Difficulté qu'il y a à le
faire. Precautions à prendre (§§ 1-4).

Chapitre V. Quels sont les meilleurs exercices de style? —
Traduction d'un passage grec en latin (§§ 1-3). — Paraphrase
d'un passage latin (§§ 4-8). — Nócessité de traiter un mème
sujet de plusieurs manieres (§§ 9-13). — Le jeune orateur
doit surtout s'attacher à plaider des causes réelles (§§ 14-20).
— Observations sur Ies declamations en general (§g 21-23).

Chapitre VI. De la méditation. — La meditation est un exorcice
aussi important que facile (§§ 1-4). — Le fait d'avoir médité
un sujet ne doit pas arréter, — quand on le traite oralement,
— l'essor de la pensée (§§ o-7).

Chapitre VIL De l'improvisation. — Néce.ssité d'avoir la faculté
d'improvisation (§§ 1-4).— Moyens par lesquel.s on acquiert
la faculté d'improvisation (§§ 5-18). — Autres réllexions sur
I'utilité de la faculté d'improvisation (§§ 19-23). — Des moyens
de conserver la faculté d'improvisation (§§ 24-27). — Conclu¬
sion pratique sur Ies plaidoiries (§§ 28-33).



CHAPITRE PREMIER.

DES MOYENS D'ACQUÉRIR LA FACULTÉ D'ÉLOCUTIÜN.

La lecture, la composition, l'exercice de la parole (g§ 1-3).

[1] Sed' haeceloquendipraecopta-jSicut^ cognilioni·* sunt
necessària, ita non satis ad vim dicendi' valent®, nisi illis
firma quaedam facilitas, quae apud Graecos nomina-
tur, accesserit; ad quam scribendo plus, an legendo, an
dicendo conferatur®, solere quaeri scio : quod esset dlli-
gentius nobis examinandum, si qualibet® earum rerum
possemus una esse contenti. [2] Verum ita sunt inter se
connexa et indiscreta'® omnia, ut, si quid ex bis defuerit,
frustra sit in ceteris laboratum; nam ñeque solida atque
robusta fuerit unquam eloquentia, nisi multo stilo" vires
acceperit, et'® citra'® loctionis exemplum labor lile, ca¬
reos rectore, tluitabit'*, et qui sciet, quae quoque sint
modo dicenda, nisi tanquam in procinctu'® paratamque
ad omnes casus habuerit eloquentiam, velut clausis the-
sauris'® incubabit.

1. Sed, voy. Rem. til. — 2. hmc...
prxcepLa, allusion aux règles
énoncées dans les livres VIII et
IX. Sur eloquendi, voy. Rem.
195. — 3. sicut... ila, voy. Rem.
112. — 4. cogjiüioni, la tlió"-
rie, opposée à vim dicendi, la
pratique. Cf. Quint. II, xtiii, 1. —
5. vim dicendi^ voy. Rem. 16. —
6. non satis... valent, voy. la
mème idée plus développéo : Quint.
II, xiii, 15. — 7. ï;iç (= habitus),
babitude qui nait d'actes répólés, et

donne l'aptitude de Taire plus Ta-
cilement certaines choses. — 8. Con-
feralur, voy. Rem. 133. — 9. qua-
Libet...una, voy. /Tem.43. — 10. t?i-
discreta, voy. Rem. 3 0. — 11. stilo,
voy. Ind.— 12. ñeque... et, cf. le
grec oute... -ce. — 13. ciira, voy.
Rem. 143. — 14. fluitabil, voy.
une locnlion analogue. Quint. VIÍ,
procem.Z. — 15. inprocinctu, ex¬
pression de la technique militaire,
pour designer les soldats en tenue
de combat. — 16. clausis ihesau-
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[3] Non autem iit quicquid prsecipue necessariíim est,
sic ad efílciendiim oratorem maximi protinus" erit nio-
nienti; nam certa, cum sit in cloquendo'® positiim ora¬
toris officiuin, dicerc ante omnia'® est, atque hinc ini-
tium ejus artis fuisse manifestnm est; proximum delude
iniitatio^" est, novissimum scribendi quoque diligentia.

L'aboiidance des mols doit ètre réglée par le jugement; elle
s'acquiert en écoutanl el en lisant (§§ 4-14).

|4] Sed ut perveniri ad summa, nisi ex principiis, non
potest, ita' procedente opere® jam minima incipiunt esse

quae prima sunt; verum nos non, quomodo sit instituen-
dus orator, hoc loco dicimus,— nam id quidem aut satis
aut' certe uti potuimus dictum est, — sed athleta*, qui
omnes jam perdidicerit a praeceptore numeres", quo
genere exercitationis ad certamina praeparandus sit.
Igitur® eum, qui res' invenire et disponere sciet®, verba
quoque et eligendi et collocandi rationem® perceperit,
instruamus qua rations quod didicerit, facere'® quam
optime, quam facillime possit.

ris, cf. Virg. Gcorg. II, 507 : de—
fossoque incubat auro.— i1. pro¬
tinus, voy. Rem. 68. — 18. in elo-
quendo. Quint. VIU, procem. 15 :
eloqui enim est omnia, qux
mente conceperis, promere at¬
que ad audienies perferre; voy.
hem. 195. — 19. ante omnia =

prxdpuum. — 20. imitatio, mot
qui doit s'entendre ici non seule-
nicnt de la composition par ecrit,
mais aussi de la lecture; il semble
enelVel, d'aprcsun anclen scholiaste,
que le livre, dans lequel Denys d'Ha-
icurtiasse jugc les anciens oruteurs,

ait porté aussi le titre de
(T£uç, Cf. encore/n/ro, § 8.

1. ut.,. ita, voy. Rem. 112.—
2. procedente... opere, c.-à-d. à
mesure que l'éducation de l'orateur
avance. — Z.aut... aul=isi minus
satis, at eerie uti. — 4. athleta,
const, sed quo genere... prsepa-
randus athleta qui, etc.; voy.
Re7n. 205. — 5. números, voy.
Ind. — 6. igiiur, voy. Rem. 199.
— 7. res = -nçàyfjiaTa, idées, et
s'oppose à verba = XíSetí. — 8. qui..,
soiet, voy. Rem. 192 el 199. —

9. ratiune7n, i'art. — lo. facere as
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[5lNutn ergo dubium est, quin eivelut" opes sint quaj-
dam [¡arandae, quibusulijubicumque''' desideratum erit,
possit? Ea; constant copia rerum ac verborum. [6| Sed
res propriae sunt cujiisque causae, aut paucis communes,
verba in universas paranda : quae si rebus singulis essent
singula, minorem curam postiilarent; nam cuneta sese
cum ipsis protinus rebus"^ offerrent. Sed cum sint aliis
alia aut magis propria aut magis ornata aut plus efficien-
tia aut melius sonantia, debent esse non solum nota om¬

nia, sed" in promptu, atque, ut ita dicam, in conspectu,
ut, cum se judicio dicentis ostenderint, facilis ex his
optimoriim sit electio. (7J Et quae idem signiflcarent scio
solitos" ediscere, quo facilius et occurreret*® unum ex

pluribus, et, cum essent usi aliquo, si breve intra spa-
tium rursus desideraretur, eíTiigiendae repetitionis gratia
sumerent aliud, quo idem intellegi posset. Quod cum
est puerile et cujusdam infelicis" operae, tum" etiam
utile parum ; turbam tantum modo congregat'®, ex qua
sine discrimine occupet proximuin quodque.

[8] Nobis autem copia cum judicio®" paranda est, vim
orandi®', non circulatoriarn®® volubilitatem spectantibus.
Id autem consequimur optima legendo atque audiendo;
non enim®® solum nomina ipsa rerum cognoscemus hac
cura, sed quod quoque loco sit aptissimum.

[9] Omnibus enim fere verbis praeter pauca, quae sunt

lirer parti; cf. Quint. XII, x, 77.
— 11. velut, voy. Rem. 112. —

12. ubicumque, voy. Rem. 73. —
13. cum ipsis prolinus rebus.,
voy. Rem. 210. Cf. Hor. A. P.
311 : Verbaque provisam rem non
invita sequenlur. — i4. non so¬
lum... sed, voy. Rem. 78. — l5.so-
¿ÍÍOS, Yoy. /iem.216. — 16. occur-
rerct in mentem veniret. —

17. infelicis., sens étymologiqiie,
sterile. — 18. cum... turn, voy.
Rem. 97. — 19. congregat a pour
sujet un pronom indéíini, aliquis,
qui peut facilement se tirer de la
proposition précédente; voy. Rem.
213. — 20. cum judicio s'oppose à
sine discrimine.—21 .vim orandi,
voy. Rem. 16. — 22. circulatoriarn,
voy. Ind. et Rem. S b. — 23. nan
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parum verecunda, in oratione locus est. Nam^* scripto-
res quidem iamborum-^ veterisque comcediffi-® eliam in
illis®' saope laudantur, sed nobis nostrum opus intueri
sat est. Omnia verba, exceptis de quibus dixi, sunt ali-
cubi optima; nam ct humilibus interim®® et vulgaribus
est opus, et quie nitidiore®® in parte videntur sórdida™,
ubi res poscit, propria"' dicuntur. [10] Ilaec ut seiamus,
atque eorum non signifieationem modo, sed formas"®
etiam raensurasque'' norimus, ut, ubicumque erunt po-
sita, conveniant, nisi multa lectione atque auditione
assequi iiullo modo possumus, cum omnem sermonem
auribus primum accipiaraus. Propter quod"'' infantes"® a
mutis nutricibus jussu regum in solitudine educati,
eliamsi verba qusedam emisisse traduntur, tamen lo-
quendi facúltate caruerunt.

[11] Sunt autcm alia™ hujus naturae, ut idem pluri-
bus vocibus declarent, ita ut nihil significationis ", quo

eniiUi ou yáp. — 24. nam, voy.
Rem. 104.— 25. íamòorum, 7oy.

— 25. comcedix, voy. Ind. —

27. m illis, voy. Rem. 32 et 143. —

2ñ. interim, voy. Rem. 62. — 29. m-
tidiore, voy. Ind. Cf. líor. A. P.
351 : ubi pliira nitent in carmine.—
30. sórdida, voy. Ind.— 31. pro¬
pria,yoY- Ind. — 32. formas, les
flexions; ce mot équivaut à ce que
Denys d'Hal. de Comp. verb. 25,
appclle TÒ.ç icTtticretç Tmv ¿vo}JtáTcav xal

^*l¡iáttüv. — 33.
mensuras, la quantité, équivaut
aux TV. Jjtijxvi *a\ TOÓ? ;(póvouç de De-
nys d'Hal. loe. cü.— 34. propter
quod, voy. Rem. 149. — 35. infan¬
tes. Quintilien fait probablement
allusion à l'anecdote rapporlée par
riérodoto (II, 2). Psaminétichus, vou-
lant arriver à connailre quel était
le people le plus anclen, confla h

un berger deux enfants, en luí en-

joignant de les faire nourrir par
des chevres, de ne jamais leur par-
1er et d'empecher que qui que ce
füt leur parlát. Au bout de deux
ans, Ues enfants ayant prononcé íe
mot plirygien la langue
phrygienne fut considérée comme
la plus aneienne de toutes. On le
voit, Quintilien modifie un peu la
legenda; cf. schol. d'Apollonius,
IV, 262 ; Claudien, In Eutrop. II,
251-54. — 36. alia, s.-ent. verba.
Quintilien oppose verba à voces.
Fcí'btt désigne le mot, en tant que
representant une idée; voces, le
mol consuléré au point de vue de
la forme ou de la sonorité; cf. Cic.
Or. XLix, 162 : reimm verborum-
que judicium prudeníiae est,
voeum autem et numerorum au¬

res sunt judices. — 37. nihil si-
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potius utaris, inlersit, ut « ensis » et « gladius », alia
vero, etiamsi propria rerum aliquanim sint nomina,
TpoTT'.xCiç lamen [quare] ad eimdem intellectum feruntur^,
ot « ferrum » et « muero ». [12] Nam" per abusionem"
sicarios eliam omnes vocamus, qui csedem telo quocum-

que^' commiserunt. Alia circuitu" verborum pliirium
ostendimus, quale est « etpressi*' copia lactis ». Plu-
rima ■" vero mutatione*» figuramos : scio, a non
ignoro » et « non me fugit» et « non me prseterit t et
« quis nescit?» et <t nemini dubium est ». [13] Sed etiam
ex proximo ■" mutuari licet : nam et « intellego » et
« sentio » et « video » saepe idem valent quod « scio ».
Quorum nobis ubertatem ac divitias dabit lectio, ut
non solum quo modo occurrent", sed etiam quo modo
oportet utamur. [14] Non semper enim" hsec inter se
idem faciiinf^', nec sicut de intellectu animi recte dixerim
« video », ita de visu oculorum « intellego », nec ut
« muero » gladium, sic mucronem « gladius » ostendit.

gnificationis, voy. item. 122. —
38. ad eundem intellectum ferun-
tur^ deviennent synonymes. — 39.
nam, voy. Rem. 104. — 4o. abu-
sionem, voy. Ind. — kl. quocum-
quc, voy. Rem. 44. — 42. circuti-u,
mot ayant ici un sens particulier que
Qaintilien explique VIII, vi, .59:
plurilms verbiSy cum id, quod
una aut paucioribus ceHe did
potest, explicatur, periphrasin va¬
cant, circuitum quondam elo-
quendi. — 43. et pressi, Virg.
Égl. I, 81. — 44. plurima, voy.
Rem. 3 b. — 45. muiaiione, chan-
gement d'expresslon. — 46. figu-
ramus, terme de rhétorique :
nous exprimons métaphoriquement;
cf. Quint. IX, I, 19 : tarn translatis
verbis quam propriis figuratur

oralio. —47. exproximo, de mots
qui ont un sens analogue. —
48. ubertalerru ac diviiias, (hen-
diadys) = une riche abondaiice.
Divitias ne se prend pas d'or-
dinaire au figuré; l'exemple de
Cicéron {de Or. I, xxxv, 161)
n'est pas concluant; ce mot a
peut-ètre été amoné sous la plume
de Cicéron par le souvenir de
répithète dives fréquemment ao
colée au nom do Crassus, dont
il s'agit dans le passage auqucl il
est fait allusion. Cf. Tite-Live,
XXX, I, 5. — 49. occurrent, voy.
Rem. 199 et 78. — 50. em'm,
voy. Rem. 98. — 51. non... idem
faciunt, n'ont pas la mème valeur.
Ce sens n'est pas rare; of. Quint.
IX, III, 47.
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Vant-il mieux écouter que lire? (j?,^ 15-19).

fl5] Sed lit' copiaverboniin sic paratiir-, ita non ver-
borum tantum gratia legendnmvel aiidiondnm est. Nam
omnium, quaecumque docemus, hoc' sunt exempta poten-
tiora etiam ipsis, quae traduntur, artibus cum eo, qui

Un lecteur, d'après un sarcopliaye.

discit, perductus est, ut intellegere ea sine demonstrante»
et sequi jam suis viribus possit, quia, quae doctor prae-
cepit, orator ostendit".

[16] Alia vero audientes, alia legentes magis adjuvant.

1. ut. . lla, voy. Rem. 11*2. —
2. sic paraiui\ c.-a-d. lecíionc cl
audiiione, cf. 5 10.— 3. hoc ótn-
büt un rapport avec quia, et équi-
vaut à TaÚT^... oTi, idcirco,,.

quad. — 4. artibus, c'esl-à-dire ar-
Us prscccptis; c'est l'équivalent du
grec T¿/v«i, rf. Quint. X, i, 49. —
5. demo7i.tiranlc, voy. Rem. 19.—
6. osicndit, met en pratique. —
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Excitat, qui dicit, spiritu ipso nec imagine at ambitu «
rerum, sed rebus incendií. Vivunt omnia enim ct moven-
tur, excipimusque nova® ilia'® velut nascentia cum fa-
vore ac sollicitudine. Nec fortuna modo judicii, sed
etiam ipsorum qui orant periculi" afficimur. [17] Prae¬
tor baec, vox, actio decoracommodata, ut quisque
locus postulabit, pronuntiandivel potentissima in di-
cendo, ratio, et, ut semeldicam, pariter omnia'® docent.

In lectione certius judicium, quod audienti frequenter
autsuuscuique favor aut ille laudantium" clamor extor-
quet. [18] Pudet enim dissentiré, et velut tacita quadam
verecundia inhibemur'® plus nobis credere, cum inte¬
rim'® et vitiosa pluribus placent, et a corrogatis®® lau-
dantur etiam quae®' non placent. [19] Sed e contrario
quoque accidit, ut optime dictis gratiam prava judicia®®
non referant. Lectio libera est, nec, ut actionis impetus,
transcurrit®®, sed repetere saspius licet, sive dubites,

7. spiritu ipso, par le son de sa
voix; c'est ('equivalent de viva
voce. Cf. Gic. Or. xxxvii, 130 : ca-

rent llbri spiritu ipso, propter
quern majora cadem ilia cum agim-
tur quam cum leguntur videri sc¬
lent. — 8. ambitu, ies contours, la
forme extérieure ; c'est une locution
rare, donton pourra peut-6tre rap-
procher un passage de PIin.e, 11. N.
XV, XXX, 39. — 9. nova, les pa¬
roles de Torateur ont, semble-t-il,
quelque chose de plus imprévu quo
les mots d'un écrivain. — 10. iUa,
voy. Bern. 34. — 11. periculi.
Quintilien fait probablement allu¬
sion au danger que court I'orateur
de pertlre sa réputation d'homme
éioquent. Pline le Jeune {Ep. IV,
XIX) et Cicéron (Or. xxvii, 98) ex-
priment à peu près la mcme idée.

— 12. actio, mot qui signifie sim¬
plement id geste. Cf. X, vii, 9. An
§ 19, il est synonyme de pronun-
tialio. — 13. decora modifie vox
et actio. — 14. pronuntiandi ra¬
tio. Cf. Rem. 16 et Ind. — 15. se¬

mel, une fois pour toutfs. — 16.
pariter omnia = «áv-ca ¿[aoíoií. —
17. laudantium, voy. Ind. au mot
auditorium ; cf. Hor., A. P. 81 :
populares strepitus.— t8. inhibe¬
mur, voy. Rem. 171. — 19. cum
interim équivaut à peu près à
a quin etiam »; sur Temploi de l'in-
dicatif, voy. Picm. 180. — 2Ó.cor-
rogatis, voy. Ind. an mot decla-
matio. — 21. etiam quae, voy.
Rem. 203 c. — 22. prava judicia,
le mauvais gout; cf. S 72 et la lo¬
cution ccntraire, jusiiora judicia.
Quint. Ill, va, 18. — 23. trans-
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sive-^ momoriaB penitus affigore velis. Bepetamiis autem
et í·etracletnus®'',et,ut cibos mansos ac prope liquefactos
demittimiis, quo facilius digeranturita lectio-' non

cruda, sed multa itcrationo mollita et velut confocta me¬

moriae imitatlonique tradatur.

Comment doil-on lire les aiiteurs qu'on a clioisis?
(§§ 20-2G).

[20] Ac diu nonnisi' optimus quisque, et qui credentem
Sibi minime fallat, legendus est, sed diligenter, ac paene
ad scribendi solliciludinem^; nec per partes modo scru-
tanda omnia, sed perlectus liber utique® e.x integro* re-
sumendus, praecipueque oratio®, cujus virtutes frequenter
ex industria quoque occultantur. [21] Sacpe enim praepa-
rat®, dissimulat, insidiatur orator, eaque in prima parte
actionis' dicit, quae sunt in summa® profutura, ¡taque
suo loco minus placent, àdhuc nobis quare dicta sint igno-
rantibus, ideoque " erunt, cognitis omnibus, repelonda.

[22] Illud»® vero" utilissimum, nosse eas causas, qua-
rum orationes in manus sumpserimus: et quoties con-
tinget, utrimque'- habitas legere aetiones; ut Demosthe-

currit a pour sujet lectio^ mais le
sens est peu net. — 24. sine... swe,
voy. Rom. 178.— 25. retraciemus
est plus fort que rcpetamus^ et in¬
dique que le iecteur doit examiner
attentivement chaqué detail. — 26.
digcrantur, voy. Rem. 3 c. Cellc
métaphore empruntée au phéiio-
mòne de la digestion se continuo
dans les mots suivants, qui sont
tres precis : non ct^uda, bien digé-
rée, moUila, confocia. — 27. lectio.,
ce qu'on aura lu.

1. nonnisi, voy. Rem. iOS. —

2. ac pxne ad.. solliciludinem,
c.-a-d., acpxne non minus soUi-
cile acsiscribas. — Z.uíique, sur-
tout. — k. ex integro, voy. Rem.
142. — 5. oraiio, les discours. —

^.prxparal— lïapaTxsuàÇet; cf. sur
ce pointQuint.lV, ii,55. — 1.actio¬
nis, ici plaidoirie.—8. summa =

extrema; cf. Quint. X, i, 97:111, v,
43. — 9. ideoque, \oy.Rem. 61. —

10. íííud, voy. /?em.35. — H.tio-o,
voy. Rem. 115.— 12. utrimque.
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nis et ^schinis" inter se contrarias, et Servii Siilpicii
atqne Messalse'·', quorum alter pro Aufldiu, contra dixit
alter, et Pollionis et Cassii reo Asprenate'®, aliasquo
piurimas. Quin etiani'®, si minus pares" videbuntur
aliquae'®, tamcn ad cognoscendam litium qua3stionem
recte reqnirentur, ut contra Ciceronis orationes Tube-
ronis in Ligarium et llortensii pro Verre. [23] Quin
etiam, easdem causas ut quisque egerit, utile erit scire.
Nam'® de domo®® Ciceronis dixit Calidius et pro Milone
orationem Brutus®' exercitationis gratia®® scripsit,
etiamsi egisse eum Cornelius Celsus falso existimat, et
Pollio et®® Messala defenderunt eosdem®'', et, nobis pue-
ris, insignes pro Voluseno Catulo, Domitii Afri, Crispi
Passieni, Decimi Lselii orationes ferebantur ®''.

[24] Neque id®®statim legenti persuasum sit, omnia,
quae opHmi auctores®' dixerint, utique esse perfecta. Nam
et iabuntur aliquando, et oneri cedunt, et indulgent in-
geniorum suorum voluptati®®, nec semper intendunt ani-
voy./?em.74. —13. Demosthenic..,
JEschinis., allusion au Pro Corona.
— 14. Servii.. Messalx; Quinlilien
fait encore allusion en deux passages
(IV, II, 106; VI, I, 20) à ce procés
quin'estpas aulrement coniiu; on
ne sail nième ni qui fut le deman-
deur, ni qui fut le défendeiir. —
\h. Acprenaie., voy. Rem. 137, el
sur l'alfaire voy. Ind. — 16. quin
etiam, voy. Rem. 2l6. — il.pares
doit s'entendre de la valeur du dis-
cours. — 18. aliquiv., voy. Rem. 46.
— 19. nam, voy. Rem. 104. —
20. de domo. Cicéron aussi avail
plaidé pro domo sua. — 21. Bru¬
tus, voy. Ind. Qiiintllien dit ail-
eurs (III, VI, 93) : « pro Milone
aliud Ciceroni agenii placuit,
aliud Bruto, cum excrciinlionis
gratia componeret orationem,

cum Ule (Cicero) jure tanquam
insidiatorem occisum et lamen
non Milonis consUio dixerit,
ille (Brutus) etiam gloriatus sit
occiso malo cive, » Cf. Asco-
nius in Cic. pro Milone, 30. —

22. gratia, voy. Rem. 143. —
23. el... el, voy. Rem, 87. —
24. defenderunt eosdem, s.-ent.
reos; ils plaiderent aussi pour Li-
burnia; cf. Quint. IX, ii, 34, et
Festus, ail mot Tabes. — 25. />-
rebaniur = circumferebanlur, in
manibus erant. Cf. sur ce sons :
Quint. X, I, 129, et vii, 30; Cic.
Brutus, VII, 27 ; Suet., Cxs., xx ;
Tacite, Dial, de Or. x, 11. —
26. neque id, I'auteur revient à Ti-
dee exprimée au § 20; voy. Rem. 38.
— 27. auctores, voy. Rem. 3 a.
— 28. ingeniorum voluptati, à la
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mum, nonnumquam fatiganlur, cum Ciceroni dormitare
interim Demosthenes-", Horatio®» vero etiam Homerus
ipse videatur. [25] Sumini enimsunt, homines®' tamen®',
acciditque'® his, qui quicquid apud illos repererunt,dicendi legem putant, ut deteriora imitentur, — id enim
estfaciiius,— ac se abunde®' similes putent, si vitia ina-
gnorum®® consequantur.

[26] Modesto tamen et circumspecto judicio de tantis
viris pronuntiandum est, ne, quod plerisque®» accidit,damnent quae non intellegunt®'; ac si®» necesse est in alte¬
ram®» errare partem, omnia eorum legentibus placere
quam multa displicere maluerim.

Avantages qu'offre à l'orateur la lecture des poètes (g§ 27-30).
[27] Plurimum dicit oratori conferre' ïheophrastuslectionem poetarum, multique ejus judicium sequuntur,

ñeque immerito». Namque ab his in rebus spiritus® et in
verbis sublimitas etin affectibus' motus omnis et in per-
tendance de leur esprit. — 29. De-
mosthenes. On ne saítoü Quintilien
a pris ce mot de Cicéron, répélé par
plulartiue, Cíe. 24: ivtaj^off tòjv Xóytov
àitovua-tàÇeiv tòv AtjjtOijOsvTiy. Cf. en-
core Quint. XII, i, 22; on peut croire
cependant qu'il a été inspiré par ce
passage de l'Oraíor, xix, i04: qui
(Demosthenes), quanquam unus
cminet inter omnes, tamen non

semper implet aures meas. —30.
Jloralio. (M.A. P. 359 : Indignor,
quandoque bonus dormitat Home¬
rus.— 31. homines, àrapprocher de
ce passage deux passages analogues
de Pétrone, Sat. 7b : Nemo non nos¬
trum peccat: homines sumus,non
dei; et l.c. 130: Fateor me, domina,
saepe peccasse, nam et homo sum et

adhuc juvenis.— 32. lamen, voy.ítem. 114.— 33. que, voy.y?m. 92.
— 34. afmnde, voy. Rem. 13. —

35. magnorum, les grands écri-
vains. — 36. plerisque — permul-
tis. — 37. damnent (¡use non in¬
tellegunt. Peut-ètre y a-t-il la une
allusion à un sot corrocteur d'Ho-
mère, Gallimaque, dont parle Stra-
bon, VII. — 38. ac si, voy. Hem.
79. — 39. alteram, = alterutram;
voy. Rem. 152.

1. conferre, avec le datif, cf. X,i,
63, 71, 95, et Rem. 133.—2. ñeque
immerito, expression elliptlque,
fréquemment employée par Quinti¬
lien pour passer d'une affirmation à
la preuve de cette affirmation. —

3. spiritus, voy. Ind.—4. affec-
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nisdocor» petilur®, prmcipiieque velulattrita' cotidiano

'■•etu forensi ingenia optime rerum talium blanditia® re-
Parantur ; ideoque in hac lectione Cicero ®requiescendum
putat. [28] Meminerimus tamen, non per omnia poetas
esse oratori sequendos, nec libértate verbornm"' nec li
centia figurarum" : genus** ostentationi compara-
tum", et prseter id", quod solam petit voluptatem, eam-
que etiam, fingendo non falsa modo, sed etiam quídam
incredibilia, sectatur, patrocinio quoque aliquo jiivari";
[29] quod alligata]" ad certam pedum necessitatcm non
semper uti propriis possit, sed depulsa recta via, neces-
sario ad eloquendi queedam deverticula'® confugiat, nec
mutare quaedam modo verba, sed extendere", corri-
pere'®, convertere'®, dividore ®® cogalur : nos vero ar-

libuSy voy. Ind. — 5. inpersonis
decor, la coaveiiance des caracte¬
res. Cf. Quint. VI, i, 25; X, i, 7.1; it,
27. — 6. pciitur, s'apprend. — 7.
vclut ailriia, Pétrone {Sat. 5) ex-
prime lámeme lAto'.inlerdum sub-
ducla foro del pagina versum. —
8. blandiiia, le charme.— 9. Cicero,
cf. Pro Arch, vi, 12 : suppeditat
(nomen poctarum) vobis ubi et ani¬
mus ex hoc forensi strepitu reficia-
lur, et aures convicio defess» con-
quiescant. — lO. libértate verbo-
rum, ces mots soni expliqués au $ 29.
— 11. liceniia figurarum, par là
Quintilien entend la faculté qu'ont
les poètes d'user largement des mé-
taphores.— 12. genus.,, compara-
tum. Ces mots dépendent de me¬
minerimus; il faut sous-entendre
iprès genus, dicendi poetieum;
(sleniatio = ètïi^eííiç, !e genre dé-
iiOQStralif; cf. Quint. VII, iv, 13 :
.riihi lí:iíet*Ti*óv llon tam deraon-
4ratiouÍs habere quamostentationis
idelur; et Cicéroa, Orat, 11 et

13. Cf. encore Quint. Infra, $ 31:
ingenii famam — 13. prxler id,
voy. Hem. 51.— ik. patrocinio,.,
juvari, defense et, par consé-
quent, excuse. — 15. alíigata,
voy. Hem. 203 a. II semble d'ail-
leiirs que Quintilien ait voulu
éviter le mot poesis : il no Tem¬
plóle qu'une seule fois, XII, xi,
26. D'après Plutarque, Mor. I, ii,
p. 145, éd. Wyltenbach, alligare
ne serait pas d'uiíe bonne latinité :
tò Si ^((r|Atúetv ¿XXtvaps Xifouaiv ot
isoA.Xo't ot Si XGtSaçeúoyTEç Iv
■íÇ ítaXe'YEffOai Ü ® tort,
cf. Pline le Jeune, Ep. IV, i, 2;
Cic. Verr. vi, 42. — 16. deverti-
cula, détours, écarts.— 17. exten¬
dere, allonger les syllabes. —
18. corripere, les abréger. —
19. convertere, les déplaeer. — 20.
dividers, séparer les mots. C'est la
figure appelée tmese; cf. pare.xem-
ple Hor. Od. I, vii, 25 ; quo nos
cumque feret; Virg. Georg. iii, 381:
hyperboreo scpíem subjecta trioni.
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matos stare in acie et summ's de rebus decernere et ad
victoriam niti^L [30] Neque^^ ego arma squalere situ ac
rubigine velim, sed fulgorem in iis esse qui terreat,
qualis est ferri, quo" mens simui visusque praestringi-
tur, non qualis auri argentique, imbellis, et potius ha-
benti periculosus.

Avantages qu'offre à I'oratcur la lecture des historiens (§§ 31-34).

[31] Historia' quoque alere oratorem quodam uberi
jucundoque suco potest, verum et ipsa® sic est legenda,
ut sciamus plerasque ejus virtutes oratori esse vitandas.
Etenim próxima poetis"'et quodammodo carmen solutum
est, et scribitur ad narrandum·', non ad probandum, to-
tumque opus® non ad actum® rei pugnamque presentem,
sed ad memoriam posteritatis et ingenii famam compo-
nitur; ideoque'et verbis remotioribus® et liberioribus
figuris narrandi taedium evitat®. [32] Itaque, ut dixi'".
— 2t. nos... niti dépendent de
meminerimuSf § 28. Cf. pour ie
sens Cic. Orai. xiii, 42 : « verum
nasc ludorum alque pompa); nos
auíem jam in aciem dimicatio-
xemquedescendamus. » Cf. encore
Cic. de Or. II, xxii, 94, etstip. Quint.
Ç 4. — 22. neque, voy. Rem. 106.
— 23. quo se rapporte à fulgore. —

24. luibenii periculosus^ idee qui
se retrouve chez Tile-Live {IX, vii,
16) et Quinte-Curce (III, x, 10).

1. historia, voy. Hem. 2. —

2. ct ipsa se rapporte au 5 ^8 ; voy.
Rem. 86. Cicéron met la poésie sur
le mème plan que le genre dé-
inonstratif: a quod abest a forensi
contentione... quasi ad inspiciendum
delectationis causa comparatum. »

— Z.poetis = poetarum operibus;
ces idé^s étaient celles de toute

rantiquité, Cf. Den. d'Hal. -nept toC
0ouxuí« yapaxT. 51 j Lucien, Ilòiç
iffxop* ffu-jYç - 44-79. — 4. ad narrarir
dum...,Quintilien pense ici aux nar¬
rations històriques faites dans un
tout autre esprit que les narrations
oratoires.— b.opus, voy. Rem. 3 a.
— 6. ad actum. Quinlilien pense
aux plaidoiries du forum; comparer
prsesentem pugnam el memoriam
posteritatis au mot de Tiiucyd. (i,
22): xTTJiAa Iç àít p.«^Xov ïj àYwvtff[Aa
Iç xò Ttapaj^pïíjia àxoúíiv ffUYxeVxat. Cf.
Pline, ¿p. VjVin, 7. — 1.ideoque,
voy. Rem. 102.— 9. remotioribus
= ab usu remotis. — 9. evitat, voy.
R&m. 154. —10. ut dixi. Voy. iV
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ñeque illa Sallustiana brevitas, qua nihil apud aures
vacuas " atque eruditas potest esse perfectius, apud oc-
ciipatum variis cogitationibus judicem, et saepius inerudi-
lum'®, captanda nobis est; neque ilia Livii lactea liber¬
tas*' satis docebit eum, qui non speciem expositionis
sed fidem quaerit. [331 Adda quod M. Tullius ne Thucy-
diden" quidem aut Xenophontein utiles oratori putat,
quanquam" ilium « bellicum canere" », hujus ore
« Musasesse locutas » existimet.

Licet tamen nobis in digressionibus^® uti vel histórico
nonnunquam nitore^», dum in his, de quibus erit quaes-

11,45; cf. encoreX, i, 102. —11. va¬
cuas^ s.-ent. variis cogilalionibus.
— 12. incruditum. Les juges, ou
mieux les jurés, charges de declarer
l'accusé coupable ou non coupable,
étaient, à Tépoque do Quintilien,
souvent non seulement ignorants
du droit, niais mème presque com-
plètement illettrés. Gela tcnait à la
manière dont ils étaient recnités;
leur nombre, d'abord restreint,
fut successivement augmenté, et ¡1
le fut par Taccession de gens de
condition assez humble. Àinsi, aux
Irois décuries de juges qui exis-
taient avant lui, Àuguste en ajouta
une quatriòme dont les mem¬
bres, au nombre de 4000, devaient
posséder seulement 200 sesterces,
d'oú leur uom de duccnarii (cf.
Suét. Oci. 32). Caligula (Suót.
Cal. 16) crea encore une cinquiètne
décurie et abaissa de nouveau le
chilfre du ceus exigé. — 13. lac¬
tea ubcrlas, si l'oii rapproche ces
mots de deux autres passages (11,
V, 19; X, i, 101) dans lesquels
Quintilien parle de Tite-Live, on
sera porté à cioire qu'ils exjiri-
ment simplement Tidée d'abon-

dance unie à la ciarté et à la sim-
plicité; i! faut cependant y voir
quelque chose de plus : ladea uber-
ías signiíie ; aboudancu fortíílante,
et aussi agréable à l'csprit que le
lait au goüt.— ik. speciem exposi-
lioyiis^ Téclat dans l'exposition des
faits; ees mots correspondent à
narrandum^ et le mot suivant, fi¬
dem (vérité), au probandum du
S 31. — 15. Thucydiden, voyez les
jugements de Cicéron sur Thucy-
dide: Oral, ix, 30; xii, 39; xix,
62; Brut. Lxxxiii, 287. Thucy-
dide était tres lu des anciens : Dé-
mosthène, s'il faut en croire Lucien
{Contre un ignorant bibliomane.,
IV), Tavait copié buit fois; Denys
d'ilalicarnasse lui empruntesouveiit
desexeinples.— 16. XenophoiUem,
cf. Cic. Or. IX, 32.—17. quanquam,
voy. Rem. 109. — 18. bellicum
canere, voy. Cic. Or. xn, 39: inci-
tatior ferturet de bellicís rebus canil
quüdam modo bellicum. Ci.hif. 76.
—19. Musas, Cic. Or. xix, 62.— 20.
digressionibus.Ce mot estopposé à
in his de quibus eritqua:siio,c.-k-
d.au sujet inème.Cf. Quint. IV, m.
Cic. de Or. iI,Lxxvii, 311. — 21. nt-
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tio, meminerimus, non atlileUriini toris, sed militum
lacertis-- opus esse, nec versicolorem®' illam, qua De¬
metrius Phalereus dicebatur uti, vestem bene ad foren-
sem pulverem facere".

[34] Esl et alius ex hisloriis-'^ usus, et is quidem maxi-
mus, sed non ad praesentem pertinens locum ex cogni-
lione reruin exemplorumquequibus imprimis instruc-
tus esse debet orator, ne omnia testimonia exspectet a
litigatore, sedpleraque ex vetustate diligenter sibi cognita
sumat, hoc potentiora, quod ea sola criminibus odii et
gratiae vacant.

Avantages qu'offre à l'orateur la lecture des philosophes
{§§ 35-36).

[35] A philosophorurn vero lectione ut essent multa
nobis petenda, vitio factum est' oratorum", qui quidem'
illis optima sui operis parte cosserunt; nam* et de justis",
honestis, ulilibus, iisque quae sunt istis contraria, et de
rebus divinis máxime® diciint et argumentantur acriler
Staid; et altercalionibus' atque interrogationibus® ora-

íore,Toy. Ind. — 22.loria...lacer¬
tis^ voy. Ind. — 23. versicolorem^
multicolore, bariolée, cf. Quint.
VIU, procem. 20; on ne sait d'oü
Quintilien a pris cette métaphore
hardie, il ne Ta certainement pas
empruiUée à Cicéron; cf. de Leg.
Ill, VI, 14. — 24. /acere, con¬
venir; cf. Quint. X, V, li. —

25. hisioriis, voy. Rem. 2. —

26. ad prassmtem locum., au su-
jet que nous traitons en ce mo¬
ment, c.-a-d. i'éJocution; locus
dans ce sens est très frequent;
cf. Quint. X, III, 33; Cic. Or. xx,
72; XXI, 73, etc. — 27. exemplo-

rum, sur cet emploi de I'hlstoire
dans les plaidoiries et de Tuti-
litó que Pavocat peut tirar de I'au-
torité des anciens, cf. Quintilien,
V, XI, 36-37; Cicéron, de Or. I, 5;
XLVI, 201.

i.ut essent... factum est, voy.
Rem. 196.—2.vitio oratorum,yoy.
laniémo idee,Quint. 1, pvocem., 13.
Cf. Cic. de Or. Ill, xvi, 57; I,
XV, 68. — 3. qui quidem = oï fi.
— 4. nam, voy. Rem. lo4. — 5. de
juslis, cf. Quintilien, I, procem.,
11. — 6. máxime = polissiimim.
— 7. altercalionibus, voy. Ind.
— 8. interrogalionibus, ieurs
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torem futurum optime Socratici''praeparant. [36] Sed his
quoque adhibendum est simile judicium'®, ut" etiam
cum in rebus versemur isdem, nnn tamen eandem esse
condicionem sciamus litium ac disputationum'®, fori et
auditorii", praeceptorum et periculorum

Vaut-il mieux lire les écrivains anciens que les modernos?
(§§ 37-45).

[37] Credo exacturos plerosquecum tantum esse uti-
litatis in legendo judicemus, ut id quoque adjungauuis
operi, qui sint legendi, quaeque in auctore® quoque prae-
cipua virtus. Sed persequi singulos infmili fuerit® operis.
[38] Quippe cum in Bruto·' M. Tullius tot millibus ver-
suum de Bomanis tantum oratoribus loquatur et tamen
de omnibus aetatis suae®, quibuscum vivebat®, exceptis
Gaesare atque Mareello', silentium egerit: quis® erit mo¬
dus, si et illos®, et qui postea fuerunt et Graecos omnes

questions. Quintilien pense ici à la
méthode socratique mise en prati¬
que dans les ceuvres des disciples
de Socrate; of. Quint. V, vii, 28 :
in quibus (dialogis) adeo sunt
scitae inlerrogatioiieswi, ciwTi
risque bene respondeatur, res
iainen ad id quod volunt efficere
perveniat. — 9. Socralici, voy.
Ind.—10. simile judicium., (il faut
les lire) avec le mème discernement
que les poetes (S 28) et les historiens
(S 31). —11.ui, de telle façon que. —
12. disputaiionum, les discussions
(des philosophes). — 13. audito-
rii, voy. Ind. — ik.periculorum,
le danger qu'on fait courir à son
client, s'il perd son procés; par
conséquont, la luttc; ce mot si-
gnifle mème simplement: proris.

1. plerosque = permultos, Pline
le Jeune dit au contraire (VII, ix,

15): aiunt enim multum legenduin
esse, non multa. — 2.auciore, voy.
Rem. 3 a. — 3. fuerit, voy. Rem:
163. — 4. in Bruto, le Brutus fut
composé en 47 av. J.-C. — 5. aetatis
suae, de sa vie tout entière. — 6.
quibuscum vivebat, qui vivaient
encore; of. Cic. Brut, (lxv, 231):
in hoc sermone nostro statui nenii-
nem eorum qui viverent nomi¬
nare. Tous les écrivains remains
gardent le silence sur leurs con-
temporains. Cf. Ovide, Trist, ii,
467; Velléius Pat. 11,36; Tac. Dial,
de Or. xxvi. —7. Ciesare atque
MarccUo, cf. Cic. Brut, lxxi-
Lxxv. — 8. quis, voy. Rem. 45.
— 9. illos, ceux dont a parló Gi-

QUINTILIEN, 1
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persequamur [et pliilosophos] ? [39] Fiiit igitur brevit.as
illa lutissima, quae est apud Livium in epistula ad fi¬
lin ni scripta, « legendos Demostlienen atque Ciceronem,
tuni ila, ut quisque esset Demostheni et" Ciceroni simil-
liinus ».

[íiOj Nen est dissimulanda nostri queque judicii summa.
Paucos enim vel potius vix ullum ex his, qui vetustatem
pertulerunt existimo posse reperiri, quin judicium ad-
hibentibus allaturus sit utilitatis aliquid, cum se Cicero
ab illis queque vetustissimis auctoribus, ingeniosis qui-
dem, sed arte carentibus, plurimum fateaturadjutum. [41]
Nec multo aliud " de nevis " sentio : quotus enim quis¬
que inveniri tam demens potest, qui ne minima quidem
alicujus certe'® fiducia partis momoriam posteritatis spe-
raverit? qui si quis est, intra primos slalim versus de-
prebendetur, et citius nos dimittet quam ut ejus nobis
magno temperis detrimento constet experimentum.
[42] Sed non quicquid ad aliquam partem seientiae per-
tinet, protinus»® ad pbrasin -de qua loquimur, accom-
modatum.

Verum antequam's ¿e singulis lo^uar, paucainuniver-
céron. — 10. apud Livium, il s'a-
git ici sans doute de Tile-Live.
Quintilien fait (U, v, 20) aliusion
au meine passage de celte lettre, à
laqucUe il emprunte ailleurs (V1ÍI,
Ik, 18) line anecdote intéressante.
— il. et, voy. Rem. 86.— 12. qui
veiuslaicm pertulerunt, qui ont
suniagé, par exemple Galon el les
Gracques, of. Quint, il, v, 23 :
Quintilien les distingue de ceux
(vetustissimis) dont les discours
n'étaient plus lus à son époque. Of.
i^ne locution analogue d'Ovide
(Trist.y, IX, 8): Scripla vetustatem
8i modo nostra/"ereiïí — 13. aliud

est pris comme comparatif; voy.
plus has, 5 53, et Rem. 58. — 14. de
novis, les modernes, les écnvains
postérieurs à Cicéron; Quintilien
considère en effet Cicerón comme

un anclen, cf. IX, iii, 1 ; l'auteur
du Dialogue des orateurs pense de
mènie, cf. Dial. de Or. 19. —

15. certe,sens, rcstrictif: du nioins.
— 16. proiinus, voy. Rem. 66. —

n.phrasin, mot grec que délinil
ainsi Quintilien, VíII, i, 1 : quam
Graci phrasin vocant latine dici-
mus elocutionem. Done phrasin
facere, c'est former le style; voy.
Ron. b b. — 18. anícquam, voy.
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sum devarietateopinionum's dicenda sunt. [43] Nam quí¬
dam solos veteres legendos putant neque In ullis aliis esse
naturalem eloquentiam et robur viris dignum arbitran-
tur, alios recens hiec lascivia®" deliciaeque®' et omnia ad
voluptatem multitudinis imperitas composita delectant.
[44] Ipsorum etiam, qui rectum dicendi genus sequi vo-
lunt®®, alii pressa®" demum®^ et tenuia®" et quae mini¬
mum ab usu cotidiano recedant, sana et vere Attica pu¬
tant; quosdam elatior ingenii vis et magis®" concilata®'
et plena®® spiritus®" capit; sunt etiam lenis"" et nitidi"
et compositi"® generis non pauci amatores. De qua diffe-
Rem. 186.— 19. devarietate opi-
nionum. Quintilien reprend ici
pour son compte la controverso si
souveiit soutenue de la supériorite
rtesanciens sur les modernes. Celte
querelle avali préoccupó bíen des
écrivains avant lui. Au iii® siècle
avant J.-G.elle a vaitété déjà debattue
entre les partisans et lesadversaires
de Démétrius de Phalère. Du temps
de Cicéron elle s'élait confondue
avec la querelle entre les vraís et les
faux attiqiies (cf. Cic. Brut, lxxxii

sqq.). Eníln elle avait été traitée à
nouveaupar Horace {Ep. II, l).Elle
n'était pas terminée encore au temps
de Quintilien; ce passage le prouve,
ainsi que le Dialogue des oraleurs.
Voy. sur celle question l'ouvrage
de Hipp. Rigault : IHstoire de la
(jiierelle des anciens el des mo¬

dernes^ 1.1 des (Euvres completes,
1859. — 20. lascivia,, voy. Ind.
— 21. dcliciu:, voy. Ind. à de-
licaius. — 22. qui rectum... vo¬
lunta ceux qui veulent bien parler
(sans prétendre ressembler aux an¬
ciens ou aux modernes). Ce sens
ressort d'un passage de Quintilien
dans lequel il donne la division de
i'éloquence en trois genres, divi¬

sion que nous retrouvons ici sous
d'autres termes. Quint. XII, x, 58.
Altera est divisió quae in tres par¬
tes et ipsa discedit, qua discerni
posse etiam recte dicendi genera
inter se videntur. Namque unum
subtile (= pressa et tenuia et quse
minimum ab usu cotidiano re¬

cedant) quod tffxvòv vorant, alte-
rum grande atque robflslum quod
áípbvdicunt (= elatior ingenii vis
et magis concitata et plena spiri-
tus) constituunt : tertium alii m^
dium ex duobus, alii floridum... (=
lenis et nitidi et compositi gene¬
ris) addiderunt. On reconnait ici
la division classiqiie de Téloquence
en trois genres, simple {svòtilis)^
sublime (grande), temperé (mé¬
dium), division déjà formulée par
Cicéron à peu pres daos les inèmcs
termes, de Or. lli, xlv, 177 ; Or. V.
— 23- pressa, voy. Ind. — 24. de-
mum, voy. Rem. 59. — 25. íenïíía,
tffxvóí, Simple, cf. Inf. § 64 et ii,
19. — 26. elatior et magis, voy.
Rem. 7 et 25,—27. concitata, pas-
sionné, véhément. — 28. plena,
voy. Rem. 123. — 29. spiritus,
voy. Ind. — 30. ems, voy. Ind.
— 31. nííídi, voy Ind —32. com-
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rentia disseram diligentius, cum de genere dicendi
quaerendum erit.

Interim summatim, a qua lectione petere possint, qui
confirmare facultatem dicendi volent, attingam ;

[45] paucos enim, qui sunt eminentissimi, excerpere in
animo est. Facile est autem studiosis'®, qui sint his si-
millimi, judicaré, ne quisquam'® queratiir, omissos forte
aliquos, quos ipse valde probet: fateor enim plures le-
gendos esse quam qui a me nominabuntur. Sed nunc
genera ipsa lectionum, qua pracipue con venire intenden-
tibus, ut oratores flant, existimem, persequor®'.

Jugement sur les poètes èpiques, didàctiques, gnomiques
de la Gréce (§§ 46-58).

[46] Igitur*, ut Aratus ab Jove^ incipiendum putat, ita
nos rite coepturi ab Homero videmur'. Hic enim, quernad-
modum ex Océano* dicit ipse amnium fontiumque cursus
initium capere, omnibus eloquentia parlibus exemplum
etortum dedit®. Huncnemo in magnis rebus sublimitate.

posiii, tranquille.— 33. de genere
dicendi^ cf. XII, x, 63-70, oü Quin-
tilien remarque que le rectum di¬
cendi genus n'est pas le propre ex-
clusif de i'un des trois genres de
style. — 34. confirmare^ c.-à-d.
acquérir firmam facultatem; cf.
S 1.— 35. studiosis, voy. Rem. 21
et3ò. —36. ne quisquam,U semble
qu'avaut ces mots il faille sup-
pléer une phrase comme celle-ci,
quad commemoro. — 37. fiant,
existimem, persequor, accumula¬
tion do verbos peu élcgante.

1. igitur, voy. Rem. 99.— 2. ab
Jove, c'est ie commencement des
4aivó{ASya d'ÁratUS Ix

p.e<rGa. Cic. de Rep. I, 36, 56, avait
rappeié ce mème mot, Denys d'Ha-
licarnasse aussi, cf. de Comp-
verb. 24 Koçuçïj jièv ouv áitávTü)'-'
xal ffxoTïòç, IS ouirep i:àvT6Ç woxajAol
xa"! Ttaira Oá'Xaoaa xa\ icaaat xprjvai
ítxaíu; Sty "0[A.Y)poç ).sYOtTo ; à rappro-
cher les vers de Manilius, Astron.
n, 8. 'Ex ¿ tò; àpx^ était d'ailleurs uiie
formule trèsconniíe. — 3. ccepturi
videmur, voy. Rem. 193. — 4. ex
Oceojno, cf. Hom. II. xxi, 196. —

5. ortum dedit, Homère en effet
s'abstient le plus souventde décrire
ou de raconter, ii se contente de
mettre ses personnages en scène et
de les faire agir ou parler. Arislote
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in parvis proprietate^ superaveritL Idem Igetiis ac pres-
sus^, jucundus® et gravis*®, turn copia, turn brevitate mi-
rabilis, neo poética modo, sed oratoria virtute eminen-
tissimus. [kl] Nam ut de laudibiis**, exhortationibus,
consolationibus taceam, nonne vel nonus líber, quo missa
ad Achillen legatio continetur, vel in primo inter duces
illa contentio, vel dictae in secundo sententiae, omnes li-
tium ac consiliorum explicant artes*-? [48] Affectus*"'
quidem, vel illos mites vel hos ** concitatos, nemo erit
tam indoctus, qui non in sua potestate hunc auctorem
habuisse fateatur.

Age vero non in utriusque operis sui ingressu In
paucissimis versibus legem prooemiorum non dico serva-
vit, sed constituit? Nam benevolum *' auditorem invo-
catione dearum,quas praesidere vatibus*® credilum est®®,
et intentum proposita rerum magnitudine et docilem®*
{Poét. 24) l'en a beaucoup loué. —
6. proprietate^ la simplicité pleine
de naturel; Toy./nd. -l.supera-
verit, voy. Rem. 163. — 8. Iseius,
orné; pressus, voy. Ind. — 9. jiu-
cundus, agréable. — 10. gravis,
énergique i cet adjectif s'emploie
souvnnt en parlant du genre su-
{)linie. — 11. laudibus, etc. Les
rliéteiirs distingiiaient trois genres
de discours, le gnnre démonstratif
{laudativum ou demonslraiivum
= lyxtüiJ.ta<rcucóv OU litiíeiXTtxóv, cf.
Quint. Ill, IV, 2), le genre judiciaire
(judiciale = ^ixavtxóv), le genre
délihératif {deliberativum =
6ou)kEUTixóv, oil encore suasorium
ou condónale), llomère olTre sui-
vantles rliéteurs des exemples par-
faits de ces trois genres. Laudes...
exhoriaiiones rentrenl dans le
genre démonstratif; Hies, dans le
genre judiciaire ; consitia, dans le

genre déliberatif. — 12. artes, les
regles de I'art; cf. § 15. — 13. affec-
tus, affeclus miles = tíOtj ; affcc-
iuscondlatos = xá0»i; voy./nrf.
— 14. illos... hos indiquent que
Quintilien considère comme connue
cette division des affeclus. Cf. De-
nys d'Hffl. Vet. cens. p. 306 : %v.\
XáSt í]6wv ti twv l*eT *at raOuv.
— 15. age vero marque que l'on
passe à un fait plus important. —
16. utriusque... ingressu, cf. Hor.
A. P. 140 sqq. — 17. nam be¬
nevolum. Quintilien reproduit ici
la nomenclature des qualités néces-
saires à l'exorde, qualités énumé-
rées par lui, IV, i, 5. —iS. audi¬
torem et non lecíorem, parce que
les vers d'ílomère étaient primiii-
vement recités. Cf. Xénoph. Syrn-p.
Ill, 6. — 19. vaiibus, voy. Ind. —

20. credilum est, voy. Rem. 159,
— 21. docilem, cf. Quint. IV, i, 34:
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sumraaceleritcr-- comprehensa facit. [49] Narrare" vero

quis brevius quam qui mortem nuntiat-·' Patrocli, quis
significantiiis-® potest quam qui Curetum ^tolorumque
pioilium exponit"? Jam^' similitutlines amplificatio-
nes", exempla, digressus^", signa reruin et argumenta'"'
colcraque genera probandi ac refutandi sunt ita midta,
ut etiam qui de artibus" scripserunt plurinia earum re-
rum lestimonia^'' ab hoc poeta petant. [50] Nam'® epilo-
gus®® quidem quis umquam poterit illis Prianii rogantis
Aehillen precibus" aequari?

docilem sine dublo et haec ipsa
prajstat atlenlio, sed et illud, si
breviter el dilucide summnm rei...
indicaverimus. — 22. celeritcr =

paucis verbis. — 23. narrare, I'ex-
position des fails; c'estla deuxième
partie de la tache de l'orateiir. —
24. qui... nuntiat, Aiitilochus, Jl.
xvm, 18 sqq. — 2b.significantius,
voy. Ind.— 26. qui... exponit^ Phoe¬
nix, II. IX, 529 sqq. Pline {Ep.
IV, XI) loue egalement la brièveté
de cette narration. Ge que dit
Quintilien n'est d'ailleurs pas très
exact, car 11 s'agit, d^ns ce pas¬
sage, d'une guerre, d'un siège, et
non d'un combat; de plus Phoe¬
nix insiste moins sur le combat
que sur ses conséquences. — 27.
jam. voy. Rem. 64. — 28. siinüi-
ludines... renlrent dans la partie
du discours que Quintilien appelle
la preuve des fails, cf. VIII, iii,
72. Homère emploie les compa-
raisons précisément comme le veut
Quintilien (I. c.) ad inferendam
rebus luccm; quelquR.s-unes sont
assez développpcs; on en a compté
180 dans Vlliade. et 39 dansl'Orfy.'?-
séc. — 29. amplificationcs.c'esi un

moyen de faire paraitre une chose

plus grande qu'elle n'est réellement.
Quintilien en distingue {VIH, iv, 3)
quatre espèces : incremenium,
comparaiio, raiiocinatio, conge^
ries; voy. Ind. et Rem. 14. — 30.
digressus, les episodes. — 31. si"
gna... argumenta. Quintilien les
distingue; signa^ <rTi|AeTa, elxoxa, ce
sont les preuves de f;iit, cf. V. ix, 1 :
nee ignoroplerisque videri signa
paríem argumcntorum..., par
exemple : cruenta vestis et clamor
et livor, etc.; argumenta, IvOujatí-
ftaxa, IiïijreiçtljAaTa, c'est
lorsque l'on prouve une chose dou-
teuse par une autre qui ne l'est pas.
Cf. V, IX, 2: Sive indubitata sunt
{signa), non sunt argumenta,quia,
ubi illa sunt,quaïstio non est ;arpu.-
menío autem nisi in re controversa
locus esse non potest; sive dubia,
non sunt argumenta, sed ipsa argu¬
mentis egent.—Z2. probandi, voy.
Rem. 195. — 33. artibus,\a rhéto-
rique; cf. Quint. Ill, i, 8 : artium
scriptores antiquissimi Corax et Ti-
sias. C'est la traduction du grec zi-

— 34. testimonia = exempla.
— Zh.nam, voy. Rem. 99. — 36. epi-
logus correspond à la péroraison
dans le discours. — 37. precibus^
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Quid"? in verbis^s, sententiis'®, íiguris·'®, dispositione
totiiis operis, nonne huraani ingenii modum excedit? Ut
magnum sit*» virtutes ejus non íemulatione, quod fieri
non potest, sed intellectu sequi.

' [51] Verum hie omnes sine dubio, et in omni genere
eloquentiíe procul a se reliquit, épicos tamen praicipue,
videlicet quia clarissima in materia simili comparatiu est.

' [52] Raro assurgit Hesiodus, magnaque pars ejus*® in
nominibus est occupata; tamen utiles circa*" pra?cepta
sententias**, levitasque*® verborum et compositionis pro-
babilis; daturqueei palma in illo medio*® genere dicendi.

[63] Contra in Antimacho vis*' et gravitas et minime
vulgare eloquendi genus*® liabet laudem*®. Sed quamvis
ei secundas®® feregrammaticorum®' consensus deferat, et

II. XXIV, 486 sqq. — 37. çuid — tI
St est souvent mis en tote d'une

plirase interrogative pour appeler
i'alt.ention du iecteiir. ÓÍ. infra §56,
et X, IÍ, 25. — 38- verbis, cf. Arist.
Hlli't. Ill, : vciv ,ú¡iíva ovó¡AaTa, ep.-

<iu/at ÁSÍ61Í. — 39. senteniiis, sur
le sens de ce mot cf. Quint. V, v,
1-3 et Ind. — 40. figuris = o-yjq-

|xafft;cf. Quint. IX, i, 4. Ilomère
n'en a qu'nn petit nombre.— 41.ma-
gnum sil, ce serait biioiicoiip de.
— 42. pars ejus = carniinum ejus;
cola est vrai surlont de sa Tfiéo-

gonie et de son Bouclier d'Hcr-
cute.— 43. circa, voy. Rem.ki.—
44. utiles... senienlix dans ses

xa\ HpEpat. — 45. levitOS, cf.
Denys d'Hal. Vet. cens. : 'IlffíoSoç
p.èv yáp IçpóvTKTSv fjíovíjç *a\ ¿\Q\t.àzutv
"XelÓ-CVlTOÇ *a"l <TUV0£ffEti>Ç ^
levitas = poli; compositionis =

arrangement; sur le sens de ce der- ]
nier mot, cf. Rhet. ad Herenn. iv,
12; Quint. IX, iv, 22; II, i, 79,
118; Cié. Orat. xuv. — k6. medio,

Denys d'Hal. de Comp. verb. 23 :
Itcottoiíuv p.4v oüv eytoYe {iáXie"Ta tou-
tovt tÒv xapaxT?¡pa (c.-à-d. -cbv àvO/i-
pdv ou medium, c.f. Note 22, p. 19)
ETTgçcpvàffaaOat 'Hcrto^ov. Quintilleil
(XII, xi) donne une déflnilion diifé-
rente de ce genre : ier.iium mox

adjecerunt genus Rhodium, quod
veíut medium esse atque ex uiro-
que (du genre attique et du genre
asiatiqiie) mixtum volunt; neque
enim atiice pressi neque asiane
sunt abundantes. —47. vis... etc.,
cf. Denys d'Hal. Vet. cens.: 'Av:{p.a-
yoç S' tUTOvIa; (èçpovttirev) xa\ áy*!)-
vKTTi*?!? Tpa^fÚTTiTOç *a\ TOÍ» tyu.''46ou;

lEaX^ayíjç. — 48. minime vub-
gare genus, éloigné du style de la
prose; il employait en effet des
mots rares et peu usités. — 49. ha-
bet laudem = laudatur; cette lo-
*iiition rappelle le grec iyti I'zv.i-

■ - .of. Xénoph. Anab. VII, 6, 3.3.
— 50. secundas {partes), la se-
conde place après Homère. — 51.
grammaiic.nmim, voy. Ind. —
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affectibus'® et jucunditate et dispositioneet omnino
arte deficilur, ut plane manifesto appareat, quanto sit
aliud proximum esse, aliud secundum®®.

[54] Panyasin®®, ex utroque®' mixtura, putant®® in eio-
quendo neutrius a;quare virtutes, alterum tamen ab eo
materia®®, alterum disponendi ratione superari.

Apollonius in ordinem®" a grammaticis datum non
venit, quia Aristarchus atque Aristophanes neminem sui
temporis in numerum redegerunt; non lamen contem-
nendum reddidit opus aequali quadam medioeritate®*.

[55] Arati materia motu caret, ut in qua®- nulla varíe¬
las, nullus affectus, nulla persona, nulla®® cujusquam sit
oratio; sufficit tamen operi, cul se parem credidit.

Admirabilis in suo genere Theocritus; sed musa illa
rustica et pastoralis non forum modo, verum ipsam etiam
urbem reformidat.

[56] Audire videor®® undique congerentes nomina plu-
rimorum poetarum. Quid? Herculis acta nou bene Pisan-
DRos? Nicandrum frustra®® secuti Macer atque Vergi-

52. afjeclibus^ voy. Ind. — 53. ju-
cundiíaiej la gràce. — 54. dis-
poHtione, la composition. —
55. proximum^... secundum., le
manuscrit de Bamberg ne donnn
rien après le second aliud. Les
nutres manuscrits donnent parem
ou secundum; nous adoptonscette
dernière leçon, qui est justifiée par
plusieurs passages de Quintilien,
voy. Inf. § 58, 62,72, 74, 86. Quin-
tilien n voulu établír une distinc>

« tion fine entre deux mots pris ordi-
iiairement comme synonymes. Voy.
cette mème distinction plus accu-
sée dans Horace, Od. I, xii, 18-20.
— 56. Panyasin, cf. Denys d'l·Ial.
Vet. oewJ.; Uaviíatri; Si tàç T'àn^oïv

(Quint. ái\,neutrius) íive'YxaTo
%a\ oyT'üv irçccYiAaTeia xal otxo-

vo{j.ta ^iiive^xEv. — 57. utrOQue,
c.-à-d. Hésiode et Antimaque. —

58. puiant^ s.-ent. grammatici. —

59. alterum... materia^ c.-h-d.
Hésiode. — 60. in ordinem, cf.
Aristophanes Byzanlius, Ind. —

61. sequali... mediocritats^ hau¬
teur moyenue et soutenue, aiïTwTo;,
dit Longin; ce mot de mediocritas
n'implique aucune ídée de blúme.
Cf. A. Gelle, vii, 14: exempla in
lingua latina M. Varro esse dicit...
mediocritaiis Teraniíum.— 62. ut
in qua, voy. Rem. 179.— QZ.nuUa^
voy. Rem. 200.— 64. videor, voy.
Rem. 203 c. — 65. frustra = sine
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lilis®"? Quid? Eüpiiorionem transibimus? Quern nisi pro-
basset"' Vergilius, idem nunquam carle « condilorum
Chalcidico"" versu carminum » fecissetin Bucolicis men-

tionem.

Quid? Horatius frustra Tyrtaïum Homero subjungit""?
[57] Nog sane'" quisquam est tam procul a cognitione
eorum reuiotus, ut non indicein'* certe'- ox bibliotbeca
sumptum transferre in libros sucs possit. Nee ignoro
igitur quos trauseo nec utique damno, ut qui dixorim
esse in omnibus utilitatis aliquid. [58] Sed- ad illos, jam
perfectis'" constitutisque viribus, revertemurquod in
cenis grandibus saepe facimus,ut", cum optimis satiati
sumus, varietastamen nobis ex vilioribus grata sit.

■lugement sur les élégiaques, les lyriques et les satíriques grecs
(§§ 58-64). -

Tunc' et elegiam® vacabit" in manus sumere, cujus
princeps habetur Callimachus , secundas confessione
pinrimorum Philetas occupavit. [59] Sed dum'* asse-

quimur" illam firmam, utdixi", facilitatem, optimis as-

causa; cf. I, x, 15; XII, ii, 5. — 66.
Vergilius. On ne sail en quoi Vir-
gile a imité Nicandre. Unger pro¬
pose de lire Valgius, et cetie lecon
a élé adoptéo par Schneider ct
Fleckelsen. SurValglus, cf. Pline,
II. N. XXV, 2. — 67. probassei.
Quintilien se trompe en attribuant à
Virgile cet éloge d'Euphorion : c*esi
Callus, et non le poète qui parle;
on sait d'ailleurs par Probus que
Callus aimait bcaucoup Euphorion.
— 68. Chalcidico, cf. Virg. Egl.
X, 50. — 69. Homero subjungit,
cf. Hor. A. P. 401. — 70. ?iec

sane se rapporte à audire videor.

— 71. indiccm, catalogue — 72
eerie, sens restrictif : au moins. —

73. utique, en tout cas. — 74. ut
qui dixerim, cf. § 40, et Rem.
179. — 75. perfectis..., iorsqne
nous aurons développé... — 76. re¬
vertemur, voy. Bern. 161 a. —

77. facimus... ut, voy. Rem. 189.
— 78. varietas..., c.-à-d. varíelas
quae ex vilioribus sit (= oriatur).

1. tunc, lorsqu'on se sera forti-
fié par la lecture. — 2. elcgiam,
voy. Ind. — 3. vacabit, voy. Rem.
2 c. — 4. dum, tant que. — 5. as-
aequimur, nous cherchons à ac-

quérir. — 6. ut disci, cf. supra,
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sucscendum est at multa magis quam multorum lectione
formanda mens et ducendus color'.

Bibliothèque, peinture ilu Bas-Empiro.

Itaque ex tribus» receptis Aristarchi judicio scriptori-
bus iamborum® ad íÇiv'» máxime pertinebit unus" Archi-
§ 1. — 7. color ^ voy. Ind. — o. íamborwm, voy./nrf.—
8. ca? íWbws, les (ieiix anlresétaífiiit facilitó acquise par rhabitiide, cf.
Simonidc el Ilipponax; recr.plis sxip. § 1 —11. máxime... unu.^,
(daus le canon alexandrin). — entre tous; uyius renforce ici lo
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lochos. [60] Summa in hoc vis elocutionis, cum validas
turn breves vibrantesque sententiae'®, plurimum sangui¬
nis atque nervorumadeo ut videatur quibusdam, quod
quoquam " m¡norest,materiae''esse, non ingenii vitium.

[61] Novem'® vero lyricorum longe Pindahu>" prin¬
ceps spiritusmagnificentia, sententiis*^, figuris, bea-
tissima-" rerum verborumque copia efc velut quodam
eloquentiae flumine; propter quae-' Horatius-'-eum mérito
credidit nemini imitabilem.

[62] Stesiciiorum", quam sit ingenio validos, materiae
quoque ostendunt, maxima bella etclarissimos cancntem
duces et epici carminis onera lyra sustinentem-'. Reddit
enim personis in agendo simul loquendoque debitam
dignitatem, ac si tenuisset modum, videtur-® aemiilari

siiperiatif, comme dans .Gicéron, de
Oral. Ill, VIH, 31; cet emploi de
unue líese trouve pas ailleurs dans
Quintilien.— i'i. vibran tes senten-
iix, pensées expriinées fortemoni et
vivement. — 13 sanguinis... ner¬
vorum, le premier indique I'abon-
dance des pensées et des paroles, le
second la force. Cf. sanguis, nervi.
Ind. — 14. quoquam (s.-ent. poe-
tarum), que tous les poètes; cf.
Rem. 49. — 15. materix, parce
qu'il ne traite pas des sujets éle-
vés, mais s'occupe seiilement de ses

querelles particulières ou de celles
de ses partisans. — 16. novem. Ce
chinre de neuf ne se trouve pas dans
Denys d'Halicarnasse. L'aulenr grec
a cependant encore ici servi de
puide à Quinlilien, car dans leurs
deux üuvrages les mèmes noms
sont omís, c.-à-d. ceux ú''Aloman,
de Sappho, iVIbycus, á'Anacréon,
de Bacchyíide: toutffois dans Den.
d'ilalicarnasse, Simonideest nommé

le second, alors que Quinlilien le
nomme le quatrième. — 17. Pindn-
rus, cf. Denys d'Hal. Vet. cens. :

íè *a\ niv^apoí ¿vojaótwv
voïi|Ji«Twv ttvexa, xa\ {JteYaXorpEreia;
Xtt\ To'vou xat KípiouíTÍaç... xa'l crytifjia-
TÍ<r[Aüjv. — 18. souffle; voy.
Ind. — 19. .¿e7ileníiis, voy. /nrf.—
20. br.atissima, très riche. Quint.
Inf. § II, 9, et III, 22.— 21.propter
qux, voy. Rem. 149. — 22. Unrn-
lius, voy. Od. IV, II, i sqq. — 23.
Stesichorum,ol. Rem. 131 et De¬
nys d'Hal. Vet. cetis. : ó'ça 5è xat
STiqfft/oçov evT£ toTç IxaTepob (Pjiularo
et Simonide) ir^eovextiiixaoi xatop-
OoffvTa, oi fAïiv iiXKà xal Sv IxsTvot
"XetiïovTai xpaToivTa • 5l (i£-
Ya^oi:pei:6Íaç t3v xaxct -càç UTïoOe'ffeiç
7tpaY[J.áwv l'J oT; -cà xal TÒt à;cm-
¡lata xiSv lïpoTwKwv TenipriXEv. —
24. onera... suslinentem, c.-à-d.
(raitant les ménies sujets que i'é-
popée; cf. Hor. Od.lV,ix, 8 : graves
camceme. — 25 tenuisset.. vide-
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proximus-® Hoiiierum potuisse, sed redundat atque
eíTundilur, quod ut est" reprehendendum, ita copies vi-
tium est.

[63] Alcaius in parteas operis « áureo plectro®' » mé¬
rito donatur, qua tyrannos "'O insectatus multum etiam
moribus" confert; in eloquendo quoque brevis"'® et
inagnificus et dicendi vi pleruinque oratori similis, sed
et lusit" et in amores descendit, majoribus" tamen
aptior.

[64] SiMONiDES, tenuis" aboqui", sermone proprio"
et jucunditate quadam commendari potest; praecipua ta¬
men ejus in commovenda" miseratione virtus, ut qui-
dam in hac eum parte omnibus ejus operis" aucloribus
prael'erant.

tur, voy. íi&niA96. — 26. proxi-
mus. Athénce (iv, p. i72 II) atlribue
ce mème jugeinent à Simonidc; sur
le sens de ce mot voy, § 53. — 27.
quod ut esí..., cette formuleadoucit
l'idée de bláme. — 28. va parle,
c.-á-d. dans les ff-rafftwTtxá,chants
guerriers ou polítiques.— 2^. áureo
plectro; cf. Hor. Od. II, xin, 26 : et
te sonautem plenius áureo, Aicsec,
plectro; voy. Ind., moi plectrum.
~ 30. iyrcmnos, Myrsile, Pittacus,
Mélancros. — 31. moribus, les
mieurs oratoires. Los Grecs, que
Quiiitilien a pris pour guides, pen-
saient que les orateurs pouvaient
tirar parti des poèines dans las¬
quéis Alcée attaque les lyrans. —
32. in eloquendo brevis, cf. De-

nysd'Hal. Vet. cens. : 'AXxatou
axÓTtei xb |JLtyaï.'/(pylç xal pçaX''
r^·% SeivÓTïjxoç... — 33. lusit
se dit de la poésie érotique; cf.
Cic. Tusc. IV, XXXIII, 70, el líor.
Od. IV, IX, 9. — 34. majoribus,
voy. Rem. 23. — 35. tenuis, genre
simple. — 36. alioqui, voy. Rem.
55. — 37. sermone propria, la
justesse de l'expression; cf. §46.
— 38. corrvmovenda, etc., allu.-iion
aux Oçïjvoi; cf. Denys d'Hal. Vet.
cens, : Einwvt^tiç Sè Itaça-ciiçet
exX&Yh^ ovoixáxtiiv (= Sermone
propria), .... npòç toútoi; *aO' o
peXxíwv eupiaxBTtti *a1 Iltvíàçou, xb
olxxll^eaOai {Arj jAtYaXoTtpEteíoí, kW w;
Ixetyo; lïaOi'jxixSç. — 39. operis =
generis; cf. § 28 et 86.01. Rem. 3 c.
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Jugement sur les auteurs dramàtiques grecs (§§ 65-72).

[65] Antiqua comoedia' cum sinceram^ illani sermouisAttici gratiam prope sola retinet, turn facundissiuiaelibertatis' est, et m inseclandis vitiis praeoipua, pliirimumtamen virium etiam in ceteris* partibus habet. Nam et
grandis® et elegans® et venusta', et nescio an ulla®,post Homerum tamen, quem ut Achillen» semper excipipar est, aut similior sit oratoribus aut ad oratores fa-ciendos aptior. [66] Plures ejus auctores; Aristophanestamen et Eupolis Cratikusque priecipui.

Tragcediam»® primus in lucem yEscnvLus " protulit'^sublimis et gravis*® et grandiloquus'* stepe usque advitium, sed rudis*® in plerisque'® et incompositus" :

1. antiqua comcedia, voy. Ind.
Denys tl'Hal. n'eu parle pas dans
sa critique des anciens, mais seu-
lenient dans sa rhétorique (VIII,
.XÍ, p. 302, R), 0Ü il cite les mèmes
noms que Quintílíen, cités encore
sans modiíication par Horace, Sat.
1, IV, 1 ; Vell. Pat. I, xvr, 3, et le
grammairien Diomède, p.489 K. —

2. sinceram., pure; Ménandre par-
lait moins purement qu'Aristo-
pliane. — 3. libcrlatis ==■

cf. § 94 et 104, Cf. Rem. 124 b. —

4. in ceíeWs..., mème quand elle
n'attaque pas les vices. — 5. gran-
(iis, qui a do la force : celte épitlièle
est caractéristique du style su-
DÜme. — 6. ekgans, voy. Ind. —
7. venusta, gracieuse; cf Quint.
VI, HI, 18 : venustum esse quod
cum gratia quadam et venere dica-
tur apparet. Elegans et venusta
seniblent ici caractérisi-r le style
tempéré et le style simple. — 8.
nescio an ulla, voy. Rem. 51, 175

et 203 a. — 9. ut Achulen, cf.
Hom. II. II, 673 et 768 sqq, —
10. tragcediam. Quintilien suit ic
de nouveau fienys d'Halicarnasse el
cito les mèmes noms que lui. —
11. J£schylus, cf. Denys d'Hal.
Vet. cens. '. o 8 ouv irpSÍTO;

Tííç
•fjOwv xa\ 'Raduív tí upeuov elíibç, xa"!

xal xuçí^ 'XeSei ^la-
ocpóvTüi; xexo<r¡Avi{Atvo;. — 12. in
íucem... protulit, jeta de Téciat
sur. — 13. gravis exprime l'idée
de force. — 14. grandiloquus =

^ majesté d'ex-
pression.Cf. Hor. A.P. 280, et Vie
d'Esch.y éd. Dindorf, 16 : ZïjXoV xò
á^pbv àe1 7tX«ff[Aa... xaat xoTç 5uva}xé-
vot; oyxov <ppáaee xeptOeTvai xpw-
}A«voç.— 15. rudis, cf. Hor. ¿>aí. I,
X, 66. — 16. ín plerisque, en main!
endroit; cf. Rem. 3 b. —17. incow-
positus serapporte auslyle, cf. §44:
(jui manque d'art. Cf. Denys d'Hal.
de Comp. verb. 22 ; xííí a-jaxïipa; áp-
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propter quod correctas ejus tabulas in certamen de-
ferre posterioribus poetis Athenienses permisere, sunt-
que 60 modo multi coronati.

[67] Sed longs'® clarius illustraverunt hoc opus®" So¬
phocles atque Eurípides, quorum in dispari dicendi via
uter sit poeta inelior, inter plurimos quseritur. Idque
ego sane, quoniam ad praesentem materiam nihil per-
tinet, injudicatum relinquo. Illud quidem nemo non fa-
teatur necesse est, lis, qui se ad agendum®' comparant,
utiliorem longe fore Euripiden®®. [68] Namque is et ser¬
mone®® — quod ipsum quoque reprehendunt, quibus
gravitas®* et cothurnus®" et sonus®" Sophocli®' videtur
esse suhlimior, — magis accedit oratorio generi et sen-
tentiis densus®" et in iis, quae a sapientihus®® tradita
sunt, paene ipsis par, et dicendo ac respondendo®" cuili-
beteorum, qui fuerunt in foro diserti®', comparandus ®®;

[jiovíaç. — 18. propter quod., voy.
Rem. 149. Ce passage est peu
clair. Les tragèdies d'Eschyle n'ont
pas été reprises à cause de leurs
défauts, mais à cause du gout du
public; le sens général est : aussi,
quand on voulut les reprendre,
it fallut les corriger. Correctas,
ce renseignement n'est donne par
aucun autre écrivain; il semble au
contraire formellement conlredit
par un passage de Plutarque, Vir
iae Orat. p. 841, F; il est peut-
èlre expliqué par une note, mal
comprise, du scholiaste d'Aristo-
phaiic, Ach. 10 :
tTU/e 'AOïjvatoi; Aíaj^úXoç, xal
[xóvou aÍTOÍ? "cà ^^á(AaTa ^JíTiçtiTjAaxi
xoivw xal (AiTÒt OàvaTov iSt^auxíxo.
— 19. longe, voy Rem. 65. —
20. opus = tragcediam; cf. §§ 31 et
67, et Rem. 3 a. — 21. ad agen¬

dum, à parler eu public. —
22 Euripiden, voy. Rem. b b. —
23. sermone, le style opposé aux
caracteres et aux passions, affecli-
bus. —^ 24. gravitas, la force. —

25. cothurnus, voy. Ind. — 26.
sonus = Tovo;, le style soutenu,
l'élévation du style; cf. sonum
Trachali,'K.\\, x, 11. — 27. Sopho-
cli, voy. Rem. 6. — 28. senien-
iiis — yvc¿nai;, cf. § 61; densus,
plein de. — 29. sapientibus, les
philosophes; l'emploi de ce mot en
ce sens est tres frequent chez les
écrivains du i^siècle. — 30. dicendo
ac rcspondendo, il y a en eíTet
dans l'ceuvre d'Euripide un cer¬
tain nombre de dialogues dont
les interlocuteurs soutiennent al-
ternalivement les deux points de
vue d'une question. — 31. diserti,
voy. Ind. — 32 comparandus
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in affectibus" vero cum omnibus mirus, tum in iis, qui
in miseratione constant, facile^* praecipuus".

[69] Eum admiratus maxima est, ut saepe testatur'', et
secutus", quanquam in opere diverso'®, Menander, qui
vel unus, meo quidem judicio, diligenterlectus ad cuneta,
quae praecipimus, effingenda sufficiat ; ita omnem vita"
imaginem expressit, tanta in eo inveniendi*® copia et elo-
quendi facultas, ita est omnibus rebus, personis", affecti-
bus accommodatus. [70] Nec nihil prefecto viderunt,
qui orationes, qua Charisii nomini addicuntur, a Me-
nandro scriptas putant. Sed mihi longe magis orator
probari in opere suo*® videtur, nisi" forte aut ilia
mala** judicia, qua Epitrepontes, Epicleros, Locroe
habent, aut meditationes *' in Psophodee, Nomothete,
Ilypobolimao non omnibus oratoriis numeris*® sunt
absoluta.

[71] Ego tamen plus adhuc*' quiddam collaturum eum
declamatoribus puto, quoniam his necesse est secundum

= ffiquiparandus. — 33. affectibuSy
voy. Ind. — 34. facile, sans aucun
doute; cf. Cic. pro JRosc. Am. vi,
15; ad Fam. VÍ, x, 2. — 35.
qui in miseratione constant...
prsecipuus, les émotions de la
pillé; Aristote dit de mcme : «oX-
Ào\ (Eyptitf^oo tpayciiífat) «Iç íuo-
TU^tctv vtXeuTmac... xal o
ti xa\ td. a-Wa. p,íi lú otxovojxeT, ¡tXkd.

yt tOv «ohitSv çalvetat.
— 36. ut... testatur : en ne

trouve ríen de parell dans les frag¬
ments de Ménandre. —37. secutus,
on a pu en eífet reconnaitre dans
plusleurs fragments de Ménandre
une imitation positive d'Euripide.
cf. Meineke : Menandri et Phile-
monis reliquias, p. xxxiii, sqq. —
38. opere diverso, la nouvelle co¬

mèdia; cf. Ind., mot comcedia, et
Rem. 3 a.—39. omnem vitx.... Cf.
Denys d'Hal.Feí. cens. :Mtvávífou
xat tb upaXTixbv OeuçvjTeov; et SUrtOUt
Aristoph. de Byz. Comm. in Cal-
lim., Iltvax. Frag. 5% éd. Nauck:
<¡> Mévav^pt xat nóvcçoç «ç' u{jtmv
■RÓTeçov l{i.t¡jLiÍffavo; Manillus, v, 471:
Menander qui vitam expressit vitae.
— 40. xnveniendi. voy. Rem 195.
— 41. personfs, les caraclères.—
42. in opere suo, dans ses comèdies.
— 43.nísí, ironique ; cf. Rem. 176.
— 44. mala est Tatlribut de judi¬
cia (= plaidoiries). Sur les litres de
ces pièces voy. Ind., molMenander.
— 45. meditationes, uAétai = de-
clamationes. Cf. Quint. iV, ii,29.—
46. numeris = partibus, voy. Ind.
— 47. plus adhuc, voy. Rem. 55. —
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condicionem controversiariim plures subiré perso¬
nas, patrum, filiorum, militum, rusticorum, divitum,
pauperum, irascentium, deprecantium, mitium, aspero-
rum ; in quibus omnibus mire custoditur ab hoc poeta
decor'"'. [72] Atque ille quidem»" omnibus ejusdem ope¬
ris auctoribus abstulit nomen et fulgore quodam suae
claritatis tenebras obduxit.

Tamen habent alii queque comici, si cum veniale-
guntur, quaedam quae possis decerpere; et praecipue
Philemon, qui ut pravis sui temperis judiciis Menandro
saepe praelatus est»-, ita®' consensu tamen omnium
meruit®'» credi secundus.

Jugement sur les historiens grecs (§§ 73-75).

[73] Historiara » multi scripsere-praeciare-, sed nemo
dubitat® longe duos ceteris praeferendos, quorum di¬
versa virtus laudem paene est parem consecuta. Densus»
et brevis ® et semper instans sibP'thucydides·, duicis'et
candidoss et fusus" Herodotus; ille concitatis, liic re-
missis alTectibus melior; ille contionibushic sermoni-
bus»»; ille vi, hic voluptate»^.
48. declamaíoribus... conirover-
siarum, voy. Ind. — 49. decor,
r.^iTíüv,d.%21.— b0.aU{ue ille qui-
dcm, c'est ainsi d'ailleurs que... —
ól. cum nema,avecindulgence; of.
Ov. T'r. IV, n, 104.— b2.prselatus
est, cf. 1(1, vii,18, et A. Geile, xvn,
4. — 53. ni... ita, voy. fícm. 112.—
hk. meruit, voy. Rem. 120 et 168.

1, Hisioriam. Quintilien suit en¬
core Denys; pour Éphore, Tima-
gène et Clitarque, il s'inspire de
Cicéron. — 2. scripsere, xoy.Rem.
8. — 3. dubilat, voy. Rem. 170.
— 4. densus, cf. Cic. de Or. ii,
56 : crcber est rerum frequentia.

— 5. brevis, cf. Den. d'Hal. Vet.
cens. xa\ ffúvTO{j.óv IffTt rapà
©ouxtítÍT). — 6. instans sibi, aliant
droit en avant; cf. Hor. A. P. 148.
— 7. dulcis, voy. Ind. — 8. can-
didus, voy. Ind. — 9. fusus,
abondant, disert. — 10. conítom'-
bus — STKXïiyoplatç, les discours que
Tbucydide et ses imitateurs inter¬
calant dans leurs récits; cf. Cic.
Orat. ix, 30 ; xx, 66; Brut. lxxxiii,
287. — 11. sermombws, les récits.
—12. ille concitatis... voluptaie,
cf. Den. d'Hal. Vet. cens. i Iv jievToi
TOÏç íj6i*t)?ç xpateT 'Hpó^OTo;, Iv
TOÏç tiaOïixixoTç 0 0ouxt5í5r|ç..
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[V'l] Theopompus his proximus, ut in historia praBdic-

tis" minor, ita oratori magis siniilis, ut qui, antequam
est ad hoc opus sollicitatus**, diu fuerit orator.

PiiiLisTus qiioque meretur'® qui turbae quamvis'® bo-
norum post eos auctorum eximatur, imitator" Thucy-
didi, et, ut multo infirmior, ita aliquatenus lucidior.

Ephorus, ut Isocrati visum, calcaribus'® eget. Clitar-
probatur ingenium, fides infainatur.

[75] Longo post-' intervallo teniporis natus Timagenes
vel-- hoc est ipso probabilis, quod intermissaui his¬
torias-' scribendi industriam nova laude reparavit.
Xenophon '* non excidit mihi, sed inter philosophos red-
dendus est.

Jugeinent sur les orateurs grecs (g§ 76-80).
[76] Sequitur oratorum' ingens inanus, ut cum decern

Si *a"l {ffjjtit... icaçï|uSo*t[Aaff6V ©ou-
xtSíSriç, Si xa\... [*«-
*pS5 Stevt^xóvTa Tbv 'HpóSoxov eup(-
(jxop.ev. — iZ.prxdiciis, voy. Rem.
3 c. — 14. solliciiaius. Ce fait est
expliqué par Cícéron, de Or. 11,
xiii, 57 : duo prestantes ingenio,
Theopompus et Ephorus, ab Iso-
crate magistro impulsi se ad histo-
riam contulerunt. — 15. meretur^
voy./?em. 158. — 16. quamvis^
voy. Rem. 109. — 17. imitator^
apposition; yoy. Rem. 217. Sur ce
fait of. Cic. de Or. ii, 57, el Den.
d'Hal. Vet. cens.'. «hiXiuTo? Si {j.t¡j.Yjv4?
itJTi ©ouxuSlSou... Si XeÇewç xò
{iiv yXoff<nripiaxtxbv xa\ iseplepyov oix

= aliquatenus lucidior. —
18. aliquatenus^ voy. Rem. 62. —
19. calcaribus, cf. Cic. de Or. Ill,
ix, 36 ; Brut, lvi, 204; ad Alt. VI,
1,12. Diog. Laer. V, 39. Suidas, V.

— 20. CliiarGki, cf. Cic.

Brul. XI, 42. — 21. longo post., cf.
Cic. de Or. LI, lviii. — 22. veí,
voy. Rem. 116. — 23. hisloriaSy
voy. Hem. 12. — 24. Xenophon^
cf. § 82 et Cic. de Or. IÍ, lviii.

1. oratorum. Quintilien em-
prunte ses jugements sur les ora¬
teurs à Denys d'Halicarnasse (Fetó-
rum scriptorum censura) et à Ci-
céron {Brutus^ Orator y de Oratore).
II dit que le mème siècie a produit
dix orateurs à Athènes, mais il en
omet cinq, Anlipho^\, Andocide^
Isée, LycurguCy DinarquCy et parle
de Déméírius de PhaierCy qui n'est
pes de la mème époque. Ce chilfro
de dix orateurs ne se trouve pas
dans Denys, mais il était cependant
admis par les rhèteurs de son épo¬
que ; cf. Suidas, V. KatxlXioç. On
n'était pas d'accord sur tous les
noms qui preuaient place dans cetle
liste; ainsi Quintilieu (XII, x, 21;
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Isücrale.

tam densa omnia, ita quibusdam nervis® intenta sunt,
tam nihil otiosum, is dicendi modusut nec quod desit

remplaçait Dinarque par son advcr-
saire Aristogitoii, orateur d'assez
minee mérile et doni il ne nóus
reste ríen. — 2. xtas una^ cf. Cic.
Brut. IX, 36. — 3. ut cum... tulerü,
voy. Rem. 179. — 4. orandi, voy.

Rem. 185. — 5. vis, voy. /nd. Ci-
céron, de Or. Ill, x.xviii, dit la mème
chose. — 6. nervis, voy. Ind. —

7. dicendi modus, etc. Cf. Den.
d'IIal. Vet. cens. : 2 5è AYi¡xoa^Oivt*b;
(^kóyoç) euTovo; tíj ç^à^ei, XíX^ajAÍvor

simul Athenis setas una^ tulerit®. Quorum longe princeps
Demosthenes ac psene lex orandi·' fuit; tanta vis® in eo,
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in eo nec quod redundet invenías. [77] Plenior * ^Eschi-
nes et magis fusus et grandiori® similis, quo minus stric-
tus est; carnis tamen plus liabet, minus lacertorum*®.

Dulcis imprimis et acutus " Hyperides, sed minoribus
causis, ut non dixerim" utilior, magis par.

[78] His setate Lysias*' major, subtilis atque elegans",
et quo nihil, si oratori satis sit" docere", quaeras per-
fectius; nihil enim est inane", nihil arcessitum; puro
tamen fonti quam magno flumini propior.

[79] IsocRATES in diverso genere dicendi nitidus" et
comptus'® et palaestrae quam pugnae magis accommoda-
tus omnes dicendi veneres®® sectatus est, nec immerito :

auditoriis®* enim se, non judiciis compararat®® : in in-

TOT; xa\ XéÇeoiç èx'Xo'y^ xexoo'[i.vi{A¿-
voç... xa\ ffuveyijç. — 8. pletiior»
Comparer à cp jugement celui de
Den. d'Hal. Vet. cens. : ó 8' At-

&Tovu>Ttpo; {ièv tou ATIJAOOOÍ-
voüç, Iv 8i T^ tCSv "AíÇetüv 1x^0^^
roft:;txò; &[Jia xa\ ^eivb;... xal
lvapY»lÇ xa\ aúÇitiTixbç xal
Titxpbç xal... erfo^çòç... — 9. gvo/nr'
diori^ au neutre; voy. Rem. 20.
Quintilien compare encore une
pcrsonne à une chose nbstraite, II,
XI, 2. — 10. ca/rnis... lacerto-
rum^ voy. Ind. — 11. dulcis...
acutus, voy. Ind. Den. d'Hal. Vet.
cens. ó 8i 'rrepíSi^ç IUT0XO5 jJilv,
f^áviov 5' au^T}Tixóf.... íTi Sé TOU

xpivo[jievoti ^laTcavTÒç c^^Tai xal
(Tuveorei «oX^U xtyoçiJY'iTai xal yápiTo;
[ittTTó; l<rTiv... Cic. de Or. Ill,xxviii:
acumen Hyperides habnit.— 12. uí
non dixerim, voy. Rem. 155. —
13. LysiaSy cf. Cic. Drut. xxxv :
subtilis scriptor atque eíegans,
quem jam prope audeas oratorem
pi'.rfeotum dicere ; Orat. xxix :
iuteiiigamus hoc esse attícum ia

Lysia... quod nihil habcat insolens
aut ineptum; de Or. Ill, xxviii:
subtiliíatcm Lysias habuit. — 14.
subtilis... elegans, voy. Ind.— 15.
si sit, voy. Rem. 178 b. — 16. do-
cere, cf. Cic. de Or. II, xxix, 128 :
totius oratíonis... tres sunt ratÍo>
nes... una conciliandorum homi-
num, altera docendorum, tertia
concitamdorum.— 17. inane, sans

valeur, de mauvais aloi. — 18. ni-
tidus, voy. Ind. — 19. et complus,
voy. Den. d'Hal. Vet. cens.: o S' 'loo-
xpaxtxbç (^óyo?) xoixJ-sOeTai jjièv, ¿fXKà.
xal lïavïjYupixwfípó; lori jaó^Xov
$ixavixu>T&po; • ly ti Sè Tbv xóopLov ptex'
Ivgpveío; xal 7ïo[atcixÓ; Ioti ¡AeTtt toCT
àvuoTtxoO xal ypij(rt[jiou • ou piíjv ¿yw-
vtffTixó; et de Isocr. jud II :
Tà; pièv Tà; ev TaTç ravtjyú-
pgfft olpouffiy ai»Tot> oí ^ó^oi. Cf» eu*
core Cic. Orat. xlii. — 20. vene-

res.... Cf. Cic. Orat. xxxviii. Sur
venus voy. Rem. 2 a. — 21. audi-
ioriis, voy. Ind. — 22. compara-
rat, il le dit lui-mème Panath. 10,
passage oú il donne pour raisons
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ventione facilis honesti studiosus, in compositione^·'
adeo diligens ut cura ejus reprehendatur.

[80] Neque ego in his, de quibus sum locutus, has
solas virtutes, sed has praecipuas puto, nee ceteros parum
fuisse magnos. Quin etiam Phalerea ilium-® Demetrium,
quanquum is primum inclinasse-' eloquentiam dicitur,
multum ingenii habuisse et facundise faleor, vel oh hoc
memoria dignum, quod ultimus est fere ex Atticis, qui
dici possit orator; quern tamen-® in illo medio-® genere
dicendi praefert omnibus Ciceio.

Jugement sur les philosophes grecs {§§ 81-84).

[81] Philosophorum', ex quibus plurimum se traxisse
eloqiientis M.Tullius confitetur-, quis dubitet® Platonem
esse priecipiuim, sive acumine disserendi'', sive elo-
quendi facúltate divina quadam et Homérica®? Multum
cnim supra prosam® orationem et quam pedestrem Grasci
vocant, surgit, ut mibi non bominis ingenio, sed tam-
qiiam Delpbico' videatur oráculo instinctus.

[82] Quid ego commemorem Xenophontis illam jucun-

de sa déterminalion sa timidilé et
)a faiblesse de sa voix. — 23. in
inveniinne facilis, trouvant facile-
ment les idees, à qui les idées vien-
nent sans peine. — 24. composi-
iione, l'arrangement des mots. —

25. diligens, cf. infra, iv, 4. Cic.
Orat. 151; Brut. xxxii. Den.
d'Ilal. Vet. cens. : Ka\ a-j-coCr jxá-
itTTCi ÇïjXüJTeov -rT]'./ tSjV 0vo[a.0.twv vuve—

y^eittv. — 26. illum, parce quMl en
a déjà parlé § 32. Phalerea, voy.
Bein. 5 6. — 27. inclinasse. Ce
mot est expliqué par Cicerón, Brut.
IX, 37 : Hic primus inílexit oratio¬
nem, et eam molíem teneramque
reddidit. — 28. guem tomen, mal-

Sré son infériorité relativement aux

autres orateurs attiques. — 25. in
illo medio, cf. Cic. Orat. xxvii, 92
et Quint. X, i, 44 et 52.

1. Philosophorum. Dans ses ju-
gements sur les philosophes, Quin-
tilien suit tantót Denys, tantót Ci-
céron ; mais il semble donner son

opinion personnfOle sur les Socrà¬
tiques et les Sloïciens. — 2. co?i/i-
ielur. Cic. Orat. iii, 12. Cf. Quint.
XII, II, 23; Tac. Dial. xxxii, 4. —

3. dubiiet,\oy.Rem. 170. — it. acu¬
mine, voy. ind.; disserendi, voy.
Rem. 185. — 5. Homérica, cf. § 48,
65, et Cic., Tuse. I, xxxii, 79. —

Ç).prosam, voy. Rem.Z a.— 7. Del-
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dilatem" inaffectatam, sed quam nulla consequi affecta-
lio" possit? Utipsae sermonemílnxisseGraliae'" videantur
et, quod de Pericia " veteris comoedia} testimonium est,

• n hunc transferri justissime possit, in labris ejus sedisse
juandam persuadendi deam.

pkico, cf. Cic. de I.eg. I, xxii, 58.
— 8. jucundUatem, of.IJen.d'Hal.
Vel. cens.', ó ¡xiv Sevo^íñv...
totç òvóp.a(ri, xal ffasíjç, xal lvapY*l^i
*ai wzò. tíjv (TÚvOtatv r,'Júç, xal euyapi;.
Cf. encore ïac., Dial. xxxi, 6. —

9. nffectatio, voy. Ind. — 10. Gra-
iix. Cic. Orat. xix, 62 : Xenophon-
tis voce Musas quasi locutas fe~
runl. Suidas : Sevotpmv 'Axxixií ¡aAit-
xa Itïovo jjiàÇexo. — 11. rfe PericM.
Le vers que Quintilien iraduii

Platón. — Musée de Naples.
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[83] Quid reliquorutn Socraticorum elegantiam'® ?
Quid Aristotelem ? Quem dubito scientia rerum, an
scriptorum copia, an eloquendi" vi ac suavitate, an
inventionum acumine an varietate operum ciariorem
putem. Namin Theopiirasto, tam*® est loquendi " ni¬
tor ille divinus, ut ex eo nomen queque Iraxisse " di-
catur.

[84] Minus indulsere elcquentiae Stoici®" veteres, sed
cum honesta suaserunt, turn in colligendo®* probandoque
quae instituerant®® plurimum valuerunt; rebus tamen
acuti*-' magis quam, id quod sane non affectaverurit,
oratione magnifici.

Jugement sur Ies poètes èpiques latins (§§ 85-92).

[85] Idem nobis per Romanos ' queque auctores ordo
duceiidus est. Itaque ut apud illos Homerus, sic apud
nos Vergilius auspicatissimum® dederit exordium, om¬
nium ejus generis® poetarum, graecorum nostrorumque,baud dubie ei proximus *. [86] Utar enim verbis isdem.

est d'Eupolis, voy. Ind. Cf. Cic.,
Brut. XV, 69, et Pline le Jeune,
Ep. I, XX, 17. — 12. Socratico-
rum, cf. § 35; elegantiarriy voy.
Ind. — 13. eloquendiy voy. Rem.
195. — 14. suavitatBy acumine,
voy. Ind. Sur ce jugement cf. Gic.
Orat. 1,5; Topiq. I, iii; de Inv. II,
vi; Drut.xxyii, 121. Gf. Den.d'Hal.
Vet. cens. '. itapaXTiTTeov íi «a'l
AçtffXOTAY) elç TÍJç tí HÍÇt TïlV

ép}i.i)vi(av SeivÓTi^Toq *a\ xií? ffaor.velaç
xal Toi? xal ■Ro7.u[JiaOoi7ç. —

15. nam, voy. Rem. 103. —16. tarn
= tantuB, cf. un emploi analogue,
Gic. Brut. XV, 58. — 17. loquendi,
voy. Rem. 195. — 18. nitor, voy.

Ind. — l9-nomen...traxiss6 Diog.
Laer., V,n, 38 : ToCTtov, Túçxa|Aov x»-
yójjievov, ©eóçpaircov $id. xb xíjç çpàffgwç
Oiffirefftov Apifl·xoxeX·riç (Jiexuv0{Aa(rev.
Cf. Glc. Orat. xix, 62. — 20. Stoici,
voy. Ind. Sur le jugement de
Quintilien cf. Gic., Bmtt., xxxi,
118; XXX, 114. — 2i. colligendo,
en concluant. — 22. quse instilue'
rant, leurs doctrines.— 23. acuti,
voy. Ind.

1. Romanos, voy. Rem. 3 f>. —

2- auspicaiissimum = faustissv-
mum; cf. Tac. Germ, xi, et Rem.
3 6 et 8. — 3. ejus generis, Pcpo-
pée; Quintilien songe ici
seulement. — 4. proximus, cf.§ 53.
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qu8e ex Afro Domitio juvenis excepi ® : qui mihi interro-
ganti, quem Homero crederet máxime accedere, « secun-
dus, inquit, est Vergilius, propior tamen primo quam
tertio ® ». Et hercule ut illi naturae ' caelesti» atque im-
mortali cesserimus®, ita curae et diligentiae vel ideo in hoc
plus est, quod ei fuit magis laborandum; et quantum
eminentibusvincimur, fortasse aequalitate" pensanuis.

Ceteri omnes longe sequentur. [87] Nam Macer et
Lucretius legendi quidem, sed non ut pbrasin'®, id est
corpus eloquentiae faciant; elegantes" in sua quisque
materia, sed alter bumilis", alter difficilis". Atacinus
Varro in iis, per qum " nomen " est assecutus, interpres
operis alieni, non spernendus quidem, verum ad augen-
dam facultatem dicendi parum locuples. [88] Ennium,
sicut sacros vetustate luces, adoremus, in quibus gran-
dia et antiqua robora jam non tantam babent speciem
quantam religionem.

Propiores" alii atque ad boc, de quo loquimur, magis
utiles. Lascivus" quidem in berois®" queque Ovimus et
nimium amator ingenii sui, laudandus tamen in par-
tibus.

— 5. ecccepi, que j'ai entendu de
mes propres oreilles; accepi siqni-
flerait: que j'ai appris par uii inter-
médiaire; cf. Cic. de Off. 1» 42;
Suét. Tib'ere, xxi. — 6. tertio,
sous-ent. loco. — 7. tiaiurx = in¬
genio. Cf. § 199, 122. — 8. cíB-
lesii, voy. Rem. 3 6. — 9. ces-
serimus ne depend pas de ut,
qui signilie en swpposant que;
sur ce subjonclif voy. Rem. 163.
— 10. eminentibus, neutre =
iis qu» eminent; voy. Rem. 23.
—11. ¡equalilate c.-à-d. étant tou-
jours égal à lui-mème; cf. § 54.
— 12. phrasin, voy Rem. 5 b.

— 13. elegantes, distingués; voy.
Ind. — 14. humilis (c'est-à-dire
Macer) sans élévation dans le
style. — 15. dif/icilis {c'esl-h-úïre
Lucrèce) = pénible. — 16. per
qucB, c'est-à-dire Argonauiica;
sur cette construction voy. Rem.
150. — 17. nomen, la renom-
mée; cf. §§ 72, 120, et v, 18. —
18. propiores, sous-ent.: Vergilio.
— 19. lascivits, voy. Ind. — 20. he¬
rois, dans ses métamorphoses, le
seul ouvrage d'Ovide entièrcment
écrit en vers héroïques ou hexamè-
tres dactyliques; cf. Ind. — 21. ni¬
mium amator, cf. infra, § 98, et
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[89] Cornelius auterii Severus, etiamsisit versi flca¬
ter-' quam poeta melior, — ut est dictum, — si tamen"
ad exemplar primi libri bellum Siculura perscripsisset
vindicaret sibi jure secundum -6 locum. Serranum con-
summari" mors immatura non passa est, puerilia tamen
ejus opera et maximam indolem ostendunt et admirabi-
lem, praecipue in aetate ilia, recti generis-® voluntatem.

[90] Multum in Valerio Flacco nuper amisimus. Ve-
hemens et poeticum ingenium Saleii Bassi fuit, nec

ipsum senectute maturuit. Habirius ac Pedo non indigni
cognitione, si vacet-®. Lucanus ardens®" etconcilatus et
sententiis clarissimus, sed, ut dicam quod sentio, magis
oratoribus quam poetis imitandus.

[91] Hos nominavimus", quia Germanicum®® Augustum
ab institutis studiis®® dellcxit cura terrarum, parumque
dis visum est esse euin niaximum poetarum. Quid tamen
iiis ipsis ejus operibus, in quae, donato imperio®-», juvenis
secesserat, sublimius, doctus, omnibus denique numeris

Hem. 18.— 22. etiamsi,yoy.Rem.
173 5, — 23. versificator, voy.
Rem. 3 a. — 24. si tamen, tamen
porte sur vindicaret; c'est une con¬
struction familiere à Quintiiien. —
25. perscripsisset, s'il eút écrít
jusqu'au bout. — 26. secundum,
parmi les poetes èpiques. — 27. con-
summari, arrlver à la perfection;
voy. Rem. 3 c. — 28. recti generis
= recti generis dieendi, of. § 44; ce
génitif dépend de voluntas et a,
ce qu'il faut noter, le sens objectif.
— 29. vacel, voy. Rem. 2 6. — 30.
ardens, etc., a de la chaleur, de la
passion, des pensées brillantes; cf.
senientia. Ind. — 31. hos nomi-
navimus, il a bien faliu les nom-
mer.... — 32. Germanicum, c.-à-d.
Domitien, à qui ses victoires siuiu-

lées sur les Germains avaient fait
donner ce glorieux surnom; voy.
Ind. et Notice, p. xiv. — 33. ab
institutis^ studiis, suivant Val.
Flaccus {Argon. I, 12), Domitien
aurait composé un poème sur la
guerre des Juifs. II affectait en
eíTet un goüt particulier pour les
lettres : Simulavit et ipse mire
modesliam; imprimisque poe-
ticie studium, tam insuetum
antea sibi quam postea spretum
el abjectum. (Suet. Dom. 11.) Cf.
Tacite, Hist. IV, 66. — 34. donato
imperio. Quintiiien soutient ici
une pretention folie de Domitien,
qui disait avoir abdiqué Tempire en
faveur de son frère et de son père :
Prinoi/patumvero adeptus, ñeque
in senalu jactare dubilavit t et
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praestantius ? Quis enim caneret bella melius quam qui sic
gerit"? Quem praesidentes'® studiis des promptius audi-
rent ? Cui magis suas artes aperiret familiare" numen Mi¬
nerva? [92] Dicent hsc plenius futura saecuia ; nunc enim
ceterarum fiilgore virtutuni laus ista prsstringitiir. Nos
tamen sacra litterarum colentes feres, Caesar, si nontaci¬
turn hoc prsterimus etVergiliano^® certe versu testamur:

Inter victrices hederam tibi serpere laiirus.

Jugement sur les élégiaques, les satíriques, et sur les poetes
latins qui out écrit en vers ¡ambiques et lyriques (§§ 93-96).
[93] Elegia' quoque Grscosprovocamus, cujus mihi ter-

sus atque elegans® máxime videtur auctor Tibullus.
Sunt qui Propertium malint. Ovidius utroque lascivior',
sicut durior* Gallus.

Satira' quidem tota nostra® est, in qua primus insi-
gnem laudem adeptus Lucilius quosdam ita deditos sibi
adhuc babot amatores ut eum non ejusdem modo ope¬
ris® auctoribus, sed omnibus poetis praeferrenon dubitent.
[94] Ego quantum ab illis, tantum ab Horatio dissentio,
qui Lucilium « fluere lutulentum® et esse aliquid, quod
tollere possis » putat. Nam eruditio in eo mira'» et li¬
bertas atque inde acerbitas" et abunde salis.
paLri se et fratri imperium de-
disse; iUos sibireddidisseyy {Suét,
Dom.xin). — 35.síc gerity cf.§lí4.
— Zñ.praisidenies^ cf. § 48. — 37.
familiare, voy. Ind.., mot Miner-
t)a. — 38. si non, voy. Rem. 177.
— 39. VergUiano, voy. Egl. viii, 12,

1. elegia, voy. Ind. — 2. iersus,
correct; eíegans, voy./nd.— Z.las-
mvior, cf. § 88, et Ind. — 4. durior
s'oppose à tersus et à elegans; sur
le sens de ce mot cf. Quint. IX, iv,
142. — 5. satira, voy. Ind. —

6. nostra, cf. Hor. Sat. I, x, 66 ;
Orxcis iniacium carmen. —

7. amaiores, cf. Tac. Dial, xxiit,
2 : qui Lucüiumpro Horatio... le-
gunt. — 8. operis ~ generis; voy.
Rem. Z a. — 9. fluere lutulenlum,
Hor. Sat. I, iv, 11; cf. I, x, 58.
Qiiintiliencite demémoireetinexac-
tement, il substitue possis à vel-
lem; voy. Ind. — 10. erudüio
mira, un esprit merveilleusement
cultivé. — 11. libertas, cf. §65;
acerbitas, Spijióni?, raiUerie mor-
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Multum eo est tersior ac purus " magis IIoratius et,nisi labor ejus amere, praecipuus'■».
Multum et" verse gloriae, quamvis" uno libro",Persius meruit". Sunt clari hodieque et" qui olim no-

minabuntur.
[95] Alterum-o illud etiamprius satirae genus, sed non

sola carminum varietats mixtum condidit Terentius
Varro, vir Romanorum eruditissimus. Plurimos hie libros
et doctissimos composuit, peritissimus linguae latins et
omnis antiquitatis et rerum graecarum nostrarumque,plus tamen seientiae collaturus-® quam eloquentis.

[96] Iambus non sane a Romanis celebratus est ut
proprium opus, sed quibusdam interpositus " : cujus'-'®acerbitas in Catullo, Bibaculo, Horatio, quamquamilli epodos" intervenit, reperietur.

At lyricorum idem IIoratius fere solus legi dignus";nam et insurgit aliquando, et planus est jucunditatis et
gratiae, et varius figuris et verbis felicissime audax. Si
quem adjicere velis, is erit Cajsius Bassus, quem nupervidimus; sed sum longe praecodunt ingenia viventium'".

dante; cf. § U7.-- i2.mulíu7n,\oy.
Rem. 58. — 13. iersiovy plus cor¬
rect; purus est oppose a lululen-
tus; voy. Rem. 25. — 14. prseci-
puus, voy. Rem. 3. — 15. ei, voy.
Rem. 85. — 16. quamvis^ voy.
Rem. 108. — 17. uno libro, avec
un volume (contenant six satires).
— 18. meruit, voy. Rem. 168. —

19. hodieque et = tt xa\, voy. Rem.
89. — 20. alierum, voy. ind., mot
salira.— 21. condidit, composa.
— 22. collaturus, voy. Rem. 133.
— 23. iambus, voy. Ind. — 24, ce¬
lebratus, cultivé fréquemment; cf.
Quint. IÍ, X, 2.— 25, interpositus,
ipèlé à oes poesies d'un autre genre;

cependant Horace revendique l'hon-
neur d'avoir écrit des poemes iam
biqiies, cf. Epod. I, xix, 23 ; voy.Rem. 130. — 26. cujus, sous-ent.
iambi. — 27. acerbitas, le mor¬
dant. — 28. epodos, vers plus
court que le vers qui lo précède :
11 n'affaiblit en rien le caractere des
pieces dans lesquelles il est employé,
et 11 avait déjà été employé par
Àrchiloque; le sens de ce passage
ne peut done ètre déterminé avec
une précision suffisante. — 29. legi
dignus, voy. Rem. 167. — 30. vi~
ventium : on ne voit guère que
Stace, dont leSiSi^uoa offrent qual¬
ques parties lyriques.
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De la tragédie et de la comèdia à Rome (§§ 97-100).

[97] Tragoediae scriptores veterum Accius atque Pacu-
vius grandissimi gravitate sententiarum, verborum pon¬
dere', auctoritate personarum-. Ceterumnitor'et summa
in excolendis operibus manus magis videri potest tem-
poribus quam ipsis defuisse : virium tamen Accio plus
tribuitur; Pacuvium videri doctiorem·', qui esse docti
affectant', volunt.

[98] Jam Varii Thyestes cuilibet graecarum comparan
potest. OviDii Medea videtur mihi ostendere quantum
ille vir praestare potuerit, si ingenio suo imperare® quam
indulgere maluisset'. Eorum quos viderim® longe prin¬
ceps PoMPONius Secundus, quem senes quidem parum
tragicum pulabant, eruditione ac nitore praestare confi-
tebantur.

In comoedia® máxime claudicamus; licet Varro a Mu¬
sas », .iElii Stilonis sententia, « Plautino dicat sermone
locuturas fuisse [99], si latine loqui vellent'» »; licet Ca;-
ciLiuM veteres " laudibus ferant"; licet Terentii scripta
ad Scipionem'® Africanum referantur— quae tamen sunt

1. verborum pondere^ la majesté
du slyle. — 2. auctoiritate perso¬
narum, la dignité des personnages,
la noblesse des caraclères. — 3. ni¬
tor, voy. ind. — 4. docliorem, cf.
Ilor. Ep. 11, I, 55 : aufert Pacuvius
docti famam senis. — 5. affectant,
voy. Rem. 168. — 6. imperare, cf.
§ 88. — 7. poluevil... maluisset,
voy. Rem. 186. — 8. quos vide¬
rim, voy. Rem. 191. — 9. in
comcedia, etc., ce jugemeut de
Qumtilien est assurément exagéré,
sinon faux. II peut cependant s'ei-
pliquer non seulement par ce fait
qu'à l'époque de Quintilien la co¬
medie digne de ce nom avail

disparu de la scène romaine, mais
encore et surtout parce que Quin¬
tilien comparait les comedies ro-
maines aux comèdies grecques,
parce qu'il était blessé par cer-
taines libertés des comèdies ro-

maines, parce qu'il ne irouvaitdans
ees comèdies aucune des qiialitès
qu'il loue dans la tragédie (cf. § 97)
et qui iui semblaient utiles pour at-
teindre son but, c'est-à-dire Tédu-
cation de l'orateur. — lo. valient,
voy. Rem. 185 et 196. — 11. vete-
res, cf.í-lor., Ep. II, I, 59.— 12. fe-
ranl, on dit plus souvent efferant.
— 13. ad Sciptoncm. Suet. [Vit.
Ter. 3) •*»porte la mème chose, et
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in hoc genere elegantissima et plus adhuc" habilura
gratiae, si intra versus trimetros" stetissent: —-[100] vix
levem consequimur uinbram, adeo ut mihi sermo ipse
Romanus'® non recipere videatiir illam soils concessam
Atticis venerem, cum eam ne Grasci quidemin alio genere
linguae " obtinuerint. Togatis excellit Afranius : uli-
nam non'® inquinasset™ argumenta puerorum foedis
amoribus, mores suos fassus.

Jiigement sur les historiens latins {§§ 101-104).

[101] At non historia cesserit' Oraseis; nec opponere
Thucydidi Sallustium verear®, nec indignetur sibi Hero¬
dotus aequari T. Livium, cum in narrando mirae jucundi-
tatis clarissimique candoris®, tum in contionibus''supra
quam® enarrari potest eloquentem; ita quae dicuntur
omnia, cum rebus, tum personis, accommodata sunt:
affectus® quidem, praecipueque eos qui sunt dulciores, ut
parcissime dieam, nemo liistoricorum commodavit'ma-
gis; [102] ideoque illam immortalem Sallustii velocita-
tem®diversis virtutibusconsecutus est; nam mihi egregie
dixisse videtur Servilius Nonianus, « pares eos magis
quam similes »; qui et ipse a nobis auditus est, clari vir

Terence {Prol. des A delph. 15 sqq.)
renie mollementcetle collaboration;
of. Ind., mot Scipío. — 14. píus
àdhuc, Yoy. Rem. 55. — 15. trí¬
metros, les trímètres ianibiqiies,
vers qu'on employait dans le dia¬
logue (cf. Hor. A. P. 80-8*2); Té-
rence manque en eíTet d'élan daus
les scenes qui demandent de l'élé-
vation. — 16. Homanus, voy. Rem.

— 17. genere linguae, dialecte,
— 18. iogaíis, voy. Ind. — 19. uli-
nam non, voy. Rem. 155. —

20. inquinasset, cf. Aus., Epigr.
VII, 2 : repperit obscoenas veneres.

1. cesserit, voy. Rem. 154. —

2. verear, voy. Rem. 169. —

3. candoris, voy. Ind. — 4. con-

Lionibus, cf. § 73. — 5. supra
quam, voy. Rem. 142. — 6. af-
fectus, voy. Ind. — 7. commoda-
vil, a représenlé plus exactement;
cf. X, V, 8. — 8. velocüalem, le
sens est un peu obscur; la phrase
peut s'expliquer ainsi : il a conquis
par d'autres qualités cette gloire
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ingenii et sententiis® creber, sed minus pressus" quam
historiee auctoritas " postulat. [103] Quam, paulum aetata
praecedens eum Bassus Aufidius, egregia, utiquein li-
bris belli Germanici, praestitit, genere'® ipso probabilis,
in operibus quibusdam suis ipse viribus minor.

[104] Superest adhuc et ornat aetatis nostras glo-
riam, vir saeculorum memoria dignus, qui olim nomina-
bitur, nunc intellegitur. Habet amatores, nec immerito,
Cremutu libertas, quanquam circumcisis quae dixisse
ei nocuerat ; sed elatum abunde'®spiritum", et audaces
sententias depreliendas etiam in his, quae manent. Sunt
et alii scriptores'" boni, sed nos genera degustamus'®,
non bibliothecas excutimus.

Jugement sur les orateurs latins (§§ 105-122).
[105] Oratores vero vel praecipue latinam cloquentlam

parem facere graecae possunt; nam Giceronem ' cuicum-
que® eorum fortiter® opposuerim*. Nec ignoro, quantam
que Sallaste a méritée par sa briè-
vetó. — 9. scntentiis^ voy. Ind,
— lo. minus pressus^ plus diíTus.
— 11. aucloritas^ gravité. — 12.
uiique^ surtout. — 1 i. genere, sous-
ent. diccndi. — 14. superest ad¬
huc... On a érais beaucoup d'hypo-
thèses sur cet illustre anonyme. On
a voulu tour à tour voir dans ce

passage une allusion à Pline I'An-
cien, Hércnnius Sénécion, Fabius
Pusticus, à Vipsaiiius Messala, à
Quinte-Curce, à Tacite; s'il fallait
donner une solution, pout-etre vau-
drait-il mieux se décider pour ce
dernier. — 15. circumcisis^ on ne
sail pas comment les muvres de
Crémutius Cordus furent abrégées,
à molns qu'elles ne Taient élé par
Its républícains, ses amis, qui sup-

primèrent les passages les plus dan-
gereux. Voy. Ind., mot Cremutius.
— 16. abunde, voy. Rem. 53. —
i7. spiriium, voy. Ind. —18. scrip-
iores, comme le grec ffUYYçaoeïç, si-
gnifie ici: historians.— 19. degusta-
mus, prendre la ileur: of. X, v, 23.

I. Ciceronem. Morawski {Quses-
tiones Quiniilianese, p. 33) croit
que Quintihen a fait usage, dans
cette comparaison entro Cicerón et
Démosthène, d'un oiivrage du rhé-
teur Caecilius (contomporain d'Au-
gusle, ami de Denys d'Halicarnasse)
cité par Plutarque [Dem. 3) et in¬
titulé : SÚYXçiffiç TOU AYifAOffOévjuç xal
Kixíjwvoç. — 2. cuicumque, voy.
Rem. 44. — 3. fortiier, sans hési-
talioD ; cf. I, V, 73 ;V, x, 78. —
4. opfiosuerim, voy. ilcín. 103. —

QUlNTlL·lEN*
4
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mihi concitem pugnam', cum praesertim® non id sit pro¬
positi, ut eum Demostheni comparem hoc tempore; ñe¬
que enim attinet, cum Demosthenen imprimis legendum
vel ediscendum potius putem. [l06] Quorum ego virtutes
plerasque arbitror similes, consilium", ordinem divi-
dendi®, praeparandi, probandi rationem, omnia dcnique
quae sunt inventionis.

In eloquendo est aliqua diversitas'" : densior ille,
bic copiosior; ille concludit" adstrictius, bic latins; pu¬
gnat'® ille acumine" semper, hie frequenter et pondere;
illic" nihil detrabi potest, bic nihil adjici; curae plus in
illo, in hoc naturae. [107] Salibus certe, et commisera-
tione'®, quae duo plurimum in affectibus'® valent, vici-
mus; et fortasse epilogos" illi mos civitatis abstulerit;
sed et nobis ilia'®, quae Attici mirantur, diversa latini
sermonis ratio minus permiserit. In epistulis'® quidem.

5. quantam pugnant; à l'époque
de Quintilíen, la valeur littéraire
de Cicerón était fort discutée;cf. Ta-
cite, Dial, xii, 18, et Quint. IX, iv,
1; XII, I, 22; x, 12. — 6. cum prx-

sertim^ il faut suppléer avant ces
mots : sed mitto banc rem. —

7. consilium, of. Quint. VI, v, 3 :
consilium est ratio qusedam alte
petita, et plerumque plura perpcn-
dens, et comparaos habensque in
se et inventionem et judicalionem.
— 8. ordinem, sous-entendu re-
rum, c.-à-d. ['exposition des faits.
— 9. dividendi, etc., voy. Rem.
195. — 10. est aliqua diversilas,
etc., cf. Ciecilius, IIep\í.''j<oüç,Speng.
1, 261, 15 : 0 (Aiv (AiijtoffSívTjç)
iv u'iet xb is^iov àroxójAij), o íè Kixé-
çuv Iv fyan, xa\ ó |iív xb

exà pia; txa(ixa,ixi ^ixà)[ouç,
^tivóxiixo;' oTov xatctv xe ¿jia xa't ,

^tapnát^dVf mdfjitx^vxt ica^itxá^oix' I

1) xepauvÇ, o Kixcpuv «í>;
Xaçiqç xi; l|ji'XÇT)<r{i.b; oTjiac lïàvxi^ ví-
[jiexat xa\ ivjiXeTxai.... — 11. COïl-
cludü n'a pas ici le sens de
concíure, mais de a resserrer sa

pensée » : = il a des périodes
plus couries; cf. Cic., Orat. v, 20 :
oratio conclusa. — 12. pugnat,
métaphorique pour dicit, cf. § 4.
— 13. acumine, voy. Ind. —
14. illic, voy. Rem. 61.—15. com-
miseratione: sur le sens de ce mot
et sur l'emploi que Cicéron a fait
de ce procédé oratoire, cf. Cic.
Orat. xxxvi, 130. — 16. affec-
tibus, voy. Ind. — 17. epílogos,
la péroraison, oú Ton pouvait sur-
tout faire appel à la pitié, était
interdite à Atliènes devant l'Aréo-

page. Cf. Quint. VI, I, 7. — iò.Ula,
ces qualités, cf. § lOü. — 19. epis-

I tulis, on a six lettres sous le nom
i de Démosthène, mais elles sont
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quanquam sunt utriusque, dialogisve^", in quibus nihil
ille®', nulla contentio est.

[108] Cedendum vero in hoc, quod et prior fuit et ex
magna parte Ciceronem, quautus est, fecit. Nam mihi
videtur M. Tullius, cum se totum ad imitationem Grse-
corum contulisset, efflnxisse vim Demosthenis, copiam
Platonis, jucunditatemIsocratis. [109] Nec vero quod
in quoque optimum fuit, studio consecutus est tantum,
sed plurimas, vel potius omnes ex se ipso virtutes
extulit immortalis ingenii beatissima®® ubertate. Non
enim a pluvias-*, ut ait Pindarus, aquas colligit, sed vivo
gurgite exundat, » dono quodam Providentiae®' genitus,
in quo totas vires suas eloquentia experiretur.

[110] Nam quis docere diligentius, movere vebemen-
tius potest? cui tanta unquam jucunditas adfuit? ut ipsa
ilia, qu33 extorquet-', impetrare eum credas, et cum-'
transversum-® vi sua judicem ferat, tamen ille non rapi
videatur, sed sequi. [Ill] Jam in omnibus, quae dicit,
tanta auetoritas inest, ut dissentiré pudeat-, nec advo-
cati -® studium, sed testis aut judicis afforat fidem; cum
interim'" haec omnia, quae vix singula quisquam intentis-
sima cura consequi posset", fluunt illaborata, et ilia,
qua nihil unquam pulchrius auditum est, oratio prae se
fert tamenfelicissimam facilitatem. [112] Quare non

apocryphes.— 20. dialogis: pres-
que loutes les ceuvres philosophi-
ques et une partie des traités de
rliélorique de Cicéron sent sous
forme de dialogues.— 2i.nihilille^
süiis-eiit. effecit. — 22. vim (cf.
§76), copiam^ jucundilatem cor¬
respondent auxtrois parties de l'art
oratoire, movend% docendi, delec-
iandi; cf. § 44. — 23. beatissima
= feiMintiissima. — 24.pluvias : le
passage aiiquel Quintilien fait allu¬

sion ne se trouve pas dans ce qui
nous reste des ceuvres de Pindare. —

2ò.provideníise^ mot qui, pris dans
le sens francais de Providence, ne
semble pas se trouver dans les écri-
vains antérieurs à Sénèque. — 26.
extorquet, sous-ent. auditoribus.—
27. cum, quoique. — 28. transver-
sum.,, il détourne du chemin qu'il
suit.— 29. advocan, voy.Ind.—So.
cum interim, yoY- Rem. iSO. — 31.
posseí, voy. Rem i 96. — 32. tamen
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immerito ab hominibus satatis suae regnare'^ in judiciis
dictus est, apud posteros vero id consecutus, ut Cicero
jam non hominis nomen, sed eloquentiae habeatur. Hunc
igitiir spectemus; hoc" propositum nobis sil exemplum;
ille se profeeisse sciat, cui Cicero valde piacebit.

[113] Multa in Asinio Pollione inventio, summa dili-
genlia", adeo ut quibusdam etiam nimia videatur; et
consilii" et animi" satis; a nitore et jucunditate Cice-
ronis, ita longe abest, ut videri possit sasculo prior". At
Messala nitidus et candidos", et quodammodo praefe-
rens·"' in dicendo nobilitatem suam; viribus minor,
[li'l] C. vero C^SAR si foro tanlum vacasset, non alius"
ex nostris conlra" Ciceronem nominarotur. Tanta in
eo vis est, id acumen ea concitatio, ut illum eodcm
animo''* dixisse, quo bellavit, appareat; exornat tamen
hsec omnia mira sermonis, cujus proprie*® studiosus*"
fuit, elegantia. [115] Multum ingenii in Ccelio et praoci-
puo in acensando multa urbanitas", dignusque vir cui
et mens melior" et vita longior contigisset.

Inveni qui Calvum praeferrent omnibus, inveni qui
Ciceroni" credorent, eum nimia contra se calumnia" ve-

indique que la proposition précé-
donte implique une idée de conces¬
sion, etéqnivaut à quarnvU pul-
chcrrima. — 33. regnare. Quinli-
líen fait allusion à un passage d'une
lettre de Cicéron, Ad fam. VII,
XXIV, 3 ; cum regnare existlmaba-
mur. — 34. hoc, voy. Hem. i 19. —

35. diligenlia doit s'entendre de
rexaclitude et de la propriété des
termes. — 36. con.Hlii, cf. § 104.
— 37. animi, de vivacité. — 38- sx~

culo prior, voyez la mème opi¬
nion professée par Tarite {Dial.
XXI, 8) et Sénèquc {Ep. 114). —
39. nilidus, candidus, voy. Ind.
— 40. prseferens = prae se ferens,

qui est plus correct. — 41. non
alius, etc., Tacite {Dial, xxr, 6)
n'est pas de cet avis. —42. contra,
à cóté de. — 43. acumen, voy. Ind.
— 44. codem animo, le mème feu.
— 45 proprie, particulièrement, cf.
I,v, 45. — 46. sermonis... studio-
sus, allusion à ses étndes sur la
langue latine, entre atitres à son dc
Analogia, cité par Quintilien,I, vii,
34. — kl .urbanitas, voy. Ind.—48.
mensmelior, allusion à ses mceurs,
assez mauvaises et à la faiblosse de
son caractère. Cf. Cic. Pro Ccelio.
— 49. Ciceroni, cf. Tacite {Dial.
XXI, 2 sqq.). — 50. calumnia =

Kay.cÇoTexvta, scrupiile, Bcvérité envers
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rum sanguinem" perdidisse; sed est et sancta"^
gravis oratio, et castigata et frequenter vehemens que¬
que. Imitator autem est Atticorum, fecitque illi properata
mors injuriam, si quid adjecturus fuit. [116] Et Servius
SuLPicius insignem non immerito famam tribus orationi-
bus meruit®*. Multa, si cum judicio legatur, dabit imi-
tatione digna Cassius Severus, qui, si ceteris virtutibus
colorem®' et gravitatem orationis adjecisset, ponendus
inter praecipuos foret. [117] Nam et ingenii plurimum
est in eo, et acerbitas mira et urbanitas et serme
purus; sod plus stomacho®® quam consilio dedit" : prae-
terea ut amari sales, ita frequenter amaritudo'® ipsa
ridicula®® est.

[118] Sunt alii multi diserti®", quos persequi longura
est®*. Eerum, quos viderim®®, Domitkjs Afer et Julius
Africanus longe praestantissimi: verborum arte ille, et
toto genere dicendi praeferendus, et quem in numero ve-
terum habere non timeas; hie concitatior, sed in cura
verborum nimius et compositione®® nonnunquam longior
et translationibus®* parum modicus.

soi-meme; cf. Ill, ID; IV, 3; VII,
14, etc. — 51. sanguinem, la frai-
cheur, métaphore tirée de la cou-
Icur du teint d'une personne bien
portante ; voy. Ind. — 52- sancía,
solrnnelle. — 53. eí, voy. Rem.
200. — 54. meruit, voy. Rem.
168. — 55. colorem, voy. Ind. —
56. stomacho, à sa bile. Quinti-
iien en cite un exemple, XI, i,
57 : ideoque illud Cassii Severi
non mediocriier displicet : a di
boni, vivo, ety quo me vivero ju-
vct, Asprenatem reum video. »
— 57. dedil = concessit. — 58.
amamiudo, voy. Rem. 3 a. —
59. ridicula n'a pas ici le sens pé-

joratif, c'est le simple équivalent
de risum movet audiíorum. —

60. diserti, voy. Ind. — 61. Ion-
gum est, voy. Rem. 166. — 62. vi-
derim, voy. Rem. 191. Ce mot in¬
dique que Quintílien parle des
orateurs qu'íl a connus dans sa
jeunesse. Cf. § 98. — 63. composi¬
tione, arrangement des mots: ii s'a-
git ici de Temploi de Thyperbate;
IX, IV, 144 : (I neque longioribus
quam oportet hyperbaiis compo-
sitio7ii serviamus ». On sail que

I'hyperbate est une sorte d'inver-
sion qui transpose les expressions
ou les pensées. — 64. ti^anslatio-
nibus = jieTttçopaTç; cf. Quintilien,
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[119] Erant clara et nuper®" ingenia : nam et Tracha-
Lus plerumque sublimis, et satis apertus®® fuit, et quem
velle optima®' crecieres'; auditus tamen major®® ; nam et
vocis, quantam in nullo cognovi, felicitas, et pronimlia-
tio vel scaenis suífectura®®, et decor'®, omnia denique ei,
quae sunt extra", superfuerunt: et Vmius Crispus, com
posituset jucundus, et delectationi natus; privatis ta¬
men causis quam publicis melior. [120] Julio Secundo,
si longior contigisset aetas, clarissimum profecto nomen
oratoris apud posteros foret : adjecisset enim, atque ad-
jiciebat" ceteris virlutibus suis, quod desiderari potest:
id est autem, ut esset'* multo magis pugnax et ssepius
ad curam rerum ab elocutione respiceret. [121] Ceterum
interceptas'® quoque magnum sibi vindicat locum : ea
est facundia, tanta in explicando, quod velit, gratia; tam
candidum" et lene'® et speciosum dicendi genus; tanta
verboniin, etiam quae assumpta'® sunt, proprietas; tanta
in quibiisdam ex periculo®® petitis significantia®'.

[122] Ilabebunt, qui post nos de oratoribus scribent,
magnam eos, qui nunc vigent®^, materiam vere lau-
dandi; sunt enim summa®' hodie, quibus illustratur fo-

VIII, VI.— 65. et nuper se rap-
porte aiix oraleurs contemporainsde
¡ age murdeQuIntilien. — 68. aper-
íus = lucidus, perspicuas. — 6T.op¬
tima doit s'entendre ici du style.
— 68. major, sous-eut. quam lec-
tus. — 69. euffectura, voy. Rem.
193. — 70. decor, voy. ¡nd. —

71. qu¡e aunt extra, tou tes les
qualités extérieures, c'est-à-dire qui
sont du domaine du geste., — 72.
compositus caraclérise d'ordinaire
le style; icí cet adjectif est appliqiié
à l'homme et signifie : bien equili¬
bré. — 73. adjidebaí, voy. Re^n.
155. — 74. ut esset depend de de¬

siderari. — 75 pugnax, plus
combattant (et moins artisan de
mots). — 76. inierceptus, s.-ent.
morte; cf. le grec !xe«ToX«eTi0e{?. —

77. candidum, voy. Ind.— 78. lene
s'oppose à forte et vehemcns ge¬
nus dicendi. — 79. assumpta,
pris métaphoriquement; cf. Quint.
VIH, III, hS. — so. ex periculo...
bardis, audacíeux, est l'équivalent
du grrC ':;a^axe*ivíuveu|Jt¿va. — 81..<?i-
gnificantia, cf. § 49 et Ind. —

82. qui nunc vigent, au moment oíi
il écrit. — 83. summa, nous les
Cüiinaissons par le Dialogue des
orateurs el par les lettres de Pline
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rum, ingenia; namque at consummati^·' jam patroni®'
veteribus eemulantur s", et eos juvenum adoptiraa®' ten-
dentium imitatur ac sequitur industria.

Jugement sur les philosoplies latins (§§ 123-131).
[123] Supersunt qui de philosopliia' scripserunt, quo in

genere paucissimos adhuc eloquentos litterae Roman®
tulerunt. Idem igitur M. Tulhus, qui ubique, etiam in
hoc opere* Platonis ®mulus exstitit. Egregius vero, mul-
toque quam in orationibus pr®stantior, Brutus suffecit
ponderirerum'; scias·'eum sentirá qu® dicit. [124]Scrip-
sit non parum multa Cornelius Celsus, Sextios secutus,
non sine cultu acnitore®. Plautus in Stoicis rerum co-
gnitioni utilis. In Epicuriis levis quidem, sed non inju-
cundus tamen auctor est Gatius.

[125] Ex industria Senecam in omni genere eloquenti®
distuli", propter vulgatam falso de me opinionem qua
damnare eum, el invisum quoque habere sum creditus;
quod accidit mihi, dum' corruptum» et omnibus vitiis
fi-actum» dicendi genus revocare ad severiora judicia'»
contendo. Tum autem solus hie fere in manibus adules-
centium fuit ; [126] quern luiii equidem omnino conabar
excutere", sed potioribus pr®ferri non sinebam, quos
le Jeune, ce sont Aper^ MarcoUus^
¡\fatnmus, Afessala, Csecilius^ etc.
— 84. consummaii = perfocti;
voy. ílem. 3 6. — 85. paivoni^
voy. Ind. — 86. semulantur, voy.
Hem. 128.— si. optima, la per-
feclion.

1. De philosophia.Qü'mliWen est
tres bref sur les philosophes, sans
dilute pour la mème raison qui les
lui a fait niaUraiterallleurs. Of. No-
lice, p. . — 2. opere, voy. Rem.

3 a. — Z. ponderi rerum, à la gra¬
vité du sujet. — 4. scias = intelli-
gere licet. — 5. niiore, voy. Ind.—
6. disluli, j'ai omisdeparler. Arap-
procher de ce jugement a critique
sévère qu'Aulu-Gelle nous a coii-
servce, N. A. xii, ii. — 7. dum...
contendo, Rem. 183. — S.cor-
ruplum, entortillé. — 9. vitiis
fraclum = depravatum, affaibli.
— 10. judicia, gout. Cf. § 8. —
11. excutere, sous-ent. e manibus
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ille non destiterat incessere, cum diversi sibi conscius
generis placera se in dicendo posse iis, quibus illi place-
rent, diffideret. Amabant autem eum magis quam imita-
bantur, tantumque ab eo defluebant", quantum ille ab
antiquis doscenderat. Foret'"' enim optandum pares, ac
saltem pròximes, illi viro fieri; [127] sed placebat propter
sola vilia, et ad ea'* so quisque dirigebat effingenda,
quae poterat: deinde cum se jactaret" eodem modo di-
cere, Senecam infamabat.

[128] Cujus et multae alioqui et magnse virtutes fue-
runt : ingenium facile et copiosum, plurimurn studii,
multa rerum cognitio, in qua tamen aliquando ab bis,
quibus inquirenda quaedam mandabat, deceptus est. Trac-
tavit eliam omnem fere studiorum materiam; [129] nam
et oraliones ejus etpoemata et epistulae et dialogi ferun-
tur. In philosophia parum diligens, egregius tamen vitio-
rum inseclator fuit. Multae in eo claraeque sententiae'",
mulla etiam morum gratia legenda; sed in eloquendo
corrupta pleraque, atque eo perniciosissima, quod abun¬
dant dulcibus vitiis. [130] Velles" eum suo ingenio
dixisse. alieno judicio'®; nam si ille quaedam contempsis-
set, si parum sana non concupisset, si non omnia sua

amasset, si rerum pondera minutissimis sententiis non

fregissel", consensu potius eruditorum®» quam puero-
rum amore®' comprobaretur.

[131] Verum sic quoque jam robustis et severiore
genere®' satis firmatis legendus, vel ideo, quod exercere

rum... fregisset, s'il n'avail affai-
bli la force de ses idees {rerum
pondera) en les exprimant sous la
forme de phrases hachées.— 20. eru-

dilorum, voy. Ind. — 21. amore^
renlhousiasme. — 22. robustis,
oppose à pucrorum: hommes fails.
— 23. genere, s.-ent. dicendi. —

. adolesceniium. — 12. defluebant
= desciscebant in pejus. — 13. fe-
reí, voy. fíem. 157. — 14. ea,
s.-cnt. vüia. — 15. jaciarct, voy.
Hcm. 182 et IOS. — i6, senientix,
vuy. Ind. — 17. velles, voy. Hcm.
<57,— 18. alieno judicio, guide
par le goút d'un autre. — 19. re-
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potest utrimque^* judicium. Multa enim, ut dixi, pro¬banda in 60, multa etiam admiranda sunt, aligere modo
curae sit, quod utinam ipse fecisset; digna enim fuit ilia
natura-», qusemeliora vellet;quod voluit effeeit.
24. uirimque, par ses qualités et nières Hiflérentes, de louer et de
par ses défauls, qui permettent à la blàmor; voy. Rem. 74. — 25. na-crilique de s'excrcer de deux ma- tuya= ingenium; cf. § 86 et lio.



CHAPITUE II.

DE L'IMITATION.

L'imilalion est nécessaire, mais insuffisante (§§ 1-6).
[1] Ex llis ceterisque lectione dignis auctoribus* et

verborum sumenda copia est, et varíelas figurarum®, et
componendi'ratio ;tum adexemplum* virtutum omnium
mens derigenda. Ñeque enim dubitari potest, quin® artis
pars magna contineatur imitatione; nam ut invenire
primum l'uit, estquepraecipuum,sicea, quee bene inventa
sunt, utile sequi. [2] Atque® omnis vitae ratio sic con¬
stat', ut, quae probamus in aliis, facere ipsi velimus. Sic
litterarum ductus, ut scribendi fíat usus, pueri sequun-
tur; sicmusici vocemdocentium, pictures opera priorum,
rustici probalam experimento culturam in exempliim
intuentur : omnis denique disciplinas initia» ad proposi-
tum sibi praescriptum® formari videmus. [3] Et hercule
necesse est, aut similes, aut dissimiles bonis simus; si-
milem raro natura praestat, frequenter imitatiu. Sed hoc
ipsum quod tanto " faciliorem nobis rationem rerum
omnium facit, quam fuit iis, qui nihil quod sequerentur,
habuerunt, nisicauteetcumjudicioapprehenditur",nocet.

i.aucioribus, joy. Rem. 3 a. —
2. figurarum, cf. X, i, i2. —
3. componendi, cf. i, 52. — 4. ad
exemplum, à l'exemple de, diffère
de in exemplum (§ 2), qui signifie:
prendre quelque chose pour modele
el s'efforcer de le reproduiré. —
b. dubitari... quin,voy. F í··n.170.
— 6. alque, voy. Rem. 80. — 1. om¬
nis vilSB ratio constat, dans toute

la vie, on aTbabitude de...—fi.dis-
ciplinx initia, voy. Rem. 13. —
9. praescriptum, mot technique
employé par les maitres d'école.
Cf. Sénèq Lett. 94 ; pueri ad
prsescriplum díscu/íí; ici, modele.
— 10. hoc ipsum = imitatio. —
\i. tanto, sans corrélatif = multo.
— 12. rationem, les procédés. —

13. apprehendüur = adhibetur
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[4] Ante omnia" igitiir imitatio per se ipsa non sufficit,vel" quia pigri est ingenii contentum esse ¡is, quae sintab aliis inventa ; quid enim fuLurum erat" temporibusillis, quae sine exemple fuerunt, si homines nihil, nisiquod jam cognovissent, faciendum sibi aut cogitandum pu-tassent? nempe" nihil fuisset inventum. [5] Cur igitur"nefas est reperiri aliquid a nobis, quod ante non fuerit?
anilli rudes sola mentis natura-" ducti sunt in hoc, uttam multa generarent : nos ad quaerendum non eo ipsoconcitemur, quod certe scimus®' invenisse eos, qui quae-sierunt? [6] Et cum illi, qui nullum cujusquam*^ rei ha-buerunt magistrum, plurima in posteros tradiderint,nobis usus aliarum rerum ad eruendas alias non prode-rit, sed nihil habebimus, nisi beneficii alieni"? quemad-modum quidam pictores in id" solum student, ut descri-bere -® tabulas mensuris ac lineis sciant.

II ne faut pas imiter de trop près, mais s'essayerà surpasser son modèle (§§ 7-13).
[7] Turpe etiam' illud est, contentum - esse id conse-

qui quod imiteris : nam rursus' quid erat fulurum, sinemo plus effecisset eo, quem sequebatur? Nihil in poetis
supra Livium Andronicum; nihil in historiis*' suprapontificum annales' haberemus; ratibus adhuc nav'-

ik. ante omnia = ac primum qui-
dem. — 15. vel, voy. Rem. 116. —

16. fulurum eral, voy. Rem. 166.
— 17. nempe, sans ironie, = sans
doule. Cf. Libanius, Declam. xviii,
p. 487 ; tl 5' ¿iíi Ttvoç eííi xapa^eiy"
{A.aTOç, ou* oLv sv tAá;j.Ca-
vtv. —18. curigitur, cf. Ilor. A.P.
48 sqq. — 19. an, voy. Rem. 174.
— 20. mentis natura, leur gónie
naturel. — 21. certe soimus = cer¬
ium est DOS scire. — 22. cujus-

quam, voy. Rem. 50. — 23. bene¬
ficii alieni, génitif de qualité, =
nisi quod debeamus aliis. — 24. in
id, voy. Rem. 132. — 25. descri-
bere, etc., copier exactement.

1. turpe etiam, suppléez : il est
non seulement honteux de ne rien
vouloir invenler, mais mema...; —

2. contentum, voy. Rem. 168. —

Z.rursus,]e le répète; QuiiUiiien
revient à ce qu'iladit§ 4.— k.his-
toriis, voy. Rem. 2. — 5. an-
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garemus; non esset pictura, nisi quae lineas modo
extremas umbrae, quani corpora in sole fecissent, cir-
curascriberet®. [8] Ac si omnia percenseas, nulla mansit
ars, quails inventa est, nec intra initium stetit; nisi
forte' nostra potissimum témpora damnamus hujus in-
felicitatis®, ut nunc demum® nihil crescat ; nihil au-
tem'®crescit sola imitatione. [9] Quodsi prioribus adjicere
fas non est, quo modo speraro possumus ilium oratorem
perfectum"? cum in his, quos máximos adhuc novimus,
nemo sit inventus, in quo nihil aut desideretur aut re-
prehendatur. Sed etiam qui summa non appetent, con¬
tendere'® potius quam sequi debent. [10] Nam qui hoc
agit, ut prior sit, forsitan'®, etiamsi non transierit, eequa-
bit. Eum vero nemo potest aequare, cujus vestigiis sibi
ulique insistendum putat : necesse est enim, semper sit
posterior, qui sequitur.

Adde quod '* plerumque facilius est plus lacere, quam
idem: tantam enim difficultatem habet similitude, utue
ipsa quidem natura in hoc'® ita evaluerit, ut non res quae
simillimae, quaeque pares máxime videantur, utique discri¬
mine aliquo discernantur'® : [11] adde quod, quicquid al¬
teri simile est, necesse est minus sit eo, quod imitator,
ut umbra corpore, et imago facie, et actus histrionum"
veris affectibus'®.

nales, voy. Ind. — 6. quie.,. cir-
cumscriberet, périphrase pour dé-
signer la silhouette. 11 y a là une
allusion à une anecdote bien connue
sur I'origine de la peinture. Pline,
JI. N., XXXV, 3. — 7. nisi forte,
preuve par l'absurde; voy. Rem. 176.
— 8. infelicitatis, stérilité, sens
étyinologique. — 9. demum, seule-
ment enfin. — 10. autem, or. —

11. oratorem perfectum, cf. infra,
§ 28. — 12. contendere = certare

ut priores sint. —13. forsilan, voy.
Rem. 173. — ik. adde quod, voy
Rem. 216.— 15. in hoc semble peu
correct = dans la recherche de i'i-
dentité. — 16. discrimine... dis¬
cernantur, voy. Rem. 2i6.— 17.
histrionum, voy. Ind. — 18 ve¬
ris affectibus, les émotions des au-
teurs; cf. Quint. VI, ii, 34 : vidi...
histriones... cum ex aliquo gra-
viore acta personam deposuissent,
flentes adhuc egredi; quodsi... sola
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Quod in orationibus queque evenit; namque iis, quae in
exeniplum assumimus, subesl natura et vera vis'®; con¬
tra omnis imitatio facta®" est, et ad alienum proposilum
acconimodatur. [12] Quo fit ut minus sanguinis®' ac vi-
rium declamationes®® habeant, quam orationes; quod in
ill is vera, in bis®' assimilata materia est; adde quod qa,
quae in oratore maxima sunt, iinitabilia non sunt, inge-
nium, inventio, vis, facilitas et quicquid®' arte non
traditur. [13] Ideoque plerique, cum verba quaedam ex
orationibus excerpserunt, aut aliquos compositionis ®'
certos pedes, mire a se, quae legerunt, effingi arbitran-
lur : etcum®® verba®' intercidant invalescantquo tempo-
ribus, ut quorum®® certissima sit regula in consuetudine;
eaque®® non sua natura sint bona aut mala, — nam per
se soni tantum sunt, — sed prout'" opportune proprie-
que", aut secos collocata'® sunt, et compositio cum re¬
bus accommodata sit, tum ipsa varietale gratissima.

De rimilation des orateurs (§§ 14-18).

[14] Quapropter exactissimo'judicio circa banc partem
studiorum examinanda sunt omnia; primum, quos imi-
temur; nam sunt plurimi, qui similitudinem pessimi
cujusque et corruptissimi® concupierint; tum in ipsis,
pronuntiatio ita falsis accendit af-
fectibus... Gf. Hor. A. P. 431-433.
— 19. vis, cf. X, 1,108, et 11,25.—
20. facta, opposé à natura,= ar-
tiüciel. — 21. sanguinis, cf. X, i,
Co; 115. — 22.deolamationes,Yoy.
Ind. — 23. his... illis, voy. Rem.
32. — 24. quicquid..., toutes les
qualités naturelles. — 25. compo¬
sitionis... certains arrangements
de mots. Cf. X, i, 52. — 26. cum,

voy. Rem. 181. — 27. el verba
s'oppose à compositio; à rappro-

cher de ce passage celui d'Horace,
A. P. 60-62. — 28. ut quorum,
voy. Rem. 179. — 29. eaque,
voy. Rem. 42. — 30. prout, siip-
pléez avant ; bona aut mala sint.
— 31. proprie, cf. X, i, 9. —

32. collocata ne signijie pas ici
mis à telle ou telle place dans la
phrase, mais employe à propos;
ce mot a ici à peu pres le sens de
adhibiia.

i. exactissimo, parfait; voy.
Rem. 2et8.—2. corruptissimi,d.
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quos elegerimus, quid sit, ad quod nos efficiendum'
comparemus; [15] nam in* magnis quoque auctoribus in-
cidunt aliqua vitiosa, et a doctis inter ipsos'' etiam mu¬
tuo reprehensa ; atque utinara tarn bona imitantes dice-
rent melius, quam mala pejus dicunt!

Nec vero saltem» iis, quibus ad evitanda vitia judicii
satis fuit, sufficiat imaginem virtutis effmgere, et solam,
utiio dixerim', cutem, vel potius illas Epicuri figuras®,
quas e summis corporibus dicit effluere. [16] Hoc autom
his accidit, qui, non introspectis penitus virtu tibus, ad
primum se velut aspectum orationis aptarunt; et cum iis
felicissime cessit imitatio, verbis atque numeris» sunt
non multum difierentes", vim dicendi atque inventionis "
non assequuntur, sed plerumque declinant in pejus, et
próxima virtutibus vitia'» comprehendunt, fiuntque pro
grandibus" tumidi", pressis" exiles'®, fortibus temera-
rii, laetis corrupti", compositis " exultantes '», simplici-
bus neglegentes»». [17] Ideoque qui horride atque in-
composite»' quidlibel" illud»» frigidum et inane extule-
infra 16.—3. efficiendum =
gendiim, que Ton trouve X, ii, 13;
I, 127. — 4. iUy voy. Rem. 144. —
5. inter ipsos, voy. Rem. 30; mu¬
tuo est un pleonasme. — 6. nec...
saltern., voy. Rem.lO. — l.ut dixe¬
rim, voy. Rem. 164. — 8. figuras.
Sur cette doctrine d'Épicure, cf. Lu-
crèce, iv, 46 sqq. et Aulu-Gelle,
N. A. V, XVI. — 9. numeris, le
rytlime(qul resulte de Tarrangement
des mots); voy. Ind. — 10. sunt
differentes, construction grecque.—
II. vim dicendi atque inventionis,
la forme et le fond. — 12. próxima
virtulibus vitia. Tout ce passage
semblo le commentaire du passage
bien counu de VArtpoétique, dans
lequel Horace énumère les dangers

que court un écrivain malhabile;
cf. Hor. A. P. 24-31. — 13. gran-
dibus, cf. X, 1,65. — 14. tumidi,
I'enflure. — 15. pressis, cf. X, i,
44. — 16. exiles, sécheresse. —

17. Ixtis corrupti, cf. X, i, 44. —
18. compositis, cf. X, I, 44. —
19. exultantes, cf. Quint. IX, iv,
28 : qusdam transgressionos (les
hyperbates) sunt etiam compo-
silione vitiosx, quse in hoc ipsum
potuntur ut exultent atque lasci-
viant. — 20. neglegentes, sans
ornements. Cf. Cic. de Inv. i, 21.
— 21. horride est le conlraire de
polite, et incomposite de compo¬
site,— 22.quidlibet, etc., = quam-
vis illud quod extulerunt sit frigi¬
dum. — 23. illud, voy. Rem. 35.

QUINTXLIEN. 5
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runt, antiquis se pares credunt; qui carent cultu^^ atque
senlentiis-^, Attici scilicet ; qui prascisis conclusioni-
bus-' obscuri, Sallustium atque Thucydidem superant®»;
tristes®» ac jejuni Pollionem aemulantur; otiosi et su-
pinisi quid modo longius circumduxerunt, jurant ita
Ciceronem locuturum fuisse. [18]Noveram quosdam, qui
se»' pulchre expressisse genus illud caelestis»® hujus in
dicendo viri sibi viderentur, si in clausula»» posuissent
« esse videatur»* ».

Observations sur l'imitation (§§ 18-26).

Ergo primum est, ul quod imitaturus est, quisque in-
tollogat et, quare bonuin sit, sciat.

[19] Turn in suscipiendo onere consulat suas vires':
nam qnaedam sunt imitabilia, quibus aut infirmitas na-
tur® non sufficiat, aut diversitas repugnet; ne, cui tenue
ingenium® erit, sola velit, fortia et abrupta»; cui forte
quidem, sed indomitum», amore subtilitatis et vim suam

perdat et» elegantiam", quam cupit.non persequatur; ni-
— 24 cultu — ornatu. — 25. sen-

icniiis, cf. 3; voy. Ind.; à rap-
procher de ce passage celui de Ci-
céron, Orat. ix, 28 : Putant enim
qui horride inculteque dicat, modo
id eleganler enucleatcque facial,
eum solum attice dicere. — 26. sci-
licct, ironiqiie. — 27. conclusioni-
buft, périodes; cf. IX, iv, 22 ; prse-
ci.si"?, tiMp concises. — 28. supe¬
rant, ' croxcnl surpasser. — 29.
tri.sies, opposé h hilares, comme
jej^ln^ à copiosi (cf. VIII, in, 49):
qui ne donnent rien à l'agrément
{Brut. XXX, 113). — 30. otiosi,
lents; supini (ffTtttoç), paresseux; le
premier s'applique au style, le se¬
cond à la manière de parler. Voy.
pour supinua, Hem. 3 Í). — 31. se,

accusatif amené par I'infinitif qui
suit. — 32. cselesiis, cf. X, i, 86.
— 33. clausula, fin de la période;
voy. Ind. — 34. esse videatur
Cette formule, aíTcctionnée par Ci-
céron pour la fin de ses pcriodes,
86 trouve fréquemment dans ses dis-
cours; voyez, entre autres, celui qu'il
a prononcé de Imp. Cn. Pompeii;
Aper la blame, cf. Tacite, Dial, de
Orat. XXIII.

1. swas vires, cf. Hor. A. P.
38-41. — 2. tenue ingenium— ap-
turn ad tenue dicendi genus; cf.
Ind., mot tenuis. — 3. abrupta,
Irop concis. — k.indomitum, qui
ne salt raodérer son élan.— h.ne...

el, et, voy. Rem. 91. — 6. subti-
litatis olcgantiam, voy. X, i, 78
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hil est enim tam indecens, quam cum mollia' dure
flunt.

[20]Atque* ego illi praeceptori, quem institiieram in li¬
bro secundocredidi non ea sola docenda esse, ad qua
quemque discipulorum natura compositum*" videret :
nam is et adjuvare debet, quae in quoque eorum invenit
bona, et, quantum fieri potest, adjicere qua desunt, et
emendare quaedam et mutare: rector enim est alienorum
ingeniorum atque formator. Difficilius" est naturam
suam fingere. [21] Sed ne ille quidem doctor, quan-
quam*- omnia, qua recta sunt, velit esse in suis auditori-
bus quam plenissima, in eo tamen, cui naturam obstare
viderit, laborabit.

Id quoque vitandum", in quo magna pars errat, ne
in oratione poetas nobis et históricos, in illis operibus"
oratores, ant declamatoresimitandos putemus. [22] Sua
cuique proposita lex, suus decor*® est; nec comcedia in
cothurnos assurgit, nec contra tragcedia socco *' ingredi-
tur : habet tamen'® omnis eloquentia aliquid commune;
id imitemur quod commune est.

[23] Etiam hoc solet incommodi accidere iis, qui se uni
alicui'® generi dediderunt, ut, si asperitas iis placuit
— 7. mollia est pris ici dans le
bon sens et équlvaut à voy.
ce mot à Vlnd. Ge passage semble
inspiró d'Aristote, RhéL iii, 7 : tàv
ouv Tà (T*'X>jp3ç xa'l tà. (TX^tipà.
[ta/.axmç AtYiqTai, àitíOavov Yt^víTai.—
8. atque, et cependant. — 9. libro
secundo, eh. vni. — lo. compo-
siíum, doué; cf. II, 7. — 11. dif-
ficilius, etc., transition qui en la¬
tin n'est pas marquée par une par-
ticule, ce qui est nécessaire enfran-
çais : mais. — 12. guanquam,
voy. Rem. 187. — 13. vitandum,
voy. Rem. 194. — ik. in illis ope-

ribus, c.-à-d. la poésie et l'histoire.
Cf. X, i, 31. — 15. declamaío-
res, voy. Ind. —16. decor, cf. X,
I, 27, = caractère propre. —

il. cothurnos, socco, voy. Ind.;
cf. Hor. A. P. 89, 92, et Cic. de
opi. gen. Orat. i. — 18. lamen,
malgré les lois propres à chaqué
genre. — 19. U7ii alicui, voy
Rem. 48.— 20. asperitas. Cf. Cic.
de Or. I, xv, 54 ; verborum ratio
et genus orationis purum atquo
tractum et cum lenitate quadam
sequabili profluens sine bec ju¬
dicial! asperitate et sine renten-
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alicujus-', hanc etiam in leni ac remisso causarum ge¬
nere non exuant; si tenuitas-- aut jucunditas^', in asperis
gravibusque causis -* ponderi rerum parum respondeant;
cum sit"^= diversa non causarum modo inter ipsas condi¬
ció, sed in singulis etiam causis partium; sintque alia
lender, alia aspere, alia concitate, alia remisse, alia do-
cendi, alia movendi-® gratia dicenda; quorum omnium
dissimilis atque diversa inter se ratio est. [24] Itaque ne
hoc quidem suaserim, uni se alicui propria, quern per
omnia sequatur-», addicere. Longe perfeclissimus Graeco-
rum Demosthenes, aliquid tamen aliquo in loco melius
alii»®; plurima ille. Sed non qui máxime imitandus, et
solus imitandus est. [25] « Quid ergo'»? non est satis
omnia sic dicere quo modo M. Tullius dixit? » Mihi qui¬
dem satis asset, si omnia consequi possem. Quid tamen
noceret" vim Geesaris'», asperitatem Coelii", diligen-
tiam Pollionis'*, judicium Galviquihusdam in locis
adsumere? [26] Nam praeter id, quod" prudentis est,
quod in quoque optimum est, si possit, suum lacere;
turn in tanta rei difficultate, unum intuentes vix aliqua"
pars seqnitur". Ideoque cum totum exprimere, quem
elegeris, pane sit homini inconcessum, plurium bona
tiarum forensium aculcis perse-
quendum est. — 21. si... alicujus,
voy. fiem. 46. — 22. tenuitas^ dé-
licatesse; voy. Ind. — 23. jucun-
diiaSj cf. X, I, 46, 64. — 24. aspe¬
ris gravibusque causis, les causes
dans lesquelles Vasperitas et la
gravitas seraient à leur place. —
25. cum sit, voy. fiem. 181. —

26. docendi... movendi, cf. X, i,
44. — 27. uni alicui, voy. fiem.
48. — 28. sequaiur. Le siijet man¬

que, on peutle tirer du sujet indé-
fini de addicere; cf. II, xv, 12;
XVI, 19 ; X, I, 7 ; II, 25; voy. fiem.

213. — 29. melius alii, ellipse;
cf. X, III, 25; voy. Rem. 203. —
30. quid ergo? mais dira-t-on.—
31. quid... noceret, I'imparfait est
amené ici par le possem qui pré-
cède; voy. fiem. 196 et 158. —

32. vim Csesaris, cf. X, i, 114. —

33. asperitatem Cceii-i, cf. X,i, 115,
et IV, II, 123. — 34. diligentiam
Pollionis, cf. X, I, 113 ; XII, x, 11.
— Zb. judicium Galvi, le goüt de
Calvus; cf. X, i, 8, 115. — prae¬
ter id quod, voy. fiem. 151. —

37. aliqua, voy. fiem. 47. — 33.
sequitur = contingit; voyez lo
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ponamus ante oculos, ut aliud ex alio haereat'», et quo
quidque loco couveniat, aptemus.

Limitation ne doit pas porter seulement sur ies mots
(§§ 27-28).

[27jImitatio autem—nam s»pius'idem dicam — non®
sit tantiim in verbis : illuc inlendenda mens, quantum
fuerit illis viris decoris'in rebus atque personis, quod
consilium, quae dispositiu, quam omnia, etiam quae delec-
tationi·' videantur data, ad victoriam' spectent; quid
agatur' prooemio, quaj ratio et quam varia narrandi,
quae vis probandi ac refellendi, quanta in affectibus' om-
nis generis movendis scientia, quamque laus ipsa popu-
laris' utilitatis gratia assumpta, quae turn est pul-
cherrima, cum sequitur®, non cum arcessitur. Haec si
perviderimus, turn vere imitabimur.

[28] Qui vero etiam propria bis bona adjecerit, ut sup-
pleat quae deerant, circumcidat si quid redundabit'", is
erit, quem quaerimus, perfectus" orator; quem nunc
consummari*® potissimum" oportebat", cum tanto plura
exempla bene dicendi supersunt, quam illis, qui adhuc
summi sunt, contigerunt. Nam erit haec quoque laus eo-
rum", ut priores superasse, posteros docuisse dicantur.
meme sens, XI, ii, 39. — 40. ut
aliud (bonum) ex alio (scriptore)
hxreal (in animo imitantis).

1. Sxpius, cf. X, II, 13, 16. —
2. non, voy. fíem. 165. — 3. deco¬
ris, voy. Ind. — 4. delectationi,
cf. XII, X, 45. — 5. ad victoriam,
cf. II, IV, 32; V, XII, 22; X, i, 29 ;
XII, X, 48. — 6. quid agalur, etc.
Quintilien énumère do nouveau les
dilférentes parties d'un discours.
— 7. affectibus, voy. Ind. —
8. laus... popularis, les applau-
dissenieuts de la multitude; cf. X,

I, 17 : laudantium clamor. Quin¬
tilien (VIH, III, 2) oppose ces mots
à doctorum judicio. — 9. sequi-
lur (qui vient sans ètre appelé) est
souvent opposé à (vrcessitur ou à
un mot analogue. Cf. Quintilien,
VIII, Procem., 18; Salluste, Cal.
54 sqq. — 10. redundabit, voy.
Rem. 162. — 11. perfectus, cf. X,
II, 9. — 12. consummari, voy.
Rem. 3 c. — 13. nunc... polissi-
mum, à notre époque. — 14. opor-
iebat, yoy.Rem. 166. —15. eorum,
c'est-à-dire qui summi sunt.



CHAPITRE III.

líomment on doit s'exercer a écrire.

Utililé de la composition écrite (§§ 1-4).

[1] Ethaecquidem auxilia extrinseeus adhibentur; iniis
autem, quae nobis ipsis paranda sunt, ut laboris, sic utili-
tatis etiam longe plurimum affert stilus'. Neo immerito
M. Tullius bunc « optimum effectorem ac magistrum di-
cendi » vocat® : cui sententiae personam L. Grassi in dis-
putationibus® quae sunt de oratore assignando, judicium
suum cum illius auctoritate conjunxit. [2] Scribenduui
ergo quam diligentissime et quam plurimum. Nam ut
terra alte eñossa generandis'alendisque seminibus fecun-
dior fit, sic profectus non a summo petitus*, studiorum
fructus et fundit uberius, et fidelius continet. Nam, sine
bac' quidem conscientia, ipsa illa ex tempore dicendi fa¬
cultas inanem modo loquacitatem dabit, et verba in
labris nascentia®. [3] Illic radices, illic fundamenta sunt,
illic' opes velut sanctiore quodam aerario® conditae, unde
ad súbitos quoque casus, cum res exiget, proferantur.

Vires faciamus ante omnia, quae sufñciant labori certa-

1. stilus, voy. Ind., et X, i, 2.
— 2. vocat, Gic. de Orai. I,
XXXIII, 150; Lx, 257. — 3. in dis-
putaiionibus; dans le de Oratot^e,
L. Crassus et M. Antonius, le grand-
père du triumvir, sont les deux
principaux interlocuteurs; le pre¬
mier soutient que Torateur doit
ètre instruït de tout, le second qu*il
luí suffít d'avoir des quaiités natu-

relies. — 4. non a summa peíitus,
qui n'est pas superfície]. — 5. hao
= hujus rei, G*est-à-dire de s'ètre
soigneusement exercé. — 6. in la¬
bris nascentia, qui se presseront
sur les lèvres (sans représenter au-
cune idée); cf. Sén. Ep. x, 3:
non a summis labiis ista venerunt;
habent ha voces fundamentum. —

7. illie s= in stilo. — 8. xrario^
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minum, et usu non® exliauriantur. [4] Nihil enim rerum
ipsa natura'" voluit magnum effici cito, praeposuitque "
pulclierrimo cuique operi difficultatem; quae nascendi'®
queque hanc fecerit legem, ut majora animalia" diutius
visceribus parentis continerentur.

11 faut écrire lentement et avec soin 4-8).

Sed cum sit duplex quaestio, quo modo et quae máxime
scribi' oporteat, jam hinc ordinem seqnar.

[5] Sit primo® vel tardus, dum diligens, stilusquae-
ramus optima^, nec protinus' offerentibus se gaudea-
mus ; adhibeatur judicium inventis, dispositiu probatis :
delectus enim rerum verborumque agendus est, et pon¬
dera singulorum" exaniinanda. Post subeat ratio collo-
candi', versenturque omni modo numeri» ; non, ut quod-
que se proferet verbum, occupet locum. [6] Quae quidem
ut diligentius exsequamur, repetenda saepiuserunt scrip-
torum próxima; nam praetor id, quod" sic melius jun-
guntur prioribus sequentia, calor queque ille cogilatio-
nis, qui scribendi mora refrixit'", recipit ex integro vires;
et velut repetito spatio" sumit impetum; quod in cer-

voy. Ind. — 9. et... non, voy. Rem.
i07. — 10. rerum naíura équivaut
simplement à « la nature »; voy.
Rcm.Q.— 11. prseposuilque^yoY
Iiem.90. Ilésiode dit de mémB,Opera
eí dies, 289 '. frji; t^píoTa 0£o\
«po-nápoiOev e6T]xav; cf. encore Xéii.,
Mem., II, I, 20 sqq. — 12. nas-
cendi, de la génération; voy. Rem.
195. — 13. majora ammalia, etc.
Pline (//. N., X, 63) dit de mcme.
Cf. ce que dit de l'óléphaiit Achille
Tatius, IV, L, p. 84, éd. Jacob-s.

1. quae scribi, ce sera l'objet du
chapilre v. — 2. primo., dans los

commencements. — 3. stilus, voy.
Ind. — 4. optima s'applique ici
aussi bien au fond qu'à la forme.
— 5. prolinus porte ici sur gau~
deamus, et non pas sur offerenti¬
bus. — 6. singulorum = rerum
et verborum. —7. ratio coUocandi,
voy. Rem. 16. — 8. numeri, cf.
Quintüien, IX, iv,45sqq.: X, i, 79;
II, 16 et Ind. — 9. praelcr id quod,
voy. Rem. 151. — 10. refrixit,
voy. Rem. 160. — 11. repetito spa¬
tio. Cotte métaphore est expliquée
par les muts qui suivcnt, elle peut se
traduiré par prenant leur élan.-—
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uaiiiine salienJi'- fieri videmus, ut" conatum longius
petant, et ad ilktd, quo contenditur, spatium'·» cursu
t'erantur; utque in jaculando " bracchia reducimus, et,
expulsuri tela, nerves retro tendimus.

[7] Interim tamen, si feret flatus, danda sunt vela, dum
nos indulgentia ilia non'® fallat : omnia enim nostra",
dum nascuntur, placent; alioqui nec'® scriberentiir. Sed
redeamus ad judicium, et retractemus suspectam facili-
tatem'®. [8] Sic scripsisse Sallustium accepimus; etsane
manifestus est etiam ex opere ipso labor. Vergilium-®
queque paucissimos die-' composuisse versus auctor est
Varius.

11 faut cependant garder dans celte lenteur une juste mesure
(§§ 9-18).

[9] Oratorisquidem aliacondicio' est: itaque banc mo-
ram et sollicitudinem ® initiis impero. Nam primum hoc
constituendum, hoc obtinendum est, ut quam optime
scribamus; celeritatem dabit consuetudo; paulatim res
facilius se ostendent, verba respondebunt, composition
sequetur; cuneta denique, ut in familia·' bene instituta,
in officio® erunt. [10] Summa heec est rei: citoscribendo
12. saliendiy Toy. Rem. 195. —
13. quod... videmus ut, voy. Rem.
189. — 14. quo contenditur spa-
tium, i'espace que i'on veut fraii-
chir en sautant. — ib. ¡aculando,
voy. Rem. 195. — 16. dum... non,
voy. Rem. 184. — 17. nostra, nos

pensées; voy. Rem. 24. — 18. nec,
voy. Rem. 105. — 19. facilitatem,
voy. Rem. 113. — 20. Vergilium.
Pseudo-Oonatus, Vie de Virgile :
cum Geórgica scriberet, traditur
quotidià meditatos mane plurimos
versus dictare solitus, ac per totum
diem retractando ad paucissimos

redigere, non absurde carmen se
urs® more parere dicens, et 1am-
bendo demum effingere. Gf. Aulu-
Gelle, Nuits Attiques, XVII, x. —
21. die, voy. Rem. 136.

1. alia condicio, parce que I'ora-
teur n'a guere le temps de se livrer
à cet exercice. — 2. sollidtudinem,
of. X, I, 20. — 3. compositio, ¡'ar¬
rangement des mots; cf, X, I, 52; à
rapprocher de ce passage le vers
d'Horace (A. P. an) : verbaque
provisam rem non invita sequentur.
— 4. familia, voy. Ind. — 5. in
officio, à leur place; cf. VIII,
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non fit ut bene scribatur; bene scribendo fit ut cito. Sed
turn máxime, cum facultas illa contigerit, resistamos, ut
provideamus, et efferentes® se equos frenis quibusdam
coerceamus; quod non tam moram faciet quam novos
impetus dabit.

Neque enim'rursus eos, qui robur aliquod in stilo' fe-
cerint', ad infelicem '®calumniandi se" poenam alligandos
puto. [11] Nam quomodo sufficere officiis civilibus"
possit, qui singulis actionum partibus insenescat? sunt
autemquibus nihil sit satis; omnia mutare, omnia ali¬
tor" dicere, quam occurrit, velint : incrèdul! quídam",
et de ingenio suo pessime meriti, qui diligentiam putant,
facere sibi scribendi difficultatem. [12] Nec promptum
est dicere utros peccare validius*® putera, quibus omnia
sua placent, an quibus nihil. Accidit enim etiam ingenio-
sis adulescentibus frequenter, ut lahore consuman tur,
et in silentium usque descendant nimia bene dicendi
cupiditate.

Qua de re memini narrasse" mihi Julium Secundum
ilium, sequalem meum, atque a me, ut notum est, fami-
liariter" amatum, mirae facundias virum, infinitse tamen
curae, quid essetsibi a patruo suo dictum. [13] Is fuit Julius
Florus,-. in eloquentia Galliarum", quoniam ibi de-
Procera, 30. — 6. efferentes^ qui
s'échappent. — 7. em'm» suppléez
avant neque: si moram faceret non
suadcrem. — 8. «í-iío, voy. Ind.
— 9. fecerint^ ont acquis; of. X,
UI, 3. — 10. infeliceniy stérile; cf.
X, I, 7. — 11. calumniandi ssy
de se corriger avec trop de mí-
nutie; cf. X, i, 115, etVIIIiProoMn.
31.— 12. officiia civilibus, ser¬
vice que les citoyeiïs se rendent
mutuellement, par exemple dans les
procés. Cf. la mème locution dans

Suétone, Tíòère, viii, et Quint.
X, VII, 1. — 13. auíem, or. —
14. aliteVy voy. Bern. bl. —15. quí¬
dam, sens tres particulier, dont
Cicerón olfre néanmoins des exem-
p\es{deOff. II, 11),et qui équivaut
à : quos quodammodo (incrédulos
dicas). — 16. validiue, voy. Rem.
75. — 17. memini narrasse, voy.
Hem. 167. — 18. familiariter, intl-
mement; cf. Plin. Epist.W, xvni,6.
— 19. eloquentia Galliarum. Sous
I'empire l'éloquence fut cultivée en
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iiium®®exercuit earn,princeps,alioqui inter paucos^'diser-
us etdignus ilia propinquitate.Is cum Secundum, scholae

adhuc®- operatum®®, tristem forte vidisset, interrogavit,
quae causa frontis tam adductae? [14] Nec dissimulavit
adulescens tertiumjam diem esse, quod^·' oinni labore-®
materias ad scribendum destinatae non inveniret exordium:

quo sibi non praesens tantum dolor, sed etiam desperatio
in posterum fieret. Turn Florus arridens, a numquid tu,
inquit, melius dicere vis quam potes? » [15] Ita se res
habet-® ; curandum est, ut quam uptime dicamus; di-
cendum tamen pro facúltate; ad profectum enim opus
est studio, non indignatione.

Ut possimus autem scribere etiam plura celerius, non
exercitatio modo prastabit, in qua sine dubio multum
est", sed etiam ratio ; si non resupini spectantesque
tectum, et cogitationem murmure agitantes, exspectave-
rimus, quid obveniat, sed quid res poScat, quid personam
deceat, quod sit tempus, qui judicis animus, intuiti, hu¬
mano quodam modo ad scribendum accesserimus. Sic
nobis et initia, et qua sequuntur, natura^" ipsa preescri-
bit. [16] Certa" sunt enim pleraque, et, nisi conivea-
mus, inocules incurrunt; ideoque-nec indocti, nec rus¬
tid diu quarunt, unde incipiant; quo pudendum est
magis, si difflcultatem [facit doctrina. Non" ergo semper
putemus optimum esse quod latet; immutescamus " alio-
Gaule, et avec beaucoup de succés.
Suivant Suétone (Cal., xx) Cali¬
gula « edidit... Lugduni... certamen
quoquc Grsecae Latinseque facun¬
dia) 3); of. aussi Juvénal, Sat. i, 44.
— 20. ibi demum, la précisément.
— 21. inter paucos, voy. fíem. 147.
— 22. àdhuc., voy. Rem. 54. —
23. operaium, voy. Rem. 4. —
24. quod = ex quo; voy. Rem. 151.
— 25. omni labore ^ voy. Ron.

136. — 26. ita se res habel se rnp-
porte à ce qui suit. — 27. in qua.,
multum est, qui a une grande im¬
portance. — 28. ratio, la mé-
thode. — 29. resupini, la tète en
arrière. Of. Martial, IX, 43, 3 :
special resupino sidera vultu. —

30. natura, sous-out. rei, causae.
31. certa, déterminées, appartcnant
nécessairement à la cause. — 32.

non, voy- Rem. 165. — 33. immu-
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qui, si nihil dicendum videatur, nisi quod non invo-
niinus.

[17] Diversum'·' est huic eoruin vitium, qui primo de-
currere per materiam stilo quam velocissimo volunt, at
sequentes calorem atque impetum ex tempore scri-
bunt; banc « silvam^® » vacant. Repetunt deinde, et
componunt" quae effuderant; sed verba emendantur et
numeri manet in rebus temere congestis, quae fuit®®,levitas''®. [18] Protinus·" ergo adbibere curam rectius
erit atque ab initio sic opus ducere ut caelandum, non
ex integro^' fabricandum sit. Aliquando tamen aíTectus·'*
sequemur·", in quibus fere plus calor quani diligentiavalet.

11 n'est pas bon de dieter à un seerétaire (§§ 18-2'2).
Satis apparet ex eo, quad banc scribentium neglegen-tiam damno, quid de illis dictandi deliciis' sentiam. [19]Nam in stilo quidem quamlibet properato dat aliquam

cogitationi moram non consequens celeritatem ejusmanus;
ille, cui dictamus, urget, atque interim pudet etiam du-

iescamus^ voy. R&m. 3 c. —34. di-
versum^ voy. Rem. 127. — 35. ex

tempore., en improvisant, c.-à-d. :
tout ce qui leur vient à Tesprit. —

Zñ.silvam, voy. Ind. — 37.com-
ponunt doit s'entendre non seiile-
ment de la suite logique des idées,
mais aiissi de Tordre des mots. —

38.numerí,les périodes; voy. Ind.
— 39. quae futí. Cette locution
equivaut à la tournure grecque ¿
UeT et un substantif. — 40. levitas,
ce qu'il y a de superficiel. —

41. prolinus, tout d'abord. —

42. ducere = composer. TI y a dans
ce mot unemélaphore intraduisible,

tirée d'un termo du métier des sculp-
teurs; cf. Hor. Sat. í, x, 44;
Virg. Én. VII, 534, etc. — 43. ex

integro, voy. Rem. 142. — 44. af-
/ecíus, I'inspiration des sentiments.
— 45. sequemur, voy. Rem. 161 a.

1. dictandi dcliciis, de cetle ha¬
bitude de dicter que Tonaime tant.
Cette habitude est bien antéricure
à l'époque de Quintilien (cf. Cic.
Brut. xx, 87), mais de son temps
elle était devenue beaucoup plus
genérale (cf. Pline, Epist. Ill, v,
15; ÍX, xxxvi, 2; xl, 2). Le se¬
erétaire est appeló par Cicerón
acripLor (í. c.) et par Pline (í. c.)
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hitare, aut resistere aut mutare, quasi conscium iniir-
mitatis nostras timantes. Quo fit ut non rudia' tantum et
fortuita, [20] sed impropria* interim, dum sola est conec-
tendi sermonis cupiditas, effluant : quae nec scribentium
ciiram, nec dicentium impetum conseqiiantur. At idem
ille, qui excipif, si tardior in scribendo, aut incertior in
legendo®, velut ofifensator® fuit, inhibetur cursus, atque
omnis, quae erat, concepta mentis intentio' mora et in-
terdum iracundia excutitur. [21] Tumilla®, quas altiorem
animi motum sequuntur, quaeque ipsa® animum quodam-
modo concitant, quorum est jactare manum, torquere
vultum, femur et latus interim objurgare*", quaeque Per-
sius notat", cum leviter dicendi genus significat, « nec
piuteum », inquit, « cacdit nec demoraos sapit ungues, »
etiam ridicula sunt, nisi cum soli sumus. [22] Denique, ut
semel, quod est potentissimum, dicam secretum, quod
dictando perit, atque*® liberum arbitris locum et quam
allissimum silentium scribentibus máxime convenire nemo
dubilaverit '■».

La solitude des champs et la retraite sont-elles favorables
à la composition? (§§22-30.)

Non tamen protinus * audiendi, qui credunt aptissima in -

noiarius. — 2. resisiere, de s'ar-
rfiler. — 3. rudia^ maladroites.—
4. impropria = qu® significa-
tiono deerant. Cf. I, v, 46. — 5. in
legenda, en relisant (sur la de¬
mande de celui qui dicte). — 6.of-
fensator, voy. Rem, 1. — 7. con- .

cepia mentis intentio équivaut à
peu près à : le fil de nos idées. —
8. turn, en outre; ces gestes.
— 9. ipsa = per se, cf. § 23. — I
iO. objurgare = cadere; cf. objur- I

gare ferulis (Suét. Cal. xx); ver-
beribus (Sénèq. de Ira. III, xii,
6); colaphis (Pétrone, xxxiv). —
11. notat, voy. Sat. i, 106. Horace
ditaussi {Sat. I, x, 71) : mvos ro-
dcret ungues. — 12. ut semel...
dicam, une fois pour toutes. —
13. atque, or; cf. X, n, 20. —
14. dubitaverit, voy. Rem. 163
et 170.

1. protinus, voy. Rem. 68. —
2. aptissima in, voy. Rem. 134.—
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hoc nemora silvasque, quod ilia caeli libertas locorum-
que amoenitas sublimem animum etbeatiorem' spirilum
parent. [23]Mihi certe jucundus hie magis, quam studio-
rum hortator, videtur esse secessus; namque ilia, quae
ipsa'' delectant, necesse est avocent ab intentione operis
destinati; neque enim se bona fide' in multa simul in-
tendere animus totum potest, et, quocumque respexit,
desinit intueri quod propositum® erat. [24] Quare silva-
rum amcenitas, et praeterlabentia flumina, et inspirantes
ramis arborum aur® volucrumque cantus, et ipsa late
circumspiciendi libertas, ad se trahunt; ut mihi remit-
tere' potius voluptas ista videatur cogitationcm quam
intendere. [25] Demosthenes® melius, qui se in locum, ex
quo nulla exaudiri vox, et ex quo nihil prospici posset,
recondobat, ne aliud agere mentem cogerent oculi.

Ideoque lucubrantes, silentium noctis, et clausum cubi-
culum, et lumen® unum velut tectos máxime'® teneat".
[26] Sed cum in omni studiorum genere, tum in hoc'®
prsccipue bona valetudo, quaeque eam máxime praestat,
frugal i las" necessària est; cum'·' tempera, ab ipsa re-

3. beatiorem; plus fécond, cf.
Quint. X, I, 44, et le divite vena

d'Horace, A. P. 404. — 4. ipsa,
c.-n-d. per se. — 5 bona fide, con-
sciencieusement; cette locutioL est
empruntée à la langue du droit. La
formulo ex bona fide élait ajoulée
aux sentences qui ne reposaient
pas sur un texto de loí. Cf. Cíe.
de Off. Ill, XV, 61 : sine lege ju-
(liciis in quibus additur eo; bona
fide. — 6. proposiium, il y a un
contraste curieux dans Temploi ély-
niologique de ce mot opposé à re¬
spexit. — 7. rcmíííere, détendre;
cf. plus haul intendere, autre mé-
laphore empruntée au tir de Tare

— 8, Demosthenes. Voir sur ce fait
Plutarque, Dem. vii: I* toótou *«-

Tayeiov jxlv olxoíojAÏÍffat jAeXetYinqpiov, S
^i) ^(tiTwt^íTO xal xaO' — 9. lu¬
men = lucerna. Oct emploi est as-
sez frequent et se trouve déjà dans
Cicéron, cf. de Div., Í, xxxvi. —

10. maícíme= jAáXioTtt.— ii. ideo¬
que... teneat, phrase un peu con¬
cise qui équivaut à : ideoque lucu-
bremus (= utile erit lucubrare) ita
ut silentium... nos teneat.— 12. in
hoc, c.-h-d. : quo lucubratur. —

13. frugaUias a ici son sens loplus
étendu Cf. Quint., XII, i, 8, el
Cic., pro Dejot., ix. — 14. cum
a ici le sens causal de parce que.
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rum natura ad quietein refectionemque nobis data, in
acorrimum laborem convertimus. Cui tamen non plus
iiTogandum*' est, quam quod somno supererit, baud dee-
rit'® : [27] obstat enim diligentiae scribendi etiam fati-
gatio; et abunde, si vacet lucis spatia sufficiunt; oc-
cupatos in noctem necessitas agit. Est tamen lucubratio,
quotiens ad earn integri ac refecti venimus, optimum
secreti'® genus.

[28] Sed silentium et secessus, et undique liber ani¬
mus*', ut sunt máxime optanda, ita non semper possunt
contingere; ideoque non statim, si quid obstrepet, abji-
ciendi codices" erunt et deplorandus dies; verum in-
commodis repugnandum, et hie faciendus'* usus, ut om¬
nia, quae impedient, vincat intentio: quam si tota mente
in opus ipsum derexeris, nihil eorum, quae oculis, vel
auribus incursanf, ad animum perveniet. [29] An vero'®
frequenter etiam fortuita hoc cogitatio praestat, ut obvios
non videamus, et itinere deerremus; non consequemur
idem, si et voluerimus?

Non est indulgendum causis desidiae; nam si nonnisi'*
refecti, nonnisi hilares, nonnisi omnibus aliis curis va¬
cantes, studendum" existimarimus, semper erit, propter
quod nobis ignoscamus. [30] Quare in turba, itinere, con-
viviis etiam faciat sibi cogitatio ipsa secretum'®. Quid
alioqui flet, cum in medio foro, tot circumstantibus
— 15. trro(?andum =lnbuendum.
— 16. quam quod... haud deerit,
de faron à ce que le temps qui nous
restera pour le sommeil ne soit pas
insuffisant. — 17. si vacet, si Voü
n'a rien autre chose à fairs; voy.
Rem. 2 c. — 18. secreli, solitude.
— i9. undique liber animus, lonv-
nure grecque : vou? T:avTa;¿óOev Ueú-
0epo4 5v. — 20. codices, ici sens par-
ticulier: tous les instruments de

travail. Cf. infra, § 32. — 21. fa-
ciendus, acquérir; cf. X, in, 3; vi,
3. — 22. incursant, voy. Revi. 129.
— 23. anvero, voy. Rem. 174. —

24. nonnisi, voy. Rem. 108. —
25. studendum, voy. Rem. 3 c. —
26. in turba... secrelum. Caton
d'Utique lisait au sénat (Cic. de
Fin.Ill,n); IMInerAnclen lisait ou
écrivaitau bain, 5 table, danssali-
tíère (Pline le Jeune, Epist. Ill, v)
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judiciis®',iurgiis, fortuitis etiam cIamoribus,erit súbito®®
continua®® oratione dicendum, si partículas, quas ceris
mandamus, nisi in solitudine reperire non possumusV
propter quae idem ille tantus amator secreti Demosthe¬
nes, in litore, in quo se máximo cum sono fluctus illi-
deret®", meditans®*, consuescebat contionum fremitus
non expavescere®®.

Réflexions sur les conditions matérielles de la composition
(§§ 31-33).

[31] Illa quoque minora — sed nihil in studiis parvum
est — non sunt transeunda : scribi optime® caris®, in
quibus facillima est ratio delendi ®; nisi forte visus inflr-
mior membranarum·® potius usum exiget® : quae ut ju-
vant aciem, ita crebra relatione®, quoad intinguntur
calami, morantur manum, et cogitationis impetum
frangunt.

[32] Relinquendae autem in utrolibet' genere contra®
erunt vacuae® tabellae, in quibus libera adjiciendo'® sit
excursió; nam interim pigritiam emendandi angustiae fa-
ciunt,autcertenovorum interpositione priora con fundant.
Ne latas quidem ultra modum esse ceras velim, exper-
— 27.judidis^ tribunaux; il yen
avait quatre dans la seule basi*
lique Julia, cf. Quint. XII, v, 6; cf.
Pline, Epist. I, xviii, 3. — 28. su--

ínío, en improvisant. — 29. con¬

tinua, d'un trait. — 30. illideret,
voy. Rem. 197. — 31. meditans,
s'exerçant à parlar; cf. Cic. B7'uí.
Lxxxvin, 302, et de Orat. I, lxi,
260. — 32. expavescere; sur ce
mot TOy. Rem. 2 c. La raison que
donne Quintilien est aussi celle que
donne le rhéteur Libanius : «í;;

9uvtOít^e<r6ai

toCT «axaSoáf. Cicéfon dit un

peu diíféremment {de Fin. V, n): ut
fremitum adsuesceret voce vincere.

1. optime = optimum. —2. ce¬
ris. voy. Ind. — 3. ratio de¬
lendi, voy. Rem. 16. — 4. mem-

branarum, voy. Ind. — 5. exi¬
get, voy. Rem. 76. — 6. relatione,
voy. Rem. 3 a. — 7. in utroli-
bet, qu'on se serve de tablettes do
cire ou de parchemin. — 8. con¬
tra = ex adverso, en face. —

9. vacuse est attribut de relin¬
quendae. — 10. adjiciendo, voy.
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tus" juvenem studiosum alioquipralongos habuisse
sermones, quia illos numero vorsuiim metiebalur, idque
vitium, quod freqüenti admonitionecorrigi non poluerat,
mutatis codicibus esse sublatum.

[33] Debet vacare eliam locus, in quo notentur, quae scri-
benlibus solent extra ordinem, id est ex aliis quam qui
sunt in manibus locioccurrere : irrumpunt enim òp¬
tim! nonnunquam sensus ", quos neque insererc opor-
tet, neque difforre tutum est; quia interim elabuntur,
interim'5 memoriae sui intentos'®, ab alia inventione
declinant, ideoaue uptime sunt in deposito".

Rem. 195. — 11. expcHus, voy.
Rem. 168. — 12. alioqui, voy.
Rem. 56. — 13. loci = paries
urationis. — 14. sensus, voy.
Ind., mol sentenlise. — 15. inte¬

rim... interim, voy. Rem. 62. —

16. memorise eui mientan, en
cherchant à les retenir. — 17. in
deposito, lermejuridíque; cf. Pan'
decles, XXXVl, in, 5.

gUlNTILtKN.



CHAPITRE IV.

comment il faut retoucher ses ouvrages.

Qu'est-ce que retoucher un ouvrage? Difficulté qu'il y a
à le faire. Prócautions à prendre (§§ 1-4).

[1] Sequilar emendatio, pars studiorum longo ulilis-
sima; neque enim sine causa creditum est' süliim' non
minus agere, cum delet®. Hujus autem operis esl adji-
cere, detrahere, mutare; sed facilius in iis simpliciusque
judicium, qua; replenda, vel dejicienda sunt; premere*
vero' tumentia, humilia extollere, luxurianlia astringere,
inordinata® digerere, soluta componere', exultantia®
coercere duplicis operae; nam et damnanda sunt quae
placuerant, et invenienda quae fugerant. ■

[2] Nec dubium est optimum esse emendandi genus,
si scripta in aliquod tempus reponantur®, ut ad ea post
intervallum, velut nova atque aliena, redeamus, ne nobis
scripta nostra, tanquam recentes fetusblandiantur.

[3] Sed neque boc contingere semper potest, praesertim
oratori, cui saepius scribere adpraesentesususnecesseest;
etipsa emendatio fmem babeat". Sunt enim qui ad omnia
scripta, tanquam vitiosa, redeant'®. et quasi nihil fas sit i

IV. 1. creditum est, voy. Rem.
159. — 2. stilum, voy. Ind. —
3. cum delel, suppléez quam cum
scribil. - 4. premere, simplifier :
sur cette métaphore voy. X, i, 46.
— 5. vero, voy. Rem. 115. —

6. inordiiiata doit s'enlendre ici
non des idees, niais des mots. Cf.
IX, IV, 23-32. — 7. soluta compo¬

nere = numeris adstringere verba.
— 8. exuliantia est opposé à so¬
luta et exprime le défaiit opposé,
c.-a-d. une recherche exagérée <lu
rythme dans la période. Cf. X, ii, 16.
— 9. reponantur, à rapprocher le
vers d'Horace, A. P. 388. — 10. fe¬
tus, voy. Rem. 3 o. — 11. kabeat,
et il faut que, etc. — 12. qui ad..
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rectum esse, quod primum est, melius existiment quic-
quid est aliud, idque faciant, quotiens librum in manus
resumpserunt, similes medicis etiam integra seeantibus;
accidit ilaque" ut cicatricosa** sint, et exsanguia", et|
curapejora. [4] Sit ergo aliquando, quod placeat, autcertej
quod sufficiat; ut opus poliat lima*®, non exterat. Temno-
ris quoque esse debet modus; nam" quod Cinnae Zmyr-';
nam novem annis accepimus scriptam ; et Panegyricum*®
Isocratis, qui parcissime'®, decein annis dicunt elabora-
tum®o, ad oratorem nihil pertinet"; cujus nullum erit, si
tam tardum fuerit, auxilium.

Bcripta redeant, ce sont ces in-
creduli dont Quinlilion a parlé
plus haul, III. Í1. — 13. ilaque,
voy. Rem. 101. — 14. cicalricosa,
voy. Rem. 3 6. — 15. exsanguia,
sails vio; voy. X.i, 115.— 16.ííma,
cf. Horace, A. P. 291. — 17. nam,
voy. Rem. 103. — 18. Panegyri-
cum, voy. fnd. — 19. qui par-
cinsime, sous-cut. dicunl, los plus
Diodérós; c'est presque la traduc¬

tion de Denys d'Hal. de Comp,
verb. p. 208, éd. Reiske, vol. V:
0 [aIv yàç tbv zavTjYUÇixbv Xóyov, wç
ot vèv jrpóvov Ypáeovte? àita-
falvouffcv, Iv tTí^i truveTàÇaTo.
— Plutarque (decern Orat., p. 837
F) dit que, suivant certains au-
teurs, Isocrate y avait mis quinze
ans. — 20. elahovalum, voy. Rem.
3 a. — 21. niliü pevlinet — oO^iv



CHAPITRE V.

QUEL? SONT LES MEILLEURS EXERCICES DE STYLE?

Traduction d'un passage grec en latin (§§ 1-3).

[1] Proximum est, ut dicamus, qiise praecipue scribenda
siiitïii'" |)arantibus. Non est hujus quídam operis, ut
explicemus, quae sint materiae, quae pi·lma, aut secunda,
aut deinceps tractanda sint; — nam id factum est jam
primo libro, quo pucrorum, et secundo-, quo jam robus-
lorum' studiis ordineui dodimus, — sed, de quo nunc
agitur"*, unde copia ac facilitas» máxime veniat.

[2] Vertere graeca in latinum vetares nostri oratores
optimum judicabant. Id se L. Crassus in illis Ciceronis
de Oratore" libris dicit factitasse : id Cicero sua ipse'
persona frequentissime» praecipit : quin etiam libros"
Platonis atque Xenophontis edidit hoc genero translates :
id Messalae placuit, multaeque sunt ab eo scriptte ad
hunc modum orationes, adeo ut etiam cum ilia Hype-ridis pro Phryne, difficillirna Roma'nis, subtilitate'® con-
tenderet.

V. 1. tÇiv, voy. X, I, 1, la note.
— 2. primo, cli. IX; secundo, ch.

10. — 3. roOuslorum, cf.
Quint., X, I, 130. — 4. sed, c.-a-d.
ut cxpliceinus; voy. Rem. ill; de
(fuo nunc agitur, le sujet do livre
X est indiqué ch. i, §*1. — 5. faci¬
litas, la facilité d'élocution. — 6. in
illis de Oratore libris, voy. I,
x.xxiv, 155. — 7. ipse, voy. Rem.
•>9.— S.frequentissime. II n'cst pas
un seul passage des ouvrages ac-
tuelleinent exislauts de Cicérou dans

lequel la traduction du grec en latin
soil expressément recommandée,
inais la lecture des auteurs grecs est
conseillée au débul du de Of/iciis
et du de Finibus. — 9. libros. Ci-
céron avail traduït le Timée, dont
il nous reste quelques frajíments;
le Protagoras de Platón, que nous
connaissons par un fragment assez
long, ['Économique áe Xénophon,
ainsi que les discours d'físchine et
de üémusthène relatifs à Taíraire de
Ctésiplion, pro Corona. — 10.su6-
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[3] Et manifesta est exercilationis liujusce ratio; nam

et rerum copia g-i-aeci auctores" abundant, et pliirimum
artis in eloquentiani intulerunt, et hos transferentibus,
verbis uti optiinis'- licet : omnibus onim iitimiir nos-
Iris" : figuras'* vero, quibus máxime ornatur oralio,
multas ac varias excogitandi etiam necessitas qua?daui
est, quia plerumque a graecis romana disseiiliunt.

Parapliiase d'un passage latin (g§ 4-8).

[4] Sed et ilia ex latinis conversió' mullum etipsa'
conluloril'. Ac de carminibus quidem ncminom credo
dubilare, quo solo genere exercilationis dicilur usus esse
Sulpicius; nam et sublimis spiritus attollere orationem*
potest, et verba, poética libértate audaciora®, non prassu-
munt" eandeni proprie dicendi facultatem : sed et ipsis
sententiis adjicero licet oratorium robur, et omissa sup-
plere, et effusa substringere. [5| Neque ego paraphrasim'
esse interpretationcm tantum volo, sed circa eosdem sen-
sus certamen atque aemulationem.

Ideoque ab illis" dissentio, qui vertere orationes latinas
velant, quia, optimis occupatis, quicquid alitor dixerimus,
necesse sit esse deterius; nam neque semper est dc-
S|ierauduiu aliquid illis, quae dicta sunt®, melius posse

lililale, voy. Ind. — íí. aucto-
m, voy. lieni. 3 a. — V2. opti¬
mis., c'esl ce que dit Crossus dans
ie de Oralore, I, xxxiv, 155. —

\3.no.<itris... — omnia eniin, qui¬
bus iiliniur, nostra sunt. Cf. in¬
fra, § 5. — 14. figuras, il s'agit
ici des figures de mots.

1. ex lalinis eonversio, voy.
fiem. 17. — 2. ipsa = per se; voy.
Hem. 29 — 3. conixderit, voy.
Rem. 1(53. — 4. oraiionem a pres-

que ici le sens de prose, coninie
dans Cicerón (Oral, xx, 70), oil
poemata est oppose à oralio.
5. audaciom,, suppl. : guam (pix
prosam oraiionem dcceant.
6. prsesumunl = adinuitU.
7. paraphrasim, voy. Hem. 3 b.
Ce mot a prcsqne le sens tie eon¬
versio. Cl. Quint., I, IX, 2. —8.aft
Ulis, par e.xeinple Crassus; cf. Ci¬
cerón, de Orat. f, .xxxiv,
9. quai dicta sunt, les lerme.s em-
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reperiri, neque adeo jejunam ac pauperem natura elo-
quentiam fecit, ut una de re bene did, nisi semel, non

possit. [6] Nisi forte'" histrionuni" multa circa voces
easdem variare gestus potest, orandi minor vis, ut di-
catur aliquid, post quod in eadeni materia nihil dicen-
dum sit.

Sed esto, neque melius quod invenimos, esse'^, neque
par ; estcerte proximis" locus. [7] An vero'* ipsi non bis
ac saepius de eadem re dicimus, et quidem continuas
nonnunquam sententias? Nisi forte contendere nobis-
cum possumus, cum aliis non possumus. Nam si uno "
genere bene diceretur, fas erat'® existiman praeclusam
nobis a prioribus viam : nunc vero" innumorabiles sunt
modi, plurimaeque eodem viae ducunt. [8] Sua'® brevilati
gratia, sua copiae; alia translatis virtus, alia propriis;
hoc oratio recta'", illud figura declinata commendat :

ipsa denique iitilissima est exercitationi difficultas.
Quid®"? quod auctores maximi sic diligentius cogno-
scuntur? Non enim scripta lectione secura transcurrimus,
sed tractamus®' singula, et necessario introspicimus, et,
quantum virtutis habeant, vel hoc ipso cognoscimus,
quod imitari non possumus.

Nécessité de trailer un méine sujet de plusíeurs manières
(§§9-13).

[9] Neo aliena tantum transferre, sed etiam nostra
pluribus modis tractaré proderit, nt ex industria suma-

ployés. —10. nisi forte, voy. Rem.
176. — 11. hislrionwn, yoy. Ind.
— 12. esto... esse, voy. Rem. 172.
— 13. proximis, sous-ent.: quae
dida sunt. — l'i. an vero, voy.
Rem. 17^. — 15. uno, seulement,
d'une seule manière.— iQ.faserat,

voy. Rem. 166. — 17. nunc vero
= vyv íi. mais en réalité.— 18. sua,
voy. Rem. 20. — 19. oralio recia,
style sans mctaphore. Cf. IX, i. 3,
et X, 1,44. — 20. quid? un autre
avantage. —21. ímcíomus, cf. X,
1, 19.
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mus sententias quasdain, easque versemus quara nu-
merosissiineS velut eadom cera alise aliaeque- forniae duci
Solent. [lOj I'kiriinum autem parari facultatis existimo
ex simplicissima quaque materia : nam illa multiplici
personaruiii, causarum®, temporum, locorum, dictorum,
factoiTim diversitate'' facile delitescet infirmitas, tot se
undique rebus, ex quibus aliquani apprehendas, offeren-
tibus. [11] lllud virtutis indicium est, fundere® quae
natura contracta sunt, augere parva, varietatem simili-
bus, voluptatem expositis® dare, et bene dicere multa do
paucis.

In hoc optime facient' infmitae quaestiones®, quas vo-
cari thesis diximus®, quibus Cicero'® jam princeps in
república exerceri solebat. [12] His confinis" est destruc-
tio et conflrmatio'^ sententiarum ; nam cum sit senten¬
tial decretum quoddam atque praeceptum, quod de re,
idem de judicio rei quaeri potest: turn loci communes",
quos etiam scriptos ab oratoribus scimus'®; nam qui
haec recta'® tantum, et in nuiles flexus recedentia" co-

1. numerosissinie = s®pissirae;
cf. II, xii, 3. — 2. alise atiseque^
voy. Hem. 91. — 3. causavum,
questions jurídiques. — 4. diver-
silaltíy que Ton trouve dans les
causes réelles. — 5. fundere, dé-
velopper; cf. fusus, X, i, 73. —
6. expositis, connues, communes;
cf. .luv. Sal. vn, 54. — 7. in hoc
facient, cf. X, iii, 5; vii, 4 : seront
des inoyens excel·lents d'atleiudre ce
but. —8. infinitiu quiestiones, ces
questions généruies; sur le sens de
ce mot voy. Index. — 9. quas
diximus, voy.in, v,5. — 10. Ci¬
cero. \[ écrivait en 49, Ad Alt. IX,
IV, 1 : ne me iotum xgriludini
dedam, sumpsi mihi quasdam
^i9i>,^\e\.Ad, /lU., IX, IX, 2 : ú¿9$t$

meas commcntari non desino.
Parmi ees Oétrei; ii faut très vrai-
seinblablement compter les para¬
doxa de Cicerón, suite d'ampli-
flcalions oraloires sur des máximes
stoïcieimes d'une exagération ma¬
nifesté. — 11. confinis, voy. Rem.
3 b. — 12. destruclio, &vaff*eú*i,
refutation; confirmaiio, xaxauxeiiY),
preuve; cf. Quint. II, iv, 18. —
13. sententia, par suite d'une sen¬
tence judiciaire. — 14. loci com¬
munes, y Ind. — 15. scriplos
scimus, par Cicéron (Quint. II, i,
11; nous possédonsun ouvrage ana-
logue dans ses Tópica ad Trebor-
Hum) et par Hortensius (Quint.
I. c.) — 16. recta, simple, —
17. in nuUos flexii,s recedentiaf
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pióse tractaverit, utiqiic'® in illis plures excursus'" reci-
pientibus niagis abiíndabil, eritque in oiiines causas pa-
ralus: [13] omnes enim goneralibusquaeslionibus
constant. Nam quid interest « Cornelius tribuuus plebis,
quod codicem-'' legerit, reclene reus sit;» an quasra-
miis : « Violeturno majestas, si inagistratus rogationem "
suam populo ipse recitarit? » « Milo Clodium rectene
occiderit? » veniat in judicium; an, « oporleatne insi-
diatorem interlici, vel perniciosum rei publicoB civom,
etiamsi non insidietur? » « Cato Marciain honesteue tra-
diderit Ilortensio? » an, « Conveniatne res talis bono
viro? » De personis judicatur, sed de rebus contcnditur.

Le jeune orateur doil surtout s'altacher à plaidcr des causes
réellcs (g§ 14-20).

[14] Declamationes' vero, quales in scholis rhetoruni*
dicuntur, si modo sunt ad vcritatem accommodata;, et
oratiunibus similes, non tantum dum adulescit profectus
sunt utilissimie, quia inventionem et dispositionem pari-
ter exercent·', sed etiam cum est ccmsummatus", ac jam
in foro clarus : alitur enim atque enitescit, velut pábulo
Isetiore", facundia, et assidua conteutionum asperitate
fatigata renovatur. [15] Quapropter historiae nonnunquam
ubertas in aliqua exercendi stili parte ponenda', et dia-

qui ne s'arrètent pas aux particula-
rílés de temps, de personnes, de
lieu... — 18. ulú/ue, surlmil. —

19. excursus, des dij;:rcssions. —

20 paratus,\0)'. Hem. 126. — 21.

generalilfus = inliíiilis; cf. Quint.
III, V, 9, oú il en donne des exem¬

ples, et VII, I, 23, 49. — 22. codi-
cem, voy. Ind.— 23. rogationem,

voy. Ind.; pour tous ces details
voyez les noms propres. Ind.

I. declamationes, voy. Ind. —

2. rlielorum, voy. Ind. — 3. profec¬
ías, voy. fícm. 13. — 4. quia exer-
ccnl, car elles exercent.— 5. con-

summatus, sous-ent. adulescens.—
6. Iseliore, nourrissant. — 7. uber-
tns, cf. X, I, 31, Z2;ponenda, cf. X,
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logorum libértate gestiondum®. No carmine quídam ludere
contrarium' fuerit; sicut atljietae, remissa quibusdam
temporibus ciborum atque exercitationuni certa neces¬

sitate", otio et jucundioribus epulis" reficiuntur. [16]
Ideoque mihi videtur M. Tullius tantuni intulisse elo-
quentiee lumen, quod in bos queque studiorum secessus
exeurrit. Nam si nobis sola materia fuerit ex litibiis, ne-
cesse est deteratur fulgor, et durescat articulus ct ipse
ille muero ingenii cotidiana pugna retundatur.

[17] Sed quemadmodum forensibus certaminibus exer-

citatos, et quasi militantes reficit ac reparat ha:c velut
sagina dicendi: sic adulescentes non debent nimium
in falsa*® rerum imagine detineri, et inanibus se simu-
lacris, usque adeo, ut difficilis ab his digressus sit, as-
suefacere, ne ab ilia, in quapropeconsenuerunt, umbra*®,
vera discrimina, velut quendam solem reformident.
[18] Quod accidisse etiam Porcio Latroni, qui primus
clari nominis professor*' fuit, traditur : ut*®, cum ei,
summam in scholis opinionem *® obtinenti, causa in fore
esset oranda, impense" petierit, uti subsellia in basili-
cam ®* transferrentur. Ita illi caelum novum fuit, ut om-
nis ejus eloquentiacontineri tecto ae parietibus viderotur.

I, 33. — 8. gestiendum^ il faut se
délasser en.... — 9. conirarium^
contraire au but que Ton se pro¬
pose.— 10. ciborum... necessitate,
les alhlètes suivaient une diète sé-
vère, s'abstenant de tout debilitant.
Dans les premiers siècles ils ne

mangeaient jamais de viande ; plus
tard ils se nourrirent de viande de
chèvre, croyant ainsi aocroitre leur
vigueur. — 11. ciborum... epulis,
voy. Hem. 202. — 12. articulus, les
articulations; cetle mélapliore est
tirée des luttes athlétiqucs; ici la
phrase signiíie simplement : Ves-

prit perdrà sa souplesse. —
13. sagina dicendi, expression un
peu étrange : cette nourriture for-
tifiante de l'éloquence. — 14. falsa,
etc., les declamations. — 15. ah,
au sortir de; voy. Rem. 139. —

16. umbra, métaphore fréqiiem-
ment employee par les rliéteiirs
pour distinguer les exercicestrécole
des luttes du Fòrum. — 17. pro¬
fessor, voy. Rem. 3 a. — 18. quod
iradüur... ut, voy. Rem. 189. —

19 opimonem = famam. — 20.ñá¬
pense, instamment. —21. súbsel-
lia, basilicam, voy. Ind. —
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[19] Qiiare juvenis, qui rationem inveniendi eloquen-

dique a prasceptoribus diligenler acceperit — quod non
est infiiiiti operis, si docere sciant el velint, — exorcita-
tionem queque modicam fuerit consecuLus, oratorem sibi
aliqueiu, — quod apud majores fieri solebat-', — deligat,
queni sequalur, qucni iniiletur ; judiciis intersit quam
plurimis,et sit cerlauiinis, cui destinatur, frequens
spectator. [20] Turn causas vel easdem, quas agi audie-
ril, sLilo et ipse""' componat, vel etiam alias, veras modo,
el ulriinquo traclet -■*, et, quod in gladiatoribus fieri vi-
deiiius, docretoriis-® exerceatur, ut fecisse Brutum dixi,-
mus-" pro Milone. Melius hoc quam rescribere-'veteri-
bus oralionibus, ut fecit Cestius contra Ciceronis
actionem habitara pro eodem®'', cum alteram partem sa¬
tis nosse non posset ex sola defensione.

Observations sur les déclamations en génóral (§§ 21-23).

[21] Citius autem is idoneus erit juvenis, quem pra3-
ceplor cocgerit, in declamando quam simillimum esse
veritati, et per tolas ire materias, quarum nunc facillima
etma.\ime favorabilia* decerpunt. Obslanthuic, quod se¬
cundo loco posui®, fere turba discipulorum et consuetudo
classium ® certis diebus audiendarum ; nonnihil eliam
persuasió patrum numerantium ■* polius declamationes
23. quod,.. solebal, cf. Quint.,
XII, xi, 5; Cic. Brut lxxxix,
306; de Senect. vm, ix; Tácito,
Dialog. xxxiv. — 23. ei ipse, lui
oussi; voy. Beni. 28. — 2'i. ulrim-
que Iracíet. voy. ítem, lit: it ti'ai-
tora te pour e,t te contre. — 23. de-
cretoriis, voy. Rem. 23, et Ind. —
26. ut... diocivius, voy. X, i, 23.
— 27. rescribere. réfuter, répoiidre

à. Sur cet usage cl. Suét. Cxs
Lxxxiii; Aug. lxxxv ; Calig. liii,
de ILl. Gram. xix. — 38. pro
eodcm. supptéez Milone.

i. favorabilia. voy. Rem. 'ib.
— 2. quod secundo loco posui.
ce (ioiit j'ai [larte en second tieu,
c.-a-d. per totas ire niaterias. —
3. classium. voy. Rem. 3 a. et
Ind. — 4. numeranlium. s'occu-
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qiiam ajsliïnantium. [22] Sed, quod dixi primo, ut arbi-
l.ror, libro-'', ncc illose bonus prsceplor majoro numero,
quain sustinere possil, onerabit; et niïniam loquaeiLatcm
recidet, ul omnia, quae sunt in controversia, non, ut qui-dain» volunt, qua; in rei-uni natura', dicantur; et ve!
longiore potius dieruni spatio* iaxabit» dicendi necessi-
tatem, vel materias dividere'» permittet. [23] Una dili-
genter efl'ecta" plus proderit qiiam pluros incboatae et
quasi degustataePropter quod" accidit, ut nec suo loco
quidque ponatur, nec illa, qua; prima" sunt, servent
§uam legem", juvenibus llosculos" omnium partiiim in
ea, qua; sunt dicluri, congerentibus : quo fit, ut timen-
tes, ne se(|uentia perdanl", priora conrundant

pant plus du nombre que de la va-
leur; cf. II, vii, 1. — 5. primo li¬
bro, voy. I, II, 15. — 6. quídam,
úca niaitres inaladroits. —' 7. in re-

rum natura, hyperbole = tout ce

que I on pout dire. — 8. longiore
spatio se rappoi'tc à : consuetiido
classium certis diefius audienda-
riim. — 9. laxabii, voy. Hem. 3 c.
— 10. dividore, il faiit entendre :
<Ie consacrer plus d'un jour h cet
excrcice de la declamation. — 11.

cp'ecta, voy. Hem. 3 b. — 12. in-
clioata', ébnuché: deguslaix, effieu-
rees. — 13. propter quod, si on en
ébanche plusieurs...; voy. Hem.
149. — 14. quw. prima, le com¬

mencement. — 15. ncc... servent
suam legem, n'est pas ce qu'il de-
vrait 6tre, n'obeit pas à sos lois
propres. — flosculos, ce dinii-
nulif ail lieu du siinjile ¡lores (cf.(duint. Xll, X, 13) iinpliiiue une idee
de blame de la part de Quintilien.
Cf. Séneq. Episi. xxxiii.— 17. per-
dant, à cause du temps limité qui
leur est accordé poiir leiir declama¬
tion. —*18. priora confundant =

permiscent ea rebus alienis, c'est-
à-dire introduisent dans la partie
qu'ils traitent des ornements qiii
auraient du seulement prendre
place dans les parties subsé-
({uentes.
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de la meditation.

La médilalion est un exercice aussi impoiTanl que facile
(§i 1-4).

[1] Próxima stilo* cogitatio est, quae et ipsa* vires ab hoc
accipit, at est inter scribendi laborem oxtemporalemque
fortunam® media quaedam, et nescio an·' usus I'requen-
tissimi; nam scribere non ubique, neo semper possumus;
cogitaliom temporis ae loci plurimuin est. Haec paucis
admodum horis magnas etiam causas complectitur :
haec, quotiens intermissus est somnus, ipsis noctis lene-
bris adjuvatur : haec inter medios rerum actus® aliquid
invenit vacui, nec otium® patitur. [2] Neque vero rerum
ordinem modo, quod ipsum satis erat', intra se ipsa®
disponit, sed verba eliam copulat totamque ita conlexit
orationem, ut ei nihil praeler manum® desit; nam memo¬
riae quoque plerumque inhaerent fidelius, quae nulla scri¬
bendi securitate laxantur.

Sed ne ad hanc>° quidem vim cogitandi perveniri po¬
test aut súbito, aut cito: [3] nam primum facienda multo
stilo forma" est, quae nos etiam cogitantes sequalur

VI. 1. stilo (voy. Ind.) ici a le
sens d exei'cices de composition par
écrit. — 2. el ipsa, elle aussi, al¬
lusion aun passage duch. iii,§ t-4.
— Z.extemporalemque foriunam,
les hasards de rimprovisation. —

4. nescio an, voy. Hem. 175. —

5. actus s'emploie ordinairement en
parlant des occupations du Forum.

Cf. Pline, Epist. IX, xxv, 3; Suét.
Claud. XV, XXIII, etc., etc.; ii a
ici le sens d'occupations quclcon-
ques. — 6. otium, rinaclion. —
7. satis erat, voy. Hem. lü6.
8. Ultra se ipsa, voy. Hem. 29. —

9. prieler manum = prieter sti-
ium. — 10. ad hanc, sur <;e fait cf.

X, III, 9. — 11. forma, un idéal.
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turn assumondus usus paulatim, ut'- paiica prinnim
complectainur animó, quai rcddi fldeliter possint; niox
per incrementa tam modma, ut onerari" se labor ille
non sentiat, augenda vis, et exercitatione multa conti-
nenda est, quae quidem maxima ex parte memoria con¬
stat : ideoque aliqua mihi in ilium locum'-» differenda
sunt. [4] Eo tandem pervenit", ut is, cui non refrage-
tur ingenium, acri studio adjutus tantum consequatur,
ut ei tam quae cogitarit, quam quae scripserit, atque
edidicerit in dicendo fidem servent. Cicero certe Graeco-
rum Metrodorum Scepsium et Empylum Rhodium, nos-
trorumque Hortensium tradidit»®, quae cogitaverant, ad
verbum in agendo rettulisse.

Le fait d'avoir médilé un sujet ne dolt pas arrSter, — qnand on le
traite oralenient, — Tcssor de la pensée (§§ 5-7).

[5] Sed si forte aliqui' inter dicendum offulserit ex-

temporaliscolor-, non superstitioso cogitatis demum'' est
inhaerendum; ñeque enim tantum babent* curas, ut non
sit dandus et fortunas locus, cum saepe etiam scriptis ea,
quae súbito nata sunt, inserantur. Ideoquo totum hoc
exercitaticnis genus ita instituendum est, ut et digredi
ex eo, et rtgredi in id facile possimus. [6] Nam ut primum
est domo allerre" paratam dicendi copiam, et certam; ita
Ull modele. — 12. uí, de facón que.
— i3. onerari. QuintiUen explique
lui-m6me cela, XI, ii, 41 : quotidie
adjlcere quorum accessio labori
sonsúm incremf'jiLi non aíferat. —

14. in ilium locum, oil ii traitera
de la mémoire, XI, ii. — 15. pcr-
venit, sous-ent. vis. — 16. Iradi-
-lit, sur iMétrodore, cf. de Oral. II,
Lxxxvni, 360, et Quint. XI, ii, 22.
Sur Hortensius, cf. Brut, lxx.xviii,

301. — Cicéron, dans ce qui nous
reste de sesouvrages, ne parle nulie
part d'Empylus de Rhodes.

1. si... aliqui, voy. Rem. 9 et 46
— 2. extemporalis color, une tour-
nure, une pensée imprèvue. — 3. rfc-
mum, exclusivement. — 4. habenl
a pour sujet cogitala, àoai l'idéeesi
conlenuc dans la phrase prccédente
— 5. domo afferre, locution em-

ployée couramment h propos de I'e-
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refutare® temporis muñera longe stultissimum est; quare
cogitatio in hoc praeparetur, ut nos fortuna decipere non
possit, adjuvare possit.

Id autem flet memoriae viribus, ut ilia, quae complexi
animo sumus, fluant secura, non sollicitos et respicien-
tes, et una spe suspensos recordationis, non' sinant provi -
dere; alioqui vel extcmporalem temeritalem® malo quam
male cohaercntem cogitationem. [7] Pejus enim quaeritur
rotrorsus®, quia, dum ilia*® desideramus, ab aliis averti-
mur; et ex memoria potius res petimus quam ex ma¬
teria : plura sunt autem, si ulrimque'i quaerendum est,
quae inveniri possunt, quam quae inventa sunt.
loquence pratique; cf. Quint. X,
VII, 30; Cic. Orai. xxv, 89. —
6. refutare, voy. Rem. 3 c. —
7. non... non, expression pénible et
obscure, qui peut s'expliquer par
une ellipse Ires forte; il faut enten¬
dre : id non fiet memoria) viribus,
ut ilia qua) complexi animo sumus,
non sinant (ce dernier mot = pro-

hibeant) nos sollicitos et respicien-
tes providere. — 8. temcriiatem,
ici : I'imprudence de IMinprovisa-
tion ; cf. sup. § 1. — 9. reiror-
sus, voy. Rem. 69. l.e sens est:
respiciendo an cogUata omnia
sint dicta. — to. ilia, c.-à-d. co-
ffitata. — 11. utrimque = ex ma¬
teria et ex memoria, cf. X, i, iSl.



CHAPITRE VII.

DE (/improvisation.

Nícessité d'avoir la faculté d'iniprovisation (^,5 1-4).

[1] Maximusvero studiorum fruclus est, et velat prae-mium qaoddam amplissimum longi laboris ex tempore
DiCENDi facultas; quam qui non erit conseciitus, mea
quideni sententia civilibus officiis* renuntiabit^, etsolam^
scribendi facultatem potiiis ad alia opera convertcl: vixenim bonae fidei viro convenit auxilium in publicum'' pol-liceri, qiiod praesentissimis quibusque periculis desit, in¬star portus, ad quem navis accedere, nisi lenibus ventis
vecta, non possit ; [2] siquidem innumei'abiles accidunt
subitae necessitates, vel apud magistratus, vel repraesen-tatis" jiidiciis, continuo agendi : quarum si qua, non dico
cuicumque® innocentium civium, sed amicorum ac' pro-pinquorum alieni evenerit, stabitno mutus, et salutarem
petenlibus vocem, sLatimque, si non snccurralur, peri-turis®, moras et secessum et silentium quaeret, dum illa®
verba fabricentur, et memoriae insidant, et vox ac latus'"
praeparetur? [3] Quae vero patitur hoc ratio", ut qui.s-quam'® possit orator aliquando omitiere" casus? Quid,

Vil. i. civilibus ofliciis^ cf. X,
in, il : aux affaires jurídiques. —
2. renujitiabit, voy. Bern. 161. —

3. aolarn = quam solam paravit. —
4. in publicuTUy dans l'intéret com-
mun. — 5. reprsesenlatis, impré-
vus, ayant Hou avant Tépoque fixéc;
c'est ainsi que : pecuniain reprw-
sentare équivaut à ante diem sol-

vero.— 6. cwicumçue, voy. Rem.'ïk.
— 7. ac, vuy. Rem 80. —8. peten-
tibufi...periluris., datifs.— 9. illa,ironique. — 10. lalus, ponmoiis; (-.o
mol est très souvent uni à vox, cf.
XII, XI, 2; Cíe. Vcrr. iv, 30; Hor.
Epist. I, vn, 26, elc. — 11. valia,
théorie de l'óluquenco. — 12. f/uïs-
çuam, voy. Rem. 50. — iZ.omíUere
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cum adversario respondendum erit, fiet? Nam ssepe ea,
quae opinati sunius et contra quae scripsimus, fallunl**,
ac. tota súbito causa mutatur ; atque ut gubernatori ad
incursus tempestatiura, sic agenti ad varietatem causa-
rum ratio'5 mutanda est. [4] Quid porro multus stilus,
et assidua lectio, et tonga studiorum aetas facit, si manet
eadem, quae fuit incipientibus, difficultas? Perisse pro-
fecto conlitendum est praeteritum laborem, cui semper
idem laborandum est. Ñeque ego hoc ago, ut ex tem¬
pore dicere malitsad ut possit: id autem máxime hoc
modo consequemur.

Moyens par lesquels on acquiert la faculté d'improvisalion
(§§ 5-18).

[5] Nota sit primum dicendi via*; neque enim prius
contingere cursus potest, quam scierimus, quo sit et
qua perveniendum; nec satis est, non ignorare, quae sint
causarum judicialium partes", aut quaestionum' ordinem
recte disponere, quanquam ista sunt praecipua, sed quid*
quoque loco primum sit, ac secundum, et deinceps : quae
ita sunt natura copulata, ut mutari, aut intervelli", sine
confusione non possint. [6] Quisquis autem via® dicet,
ducetur ante omnia rerum ipsa serie, velut duce; prop
ter quod homines etiam modice exercitati, facillime teno-
rem in narrationibus servant. Deinde, quid quoque loco
quaerant, sclent', nec circumspectabunt; nec offerentibus

ne pas profiler des incidents;
cf. VI, I, 42. — 14. fallunt, notre
adversaire n'use pas des arguiiionts
que nous avions refutés d'avance.
—15. ratio, le plan. — 16. malit,
le futur orateur; voy. Hem. 213.

1. via, cf. Quinl., II, xvii, 41:
ars est potestas viam, id est ordi- '

nem efficiens. — 2. partes, c.-a-d.
procemium, narratio. refulatio,
prohatio, epUogus; cf. Ill, ix, 1;
X, I, 50. — 3. qusesiionum, les
points importants. — 4. sed quid,
c.-h-d. : sed oportet non ignorare
quid. — 5. iníervelli,\oy. Hem.3c.
— 6. via, avec méthode. — 7. seient^

QUINTILIEN, 7
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se aliunde sensibus® turbabunUir, nuc confun.lenl ex di-
versis orationein, velut salientes hue illuc, neo usquam
insistentes. Postremo habebunt modum et finem, qui
esse citra® divisionem nullus potest. [7] Expletis pro I'a-
cultate omnibus, quae proposuerint*", pervenisse se ad
ultimum sentient.

Et base quidemex arte, ilia vero ex studio",utcopiain
sermonis optimi, quemadmodum praeceptuin est, coiu-
paremus; multo ac fideli stilosic formetur oratio, ut
scriptorum colorem etiam qu» súbito effiisa sint, red-
dant; ut, cum multa scripserimus, etiain mulla dicainus ;

[8] nam consuetudo et exercitatio facilitateiu máxime
parit : quae si paulum intermissa fuerit, non velocitas
ilia" modo tardatur, sed ipsum os" colt atque concurrit.

Quanquam enim opus est naturali quadain rnobili-
tate" animi, ut, dum próxima dicimus, struere ulteriora
possimus, semperque nostram vocem provisa et forrnata
cogitatio" excipiat; [9] vix tamen aut natura, aut ratio",
in tam multiplex officium diducere animum queat, ut in-
ventioni, dispositioni, elocutioni, ordini rerum verbo-
rumque, turn iis, quae dicit", quae subjuncturus est, quae
ultra spectandasunt, adhibita vocil, pronuntiationis, ges-
tus observationsuna sufficiat. [10] Longe enim prae-
cedat oportet intentin, ac prae se res agat-'; quantuinque

Yoy. Rem. 214. — 8. sensibus =
sententiis. — 9. citra, voy. Rem.
140. — 10. proposuf.rint^ sous-
ent. sibi; voy. B&m. 3 c. — 11.
arte... la théorie, se rapporte à ce
qui précède : studio, les exercices
pratiques dont il veut parier. — 12.
multo ac fideli stilo, en s'exercant
assidünient à la composition par
eci'it. — 13. scriptorum colorem,
i eclat d'une ceuvre écrite; cf. X, vi,

5. — 14. ilia, que Ton a acquise ou

que Ton veut acqiiérir. —15. os...
cf, XI, III, 56 : est aliis concursus
oris et cum verbis suis colluctalio
cf. XI, III, 121 : his accedunt vitio
non naturaí, sed trepidationis, cum
concurrente ore rixan. — 16. mo-

bititate, vivacilé, souplesse.— 17.
cogitalio, voy. Rem. 13. — 18. ra¬
tio, I'art. — 19. quse dicit, sujel
orator. — 20. adhibita... observa-

lione,cï.X, I, n •, pronuntiatio,
voy. Ind. — 21. prae se res agat.
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dicendo consiimitLir, tantiini ex ultimo-^ prorogetiir^® ;
Lit, donee perveniamus ad finem, non minus prospeclu
pi'ocedamus quam gradu, si non intersistentes offensan-
tesque brevia ilia atque ooncisa singultanlium modo ejcc-
turi sumus.

[11] Est igitur usus qiiidem irralionalis-®, quam-"
Graeci áXo-jov xpiPw vocant, qua manus in scribendo de-
currit-', qua oculi totos simul in lectione versus llexus-
quc oorum at transitus intuentur, at ante sequentia vi¬
dent quam priora dixerunt. Quo constant miracula^»
ilia in scaenis pilariorum ac ventilatorum-», ut ea, quae
amiserint, ultro venire in manus^" eradas, at qua juben-
tur decurrare.

[12] Sad hie usus ita prodarit, si ea, da qua locuti
sumus'-, ars antacessarit, ut ipsum illud, quod in sa ra-
tionem non habat", in ratione versatur

Nam milii ne dieare quidem videtur, nisi qui disposite,
ornate, eopiosa dicit, sad tumultuari"; [13] nee fortuiti"
sermonis contextum" mirabor unquam, quam jurganti-
bus atiani muliereulis supariluare video : cum eo quod" si
calor ac spiritus'" tulit-"', freqüentar aecidit, ut successum
axtamporalam consequi cura non possit. [14] Daum tunc
affuisse, cum id evanissat, vetaras oratores, ut Cicero*',

ait ies idees présentes à l'esprit. —
22. ex uUirno, de ce qui reste à
dire. — 23. prorogelur, soit pris
d avance, coniiu d'avance. — 24.
pronpeclu, voyez une phrase expli¬
cative, XI, II, 3. — 25. usus ir-
ralionalis, routine. — 26. quam,
vuy. ¡tern. 118. — 27. decurril,
voyez la nièine idée dans Cicéron,
de Oral. II, xxx, ISO. —' 28. mira-
cula~ OatiiAaTa, tours d'adresse. —
29. pilariorum... veniitatorum,
voy. Ind.— 30. in manus, sous-

ent. aliorum. — 31. ita... si, voy.
Rem. 96. — 32. locuti sumus, yoy
supra, § 5-7. — 33. quod in se ra-
lioneï)i,non habel, qui n'est souinis
à aucune regie. — 34. ratione ver.se-
tur = ratione contineatur. — S5.
tumultuari. faire du bruit. Cf. 11,
XII, 11. — 36. fortuiti, sans prepa¬
ration. — 37. coniextum = conti-
nnam orationem. — 38. cum vo

quod, voy. Hem. 40. — 39. .spiriius,
voy. Ind. — ko.tulit, \oy.Hem. 160.
— 41. ut Cicero. Ce passage ne se
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.iictitabant; sed ratio ■»- manifesta est : nam bene con-
jepti·»' affectus et recentes rerum imagines" continuo
Ímpetu feruntur, quae nonnunquam mora stili refriges-
•unt, et dilatas non revertuntur" : ulique vero, cum
infelix ilia verborum cavillatio^" accèssit, et cursus ad
singula vestigia restitit", non potest ferri contorta vis",
sed, ut" optime vocum singularum cedat electio, non
continua®", sed composita®* est.

[15] Quare capiendae sunt illae, de quibus dixi®^, rerum
imagines, quas vocari oavTaoia; indicavimus, omniaque,
de quibus dicturi erimus, personae, quaestiones, spes, me-
tus, habenda in oculis, in affectus recipienda®® : pectus
est enim, quod disertos facit, et®'* vis mentis; ideoque
imperitis quoque, si modo sunt aliquo affectu concitati,
verba non desunt. [16] Turn intendendus animus, non
in aliquam rem unara, sed in plures simul continuas;
ut, si per aliquam rectam viam mittamus oculos, simul
omnia, quae sunt in ea circaque®®, intuemur, non ulti-
mum tantum videmus, sed usque ad ultimum.

Addit ad dicendum etiam pudor®® stimulos, mirumque
videri potest, quod, cum stilus secreto gaudeat, [17] at-
que omnes arbitros reformidet, extemporalis actio au-
litorum frequentia, ut miles congestu signorum, ex-
citatur. Namque et difficiliorem®' cogitationem exprimit
•Touve pas dans les oeuvres cxis-
i antes de Cicéron. — 42. ratio, cf.

V, 3. — 43. bene concepli, pro-
foiids.— 44. rerum imagines, yoy.
Rem. 14. — 45. rcfrigescunt... re~
verluniur, cf. X, iii, 6, 33. — 46.
infelix... cavillatio, cf. X, iii, 10;
{, 115. — 47. reslilit, voy. Rem.
j(}0, — 48. conioria vis, force d'im-
pulsion, image empruntée à Tart
des frondeurs; cf. Cic. Oral, lxx,
[234. ^ 49. ut, en adiuellant que.

50. non continua, n'est pas d'un
seal jet. — 51. composüa, faite de
pieces et de morceaux. Le sujel de
cet adjectif et du précédent est ora-
tio. — 52. de quibus dixi, Vf, n,
29; XII, x, 6.— 53. in affectus re-
cipienda, de maniere à mettre en
niouvement Ies sentiments. — 54.

pectus, le cmur; sur et voy./?6m.
86; sur enim, Rem. 98. —55. circa¬
que, des deuxcótés. — 56. pudor*,
l'amour-propre — 57. difficüiO'
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et expellit'® dicendi necessitas, et secundes ímpetus^^au-
get placendi cupido. Adeo praemium omnia spectant, ut
eloquentia queque, quanqiiam®» plurimum habeat in se
voiuptatis, máxime tamen prsesenli fructu laudis opinio-
nisque®' diicalur.

[18] Nec quisquam tantum fidat ingenio, ul id®- sibi spe-
ret incipienti statim posse contingere; sed, sicut in cogi¬
tations prsecepimus®», ita facilitatem queque extempora-
lem a parvis initiis paulatim perducemus ad summam;
quae®* ñeque perfici, ñeque contineri®®, nisi usu, potest.

Autres réflexions sur l'utilité de la faculté d'improvisation
(§§ 19-23).

[19] Ceterum pervenire eo debet*, ut cogitatio non
utique® melior sit ea, sed tutior-, cum banc facilitatem
non in prosa® modo mulli sint consecuti, sed etiam in
carmine, ut Antipater Sidonius, et Licinius Arcbias*:
credendum enim Ciceroni est, non quia® nostris queque

temporibus non et fecerint quídam boc, et faciant® ; quod
tamen non ipsum tam probabile puto — ñeque enim
babet aut usum res, aut necessitatem — quam exbor-
tandis in banc spem, qui foro praeparantur, nitile exem-
plum.

[20] Meque vero tantam esse unquam fiduciam facili-

rem a le sens d'un superlatit. — 58.
expellit renforce lo sens á>,xpri-
mii. Cf. X, III, 6. — 59. secundas
impelus, cet élan favorable (a I'ex-
pressiou de la pensée).— 60. quan-
quam, voy. Rem. 187. — 61. opi-
nionis, génilif objectif, Veslime des
auircs; voyez la mème idée, Cic.
Pro Arch, xi, 26. — 62. id. la fa¬
culté d'improvisation. — 63. prx-

cepimus., cf. X, vi, 3. — 64. qua: se
rapporte à facililalem. — 65. con-
tmeri, cf. X, vi, 3.

1. debet, sous-ent. dicendi stu-
diosus. — 2, non utique, ne soit
pas absolument. — 3. prosa, voy.
Rem. 3 a. — 4. Archias, cf. Cic.
Pro Arch, viii, 18. — 5. non

quia, il faut suppléer avant ces
mols : je cite Cicerón. — 6. far
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laüs velim, ut non breve saltem tompiis, qnod nusqiiam
fere deerit, ad ea quae dicluri siinuis dispicienda snina-
miis; qtiodquidem in judiciisac foro datur semper; neque
enim quisquam est, qui causam, quam non didicerit,
agat. |21] Declamatores' quosdam perversa ducit ariibi-
tio, ut expósita controversia® prolinus dicere velint, quin
etiam, quod est imprimis frivolum® ac scaenicum'®, ver-
bum petant, quo incipiant : sed tam contumeliosos in se
ridet invicem eloquentia; et qui stultis videri eruditi
volunt, stulti eruditis videntur.

[22] Si qua tamen fortuna tam " subitam fecerit agendi
necessitatem, mobiliore'- quodam opus erit ingenio, et
vis omnis intendenda rebus, et in praesentia remitten-
dum aliquid ex cura verborum, si consequi utrumque
non dabitur"; tumet tardier pronuntiatio morashabet'"',
et suspensa'® ac velut dubitans'® oratio; ut tamen deli¬
berare, non haisitare, vidoamur. [23] Hoc", dum egredi-
mur e portu, si nos nondum aptatis satis armamentis
aget ventns : deinde paulatim siniul euntes aptabimus
vela, et disponemus rudentcs, et impleri sinus optabi-
mns : id potius, quam se inani verborum torrenti dare,
quasi tempestatibus"®, quo volent, auferendum.

Dcs nioyens de conserver la faculté d'improvisation (§§ 24-27).

[2'i[ Sod non minore studio continetur base facultas,
quam paratur : ars' enim semel percepta non capitur :

ciani, peut-ètre Stace et Martial.—
7. declamatores, voy. Ind. —

8. controversia, voy. Ind. —

9. frivolum, voy. Rem. 3 b. —

10. saenicum, théátral.— 11. tam,
voy. Hem. 72. — 12. mobiliore.
sonple, vif. — 13. dabitur, voy.
Hem. 108. — 14 habel, permet.

— 15. suspensa, circonspect. —
16. dubiíans, indécis. — 17. hoc,
siippléez : fieri potest. — 18. tor¬
renti... tempestatibus, la sec mde
métaphore enchéritsur la premiere.

1. ars, la connaissance tliéorique,
mot que nous avons déjà vu .<?íí-
pra,% 7, en opposition avec sludiOy
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stilus quoqiie intcrmissione paulum admodum de celeri-
tate dcperdit : proinpluiii- hoc, et in expedito positum,
cxercitalione sola continetur. Ilac uli sic optimum est,
lit cotidie dicamus audientibus pluribus, máxime de
quorum simus judicio atque opiniono solliciti; rarum
est enim, ut' satis se quisque vereatur : vol soli tamen
dicamus potiiis, quam omnino non dicamus.

[25] Est et illa·' exercitatio cogitandi®, totasque mate¬
rias vel silentio — dum tamen quasi dicat intra® se ip-
sum ' — persequendi, quae nullo non et tempore et loco,
quando non aliud agimus, explicari' potest; et est in
parte® utilior quam bsec próxima*® : [26] diligentius enim
componitur*' quam in ilia, in qua contoxtum dicendi
intermittere veromur'®. Rursiis*® in alia plus prior con-
fort'*, vocis lirmitatem, oris facilitatem'®, motum corpo¬
ris, qui et ipse, ut dixi'®, excitat oratorem, et jactations
manus, pedis supplosione", sicut cauda leones'® facere
dicuntur, bortatur.

[27] Studendum vero semper, et ubique; ñeque enim
la pratique. — 2. promptum, voy.
Hem. 20. — 3. rarum est... ul,
voy. Hem. 190. — 4. csi el ilia...
il y a aussi un autre genre d'exer-
cice, c'est... Cf. IX, iii, 3». —
5. exercitatio cogitandi, voy. Hem.
195. — 6. intra., voy. Rem. 148. —
7. se ipsum, voy. Hem. 20. —
8. explicari, sens élymologique :
so donner carrlère, se développer
en enlier. — 9. in parle, voy.
Hem. 146. — 10. próxima, ce
doiit il vient de parler au § 24 :
c'est le premier exercico {audien¬
tibus pluribus...); illa désigne le
second {vel silentio persequendi,

25); prior, le troisièinc {vel .soli
dicamus, % 24). — 11. componitur.

le sujot grammatical est: exercita¬
tio cogitandi (§ 25), mais le sujet
iogique est oratio — 12 intermit¬
iere veremur, voy. Rem. 157. —13.
rursus, au contraire. —14. conferí
voy. Rem. 133. — 15. oris facili-
tatem, la souplesse de Torgane. —
16. ut dixi, voy. X, in, 21, — 17.
supplosione, íes orateurs ancians
faisaient assez fréquemment usage
de ce geste dont i'cmploi était re-
commandé en certains cas; cf.
Quint. XI, iii, 138; Sén. Epist.
Lxxv; Cic., de Oral. I, lviii ; Urut.
xx.xviii. — 18. leones, à rappro-
chcr de cette comparaison : liom.
ÍL. XX, 170; Ilésiode, Scut. Here.
430, etc.; Pline, ll.N.WW, xvi, 19.
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fere tani est ullus dies occupatus, ut nihil lucrativa
ut Cicero Brutum facere tradit, opera ad scribenduiii,
aut legendum, aut dicendum rapi aliqiio momento tem¬
peris possit : siquidem G. Carbó etiam in tabernáculo
solebat hac uti exercitatione dicendi.

Conclusion pratique sur les piaidoiries (§§ 28-33).

[28] Ne id quidem tacendum est, quod eidem Ciceroni'
placet, nullum nostrum usquam neglegentem esse ser-
monem : quicquid loquemur ubicumque, sit pro sua
scilicet portione- perfectum. Scribendum certe nunquam
est magis, quam cum multa dicemus ex tempore. I ta
enim servabitur pondus', et innatans"» ilia verborum fa¬
cilitas in altum' reducetur, sicut rustici próximas® vitis
radices amputant, quae illam in summum solum' ducunt,
ut inferiores penitus descendendo firmentur.

[29] Ac nescio an® si utrumque®, cum cura et studio
fecerimus, invicem prosit, ut scribendo dicamus diligen-
tius, dicendo'® scribamus facilius. Scribendum ergo, quo-
tiens licebit; si id non dabitur, cogitandum; ab utroque
exclusi, debent tamen id efficero,,ut ncque deprehensus
orator, neque litigator destitutus esse videatur.

[30] Plerumque autom multa agentibus accidit, ut
máxime necessària, et utique" initia scribant, cetera,
quae domo afferunt, cogitatione complectantur, subitis ex
tempore occurrant : quod fecisse M. Tulliiim commcn-

— 19. lucraiivse^ voy. Rem. 3 b.
Quintilien cite de mémoire, il pen-
salt sans doute à VOral. x, S'l.

1. Cico'oni^ on ne salt à quel
passage Quintilien fait allusion.—
2. poriione; parle est pins fré-
quent en ce sens. — 3. pondus, la
solidiló. —4. innalans, floltanL à

la surface. — 5. in alium^ c.-h-d.
in prufundum. — 6. proximaa,
près du sol.— 7. summum solum,
lu surface. — 8. nescio voy.
Re7n. 175. — 9. uh^umque, c.-a-d.
diccre etscriòcre. — 10. scriben¬
do... dicendo, il ne s'agit ici que
des causes réelles — 11. uliqne.
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tariis'- ipsiiis apparel. Sed feruntur»' aliorutn quoque,
at invenli forte, ut eos dicturus quisque composuerat, el
in libros digesti; ut causarum quae sunt actas a Servio
Sulpicio, CLijus tres orationes exslant; sed hi", de qui-
bus loquor, commentarii ita sunt exacti ut ab ipso
mihi in memoriain posteritatis videantur esse compositi.
[31J Nam " Ciceronis ad praesens modo tempus" aptatos
libertos Tiro contraxit" : quos non ideo excuso'®, quia
non probem®", sed ut'" sint magis admirabiles.

In boc genere®' prorsus recipio'® banc brevem anno-
tationeni, libellosque", qui vel nianu teneantur, et ad
quos interim respicere l'as sit. [32] Illud, quod Laenas
praecipit, displicet mibi, in his'^ quae scripserimus,
velut summas in commentarium et capita conferre; fàcil,
enim ediscendi neglegentiam haec ipsa fiducia''®, et lace¬
rat ac deformat orationem. Ego autem ne scribendum
quidem puto, quod simus memoria persecuturi : nam
hie quoque accidit, ut revocet nos cogitatio ad illa ela¬
bórala, nec sinat praesentem fortunam'" experiri. [33] Sic
anceps inter utrumque animus aestuat, cum et scripta
perdidit'", et non quaerit nova. Sed de memoria®® desti-
natus est libro proximo"'® locus, nec hule parti subjun-
gendus, quia sunt alia prius nobis dicenda.
surtout. — 12. commentariis^ voy.
jnd. — 13. ferunluvy nous posse-
dons. — 14. sed hi est oppose à
quod^ § 30; voy. Hem. 205. — 15.
exacli = perfecti. — 16. nam, ¡1
en est tout autrement de ceux de
Cicerón, car. — 17. ad prsesens
tcmpuSy pour les besoins du mo¬
ment. — 18. contraa>U, abréger. —
19. guos non ideo excuso, que.ie
ne cherche pas ainsi à excuser. —
20. probem, voy. Hem. 188. — 21.
seduí, maisje dis cela afm que...—
22. in hoc genere, dans i'improvisa-

tlon. — 23. recipio, voy. Hem. 3
c. — 24. libellos, des lableltes. —

25. in his... on attendrait piutot
un génitif déperidant de summas;
le sens general est : je n'aime pas
que Ton réduise en notes et en cha-
pitres la substance de ce que l'on
aura écrit. — 26. fiduda, la con-
fiance qu'on a dans ses notes. — 27
prxsentem fortunam... tenter les
hasards de l'improvisation.— 28.
perdidü, a oublié. —29. de memo¬
ria, pour: dispulationi de memoria
— 30. libro proximo, voy. Xí, n



 



APPENDICE CRITIQUE

Les manuscrits de Quintilien sent nomhreiix, niais de valeur
très incgale. Aussi le premier souci de tous ceux qui se sent oc-
cupés d'élablir le texte dii de Inalitulioiic oratoria a-t-il été
de les classer mctliodiquement. C. Tli. Zumpt', C. llalm- et (1.
Fierville', en ce siécle-cl, se sont imposé cette láclie; ils ne
sent pas arrivés aux inémcs résultats. Des trois classifications
proposées par ees critiques nous adopterons celle de Ilalm, niais
non sans faire quelqucs reserves.

M. llalm range dans la prcinière classe les manuscrits pré-
sentaiit les lacuncs suivantes, qui sont systémaliqiies : 1° du
commencement jusqu'à 1, i, (i (ou I, ii); 2° do V, xiv, 12 á
Vlll, ni, 64; 3° de VIH, vi, 17 á VIH, vi, 67 ; 4° de IX, iir, 2
à X, I, 107; 5° de XI, i, 71 á XI, ii, 23, et 6° de XH, x, 43 4 la Án.
Le meilleur manuscrit de cette classe est, suivanlC. Halm, celui
de Heme. Le manuscrit de Heme (Bernensis, 3.41) a été écrit
aux^siòclc, en France, dans I'abbaye de Fleury-sur-Loirc; cctte
abbaye ayant etc iiillée en 1562 par les calvinistes, la biblio-
tbèque fut en grande partie accaparée par Pierre Daniel. A la
morí de ce personnage ses manuscrits furent de nouveau dis¬
persés, et celui de Quintilien, acheté par J. Bongars, passa à
Strasbourg, puis à Heme, oil il est encore.

La deuxiéme classe comprend les m.anuscrits dans lesquels
es lacunes de la classe précedente ont été comblées avecl'aide

d'autres manuscrits. Le plus important est celui de Bamberg

1. Quintilien, edilion Spalding. T. V, preface. Leipzig, 1829.
2. C. Halm. Ueber die Textcnqucllen dor Rhciorik des Quintilianus^

ans den Sitznngsberichten der k. Akad. dor Wissenscli. zu Miinclien, 1866.
3. C. Fierviile. Dc Quinliliancis codicibus... Paris, Ilachette, 1876.
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{Bambergensis, M, iVj 14); la partie ancienne, écrite dans laseconde moitié du x° siècie, a été copiée sur le Bernensü; la
partie postérieure a été écrite au xi" siècie.

Dans la troisiéine classe sont compris les manuscrits qui pro-viennent d'un exemplaire complet. Le meilleur est un manuscrit
de Milan (Aínbrosianus E, 153), écrit au xi" siècie, et dont une
partie considérable a été perdue (lacune depuis IX, iv, 135jusqu'à XII, XI, 22).

S'appuyant sur ces trois manuscrits pour constitiier son texte,C. Ilalm prend pour guide d'abord le manuscrit de Berne, à sondéfaut ceiui de Milan, et, au défaut de tous les deux, le manu¬scrit de Bamberg. II a enfin emprunté qualques leçons à la com¬
pilation du rliéteur Julius Victor'.

Cette classification et cette règie de critique ne sont pas ab-solument irréprochables. C. Halm a prétendu que tous les ma¬
nuscrits, quels qu'ils fussent, avalant été copiés sur le Bernensis,et c'est pour cela qu'il suit toujours ce manuscrit, de préférence
aux autres. Or MM. Chatelain et Le Coultre ont démontré qu'ilexistait à Paris un manuscrit du x' siècie, connu sous lo nom
de Nostradamensis 18527 (anc. fonds Notre-Dame 181) qui étaitindépendant du manuscrit de Berne, quoique copié sur le méme
original. De plus C. Ilalm n'a pris, on l'a vu, pour base de son
texte que des manuscrits du ix" siècie et du x", et cependant, parmiles manuscrits du xv° siècie, éliminés de parti pris par le savant
allemand, il en est — il en convient lui-méme — qui comblentdes lacunes ou donnent des leçons d'nne manière certaine et
évidente. On devra done tenir compte clu Nostradamensis et des
manuscrits du xv siècie. Pour la constitution du texte du
X" livre, il est d'aulant plus indispensable de tenir compte de
ces derniers manuscrits que le texte de ce livre commence seu-
lement dans le Bernensis au chapitre I, g 108, n'existe pasdans l'Ambrosianus et s'appnie uniqucment snr le IJambergensis,si l'on s'en tient à la méthode suivie par C. Halm.

Nüusdonnonsci-dessous un choix de variantes parmi lesquellesles lecleiirs pourront prendre celle qui leur paraitra la meil-
leure, et la liste des passages dans lesqueis nous nous somnies

1. Sitzungsber. d. baj. Akad. d. Wiss., 1863, B. I, p. SSP-iilO.
2. Qiiintiiien. Collation d'un manuscrit du x'siècie, par E. Chaielaiti

el .1. Le Conitre. Bibliothèque de l'Ecole des Hautes-Etudes. XX° fasci¬
cule. F. Vieweg, 1876.
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écarté du lexte de Ilalm. Voici rex|il¡cation des abréviations
employées dans ces deux appendices ;

Un = cod. liernensis, 351, x° siècle.
lig = cod. Dambergensis, M. IV, 14, x" siècle.
B = accord des deux manuscrits de Berne et de Bam¬

berg.
Ca = cod. Carcassonensis, 2706, xv° siècle.
F = cod. Florenlinus, XP siècle.
G = supplémcntdu manuscriUIe Bamberg(cf. p. 108).
G° = cod. Gotlianus, xv" siècle.
P = cod. I.assbergianus (auj. à Fribourg), xV siècle.
M = cod. Monaccnsis, 23473, xv siècle.
N =3 cod. Nostradamensis, 18 527, x" siècle.
S = cod. Argentoratensis (à Strasbourg), xV siècle.
T = cod. Turicensis, xv" siècle.
g — correction de Bg.

éd. col. == edition de Cologne, 1527.
éd. camp. = edition de Canipamis, 1470.

Regius = édition de Regius, Venise, 1512.
11. = édition de llalm, 1868-69.

r CHOIX DE NOTES CRITIQUES

LIVRE X.

CllAl'lTRE I.

1. Cogitationi G. S : cognitioni. Go. — 2. qui sciet G ;
sciunt I.. S. — qua quoque G. L. quo quteque S. — 4. dicere G.
L. S. didicit. éd. col. didicerit. Zumpt. — 6. Quae si rebus Re-
gius : (piae si in rebus G. L. S. — 7. Quod G. L. S : quo. T. —
8. Consequemur Regius. — quod quoque G ; quid quoque L. S.
— 9. it in veteri. G ; interim tueri L. R. — 10. ut ubicuinque L:
et ubicuinque G. S. — It. aliave G. L. S : alia quae Regius.
— 13. trópicos quare tS ad G.I. — 13. libet G. L. S. —14. visu
L : usu G. S. — 16. imagine anibitu G : imagine et ambitu
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I.. S. — 17. vox actio G: vox el actio S. —comniodat aut. G S :
cominodat ut L : accomiiiodata ul éd. col. — 19. contrario G. 1,.
S : contrariuiii 11. — '13. causas utrisquo erit scire G. I.. S :
causas utile erit scire éd. col. 11 ; causas non inutile crit Meis-
Icc. — 2.0. re[)erierunt G. L : rcperitur F. S. — 20. modesto G ;
moclosta F. T. modeste L. S. — 30. ergo G. L. S : ego 11. —33. audio quia G. L. S : adde quod lictjius ; ideoque H : adeoMcister. — 35. dicunt stoici Meister. — 37. qui sint G. 1.. S ;qui sunt S : qui .sint legendi éd. col. II. — 38. quidqui convi-vcLit G. quid'quisque convivebat S. «¡uibuscat vivebat. II. —
40. non est G. L. S : sed non est Spaldin;/. — 42. de singulisG. S : de singulis loquar, corrcclion da Bambcrgensis. —45. paucos sunt enim eminentissimi 1.. S : qui sunt eminent.éd. col. : sunt autcm einin. II. — c|ui sunt hi similibus G :

qui sunt his simillimi Ca. — 48. creditum est L. S : creditur 11.
— 50. magni sit, G. magni viri I.. S. — 53. parem, II. omit.
F'. G. secundum, I.. S. — 56. nicandrum G. : quid nicandrum
I,. S. Ca. — 59. adsequimur G. S : adse(iuatur L. Ca ; adscqua-
mur 11. — 62. stersichorus AI. Ca : iste sichorus G. : stesicho-
rum II. — 63. qua G : quia M. Ca. — 63. diceudi et G. dili-
gens M. diligens et S. dicendi vi II. — orationis similis sed et
ejus sit G. oratio (Homero, M.) similis sod in lusus M. S :
oiatori similis sed et lusit, éd. col. — 65. etsi est G. Al. S :
est et Ca. — 66. perniiscre M. S. permisert G. — 68. quod ip-
sum G ; quo ipsum AI. S. Ca : (|uem ipsum II. — 69. ()ra'ci-
puus et admiratus G. Ca : priecipnum nunc adrairatus S : proe-
cipuus est admiratus II : prajcipuus íium admiratus Meister.
— 72. tamen habent G. Ca : hahent tamen S. — 78. si ora¬
tori.... sit G. M. S. Ca ; si oratori.... est T. — 80. priinumG. Al. Ca : primis S. primus II. — 81. divina qusedam G : qua-dam divina S. — quasdam delphico G. quoddam deli)h. AI ;
quodam delph. S : taiupiam II. — 84. Sene non adfecti tacue-
runt G : sane non all'ectant AI. S. — 87. sequentur Al. S :
sequenler G : sequuntur Zumpt. — 89. ferrcnum G. AI. Ca : I'ar-
renum S serranum II. — 90. senectutem inatur bit. G : senec-
lutem maturum Al S : senectus inaturavitT.—92.ferasAI. Ca :
teres G. S. — 94. multum G. Ca. — nisi labor S. Ca. ni labor AI :
lion labor G. — 96. a quibusdam AÍ. Ca : ciijusdam S : sed
quibusdam Osann : sed aliis quibusdam Christ. — interve non
G. intervenire non AI. S. Ca : intervenire II. — reperietur G. S :
reperiatur Al. Ca. — si quein Al. Ca : si quidem G. S. — 97. gran-
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(iisíiiimis M : gravissimus S. Ca : gravíssima G : grandissimi 11.
— 99. imperare G : temperare M. — 100. qui G. S. Ca : quia
cam M : cum II. — 101. cesseril G. Ca : cesserim Zumpt. — com-
mendavit, Ubri commodavit 11. — 102. ilam immortalem M. Ca ;
immortalcm G. S. — clarius iiigcnii G : clarus ingenio M. S.
Ca. — 103. in omiiilnis quibusdam G. S ; in omnibus sed in
qiiibiisdam M : in operibus quiiiusdam H. — 104. nee immerilo
rem *'* uti G : nee immerito remitti S : nec imilatores M : uec
immerilo Cremuti 11. — 108. racioni G. S. rationem M. —
ilii.... liuic S. M : illic.... hie G. — 107. vicimus G : vincimiis
M. S. g. — 108. dialogisvi G : dialogi sui S. dialogisvc in II.
— 109. ubertas B. Ca M ; ubertate Go. — tolas virtutes suas N :
tolas virtutes Bn : tolas vires M. — 111. niliil pulclirius N :
riiliil unquam pulclirius 11. — 112. omnibus B .M Ca : homi-
nibus S. — 115. adjecturus fuil non si quid detracturus Ca M :
adjeclurus fuil B : adjecturus sibi non si qui delracturiis fiiit g.
— 117. et sermo B, M. Ca ; et sermo purus Meister . et fervor
11. — 126. lis quibus Renins : in quibus B. M. Ca. — 127. ac
salten Ca et alii: aut saltem Zumpt. — 130. simile quam B .

si nil .'qualium M. Ca : si aliqua g ; si ille quoedam li. — si
paruiii libri si pravum Jeep. — si parum sana 11. {tiote crilit/ue).
— 131. utrumque B : virunique M : utrumque judiceni M. Ca :
utrimque anc. édüions : iitcumquo 11.

CllAl'lTBE 11.

6. Quemadmodum pictores N. — 8. nulla sit, libri; auWn man-
sit ileister. — 9. appetunt N. appetent Ca 11. — 11. adde quod
quid quod N : adde quod quidquid 11. — 13. et cum B. M : cum
et cd. col; cum 11. — 17. attici B : alticis M. g : attici sunt scilicet
Spalding : attici scilicet 11. — qui prmclsis 11 et libri : praecisis
Spalding. — 20. instiUieram B ; inslituebam M. G. Ca. — 28.
qiue deraut B : quse deerant N : quae deernnt Franz. — oportebat
B : oporteat M. G.

CllAPlTRE 111.

1. lis autem quae N. Ca : iis quie g. — 10- ut provideamus
B. M. Ca : et provideamus g. — 20. in legendo 1!. M. Ca : et di-
ligendo g ; et delendo Spalding : in intelligendo Becker, J.
Miiller, 11. Miiller. — 2.5. rectos B. M. tectos edit, anciennes.
secretos ou bien coercitos 11. note crit. — 32. adjicienda sit
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li : sit adjicicnda Ca. M. adjicieiidi sint : adjicienli sit Spal¬ding. — 33. iiTuiiipunt G : irruinpeiit F. T.

GlIAI'lTliE IV.

1. Placuerunt T : placuerant II. — 2. reponantur Ca. G : re-
ponuntur F. T.

CIIAFITUE V.

C. Fioximus M. proximis G. — 11. viitutum li. M : virtidis
anc. edit. —13. reus sit manMsc.; rectcne reus sit W.nolc crit.
— 14. adulescet T : adolescit g : Ca. — profectus B : perfectus
M. inventur {ou juventus) g : juvcnis Bonnell : profectus juve-nibus Meister. — 17. consueruiit B. M. Ca : consuerint g : con-
senuerint Regius : coiisenuerunt II. — 21. et máxime B ; ut
maxima M. g : aut máxime T (correction).

CIIAIMTBE VI.

3. I'ossint Bn. M : possimt Bg : possit g. — 6. refutari N. Bg.
M. Ca. reputari Bn. refutare Regius. — providere M. g ; prmvi-
dere B. — 7. utrumque manusc. : utcumque Gcsner : utique
Spalding.

CllAPlTBE VII.

1. Quo M. Ca. quod alii. — praesentissimis , manusc. in
prmsentissimis éd. col. — intrare portum B. M. Ca. instar portusMeister. —5. sunt manusc. : sinl Zumpt. — 8. ipsum coitatqueconcurrit B. Ca. os coit etc. H. os quoque concurrit Gcsner.—
9. observationem in luna B : observationem in una g ; obser-
vatione una M : observatione simul H. — 14. dictitabant Bn ;
dictabant Bg : dicit alebant M. g ; dicit aiebant Ca. — 17. pre-tium Ca et alii: praemiiim Regius. — 18. prmcipimus manusc.
prmcepimus 11. — 20. tanta esse unquam B ; tantas cum quam
g : tantam esse M. tantam esse unquam fidiiciam facilitatis
velim Regius. — 2.1. est et ilia H. est et alia Ca. — 29. an B.
M : ac si g : an si éd. camp. — 32. vel in sumnias in commeii-
tarium B : vel insinuamus sine commendarios M : velut in
summas sive commentarios anc. edit. : velut summas in com-
mentarium H. — quod simus B. M. non simus g. quod nonsimus Regius,
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2" LISTE DES PASSAGES
DANS LESQUELS NOTRE TEXTE DIFFÈRE

DE CELUI DE HALM.

LIVRE X.

CUAPIÏHE I.

1. Cogitationi]♦ cognitionij G.
16. Imagine (ambitii)] imagine et ambilu, L. S.
19. Contrarium] e conlrariOj toutes les éditions.
33. Ideoque] adde quod, Regius.
35. Acrilei] aci'iter Stoici, Mcislcr.
38. Qiiibiiscum vivebat ut quisque tum vivebnt, Zambaldi.
39. Omnis (et philosophos)] omnes et pliilosophos perseqiia-

mur. J. Miiller.
45. Sunt] qui .sunt, éd. de Col.
— Perseqiiar] pci-.sequor, G. L.
46. Omnium amniumj amuium, G. L.
48. Creditur] creditum est, L. S.
50. Magni] magnum, Gensler.
53. Pareni] secundum, L. S.
59. Adsequamur] assequimur, G. S.
66. Tiagoedias] tragmdiam; — pemiiserunt] permisero, M. S.
68. Quem] quod, G.
69. Admiiatus] eum admiratus, Meister.
80. Primus] primum, G. M.
81. Quam] et quam.
89. Si tamen ut est dictum] ut est dictum si tamen, Kriigcr.
91. Promptius] pronius. Wolflin.
92. Minerva] Minerva, M.
96. Opus *"] opus sed quibusdam, Osann.
in. Fervor] sermo purus, Meister.
130. Parum*"] parum sana, II., note critique.
131. Utcumque] ulrimque.

J. Leslecons mises avant le crochet sent celles de Halm.

QUINIILIEN.
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ciiAPiTiiE n.

8. Est] mansit, Meister.

CHAPITRE iri.

10. (Ut providcamus)] ut provideamus.
25. Reclòs] tactos.

CHAPITRE V.

13. Reus sit] recte ne reus sit, IE, note critique,
23. Dlligenter] una diligenler, Regius.

CHAPITRE VI.

7. Utcumque] utrinique.

CHAPITRE VII.

10. Simul] unam.
13. Quod] quod eum eo, R. M.
20. Tanta sit unquam fiducia facilitatisj tantam esse unquam

fiduciam facilitatis velim, Regius.
32. Quod simus] quod non simus, Regius.
20. Ilia] in ilia, Gertz.
20. An] an si, éd. Camp.



DE L'ORTHOGRAPHE
ADOPTEE DANS CETTE EDITION.

L'accord siir la manière d'ortliographier le latin no s'étant pas
encoi-o fait entre les éditeiirs français, 11 convient de donnor
les regles (jiie nous nous sòmines imposées. Nons avons conservé
l'ortliograplie Iradltionnelle toutes les fois qiTelle ne s'est pas
trouvée en conlradiction formelle a vedes monuments; c'esi ainsi
que nous avons continué à admettrc les assimilations, à écrire
millia. rcjicio, à conserver les accusatifs pliiriels en es, alors
que les manuscrits de Quintilien donnent des accusatifs en is,
par ex. : omnis, audientis, congcrenlis, colentis, artis; nous
avons mème parfois été plus loin, et nous avons mainlenu des
formes qui n'exislaient plus, semble-t-il, au temps de Quinti¬
lien, par ex. : les génitifs en ü, qu'il eút fallu écrire i, Fubi,
Cassi, llorlensi; nous n'avons changó que les transcriptions no-
toiremcnt incorrectes, et nous les avons remplacées par les formes
exactes, dont nous donnons la liste ci-dessojs, renvoyant pour
les preuves aux ouvrages de M:M. Brambach*, Antoine^, Edon'.
Accius. Contio. Isdem=iisdem.Quicquid.
Adulesco. Cotidianus. Juppiter. Quícumque.
Adulescens. Cotidie. I.itus. Quoliens.
Bracchium, Cum. Neglego. Rettuli.
Caelum. Derigere. Nequiquam. Sucus.
Cena. Eundem, eandem. Nunquam. Tanquam.
Coelius. Epistula. Quandam. Totiens.
Condicio. Immo. Quanquam. Unquam.
Conociere. Imprimis. Quondam. Utrimqiie.
Conivere. Intellegere. Quicquam. Vergilius.

1. W. Brambach, Die Neugestaltung der lateinischenOrlhographie...,
Leipzig, Teubner, 1868.

W. Brambacli, ílülfsbüehlein fiir lateinische Rechtschreibung. Leip¬
zig, Teubner, 1876.

2. F. Antoino, Manuel d'ortlwgraphe latine. Paris, Klincksieck, 1881.
3. G. Edon, Écriíure et protionoialion du latin... Paris, Belin, 1882.
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sur La langue de quintilien.

C'est au siècle de César et de Cicéron que la langue latine
atteint son plus haut point de perfection; á partir de ce moment
elle ne cesse de se modifier ou, si l'on veut, de se corrompre.
Dcjà dans la première période de l'époque impériale, ces modi-
lications sont assez sensibles. Les prosatcurs, — c'cst d'eux
seuls que nous parions ici, — usent plus fréquemment des mots
rares ou poètiques; ils aiment les arcliaïsmes et les néolo-
gismes; ils ne distinguent plus les nuances des synonymes; ils
altèrent le sens primitif des mots, ils donnent, par exemple, aiix
snbstantifs abstraits un sens concret; ils emploient plus volon-
tiers le singulier collectif, au lieu du pluriel; ils multiplient le
nombre des adjectifs employés substantiverneut. Quintilien n'écrit
pas autrement que ses contemporains; 11 a, — il est vrai, —
l'all la guerre aux innovateurs, à Sénèqiie surtout; il a beau-
coup pratiqué Cicéron, et il s'est constitué son défenseur et son
disciple; il n'a pu cependant se soustraire absolument à l'in-
'luence du milieu, à l'iníluence de cette habitude dont il a re-
connu le pouvoir. Anssi a-t-on pu dire de lui avec beaucoup de
jnstesse; « il cberchait à concilier le style cicéronien avec les
exigences de la grammaire de son temps, et arrivait à écrire une
langue assez correcte, mais d'une élégance laborieuse et fac-
tice, et qu'on sent déjà n'étre pas bien loin de devenir une
langue morte' ». Son ouvrage olTre en plus d'un endroit des
traces de l'évolution qui s'accomplissait. Ces traces, nous avons

1 O. Riemann, Éludes sur,,, T.-Livc, Paris, 1879, p. 10^
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tenté de les notei- et de montrer, — en les signalant, — Ies dif¬
ferences qui séparent la langue de (Juintilien de celle de Cicé-
ron. Notre táche ne s'est pas bornee á cela; nous avons aussi
voulu grouper sous un certain nombre de rubriques plusieurs
fails grammalicaux, dont l'explicalion nous a paru devoir ètre
plus profitable si elle était doiinée sous une forme méthodique.

A. VOCABULAIRE.

1. Les mots offensator (X, iii, 20), immutescere (X, in, 16),
apparaissent pour la premiere fois dans le X° livre de (Juinti¬
lien.

2. Un certain nombre de mots appartenant au vocabulaire
poétique se sont introduïts dans la prose de Quintilien ;

а) Substantifs ; veneres (X, i, 79) dans le sens de les charmes;
cf llor. A. P. 320.

б) Adjectifs: exactus (X, ii, 14) = accompli, cf. Hor. Ep. II,
I, 72; exactus se trouve d'ailleurs en ce sens dans Valère-
Maxime, Sénèque le Rliéteur et Suétone.

c) Yerbes : expavescere (X, iii, 30), prxsumere (X, v, 4)
= prajcipere, sumere aliquid ante tempus, cf. Virgile,/?«. XI,
18; Ovidc, Ar. Amat. m, 757 ; vacat (X, r, 58, 90), pris imper-
sonnellement.

3. D'autres mots ne se trouvent pas dans les écrivains de
l'époque classique, ou tout au moins dans le sens que Quintilien
leur attribue :

a) Substantifs; amaritudo, pris métaphoriquement (X, i,
117); auctor (X, i, 24, 37, 40, 48, 74; ii, 15; v, 3, 8) —à l'époque
classique on emploie toujours en ce sens scriptor —; audito¬
rium = lieu de reunion, cf. Ind. (X, i, 36); cíassís, dans le sens
moderne de classe, cf. Ind. (X, v, 21); diversitas (X, i, 106;
II, 19; V, 10); exhortatio — cohortatio (X, i, 47) —■ ce inot se
trouve cependant, au moins une fois, dans une lettre de Plan-
cius, cf. Cic., Ep. fam.,X,yn, 1 —; fetus{X,i\, 2}— enfants,
c'est une expression tres rare; formator (X, ii,'20), pris au sens
figuré ; opMS = genus (X, i, 9, 35, 37, 64, 67, 69, 70, 72, 96,123;
n, 21); partió (X, vii, 28) = pars — toutefois Cicéron emploie
ce mot dans le méme sens, Verr. vii, 21, sub fin. —; profes¬
sor (X, V, 18) — ce motasurtout le sens de professeur de rliéto-
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rifjue —-prosa {X, i, 81; vii, 19) — Cicerón emploie toujours
oraíio soluta: la locution oralio pedestris (tieÇò; Xóyo;) n'est
pas non plus de la prose classique, raais pent ètre rapprochée
de cerlaines locutions poètiques, cf. Ilor. Sat. íl, vi, 17 —;
relatio (X, iii, 31), pour exprimer le va-ct-vienl de la plume
á l'encrier, est un emploi unique; subhmitas (X, i, 27), em¬
ploye métaphoriquement en parlant du genre sublime ; versifi-
cator (X, I, 89), n'est guère employe que par Justin, VI, 9; ce
mot est opposé à poeta; Horace, sans se servir de cette expres¬
sion, fait en réalité la méme antithèse (Sat. 1, iv, 39).

b) Adjectifs. abruptus (X, ii, 19) = praeceps; adductus
(X, ni, 13) =; serré, el caractérise la brióveté du discours; altus
(X, III, 22), au sens de profond; auspicatus (X, i, 85), au sens
de faustus, felix ; sur le sens de ce mot of. Pline, Panégyr. I;
cicatricosus (X, iv, 3); circulatorius(X, i, 8); cselcstis (X,i, 86);
confinis (X, v, 12), au sens figuré — cet emploi est très frequent
dans Quintilion —; consummatas (X, i, 89,122), employe pour
perfectas; effectus (X, v, 23) = parfiiit; extemporalis (X, vii,
13 sqq.); favorabilis (X, v 21), au sens passif de qui favorem
habet; frivolus (X, vii, 21); inajfectatus (X, i, 28) = naturel;
inconcessus (X, ii, 26) = interdit; indiscretus (X, i, 2); lucra-
tivus (X, VII, 27) — mot d'ailleurs très rare —, Romanas (X,
I, 85, 100, 123) -pom Latinas — Romanas se dit seulement
des líomains considerés comme faisant partie de la cité ou de
l'empire ; Latinus est loujours employé par Cicéron et les écri-
vains de la bonne cpoque toutes les fois qu'il s'agit de littéra-
tiire, par exemple : litterx latinas = la litlérature romaine,
scriptores, poetx latini — les écrivains, les poetes latins —;
prascipuus (X, i, 94), employé sans complément; supinus =
trainant (X, ii, 17); studiosus (X, i, 45), sans régiïne — toute-
lois ce mot se trouve employé de méme dans Cicerón —; siís-
pensus — incertus (X, vii, 22); tersus, pris métaphoriquement

•

onr p/urus (X, I, 93, 94).
Plerique prend souvent le sens de nonnullt, plures, multi,

X, I, 12, 26, 31, 34, 37, 66, 106; ii, 13; iii, 16; plurimi ne
garde pas toujours sa valeur de snperlatif, et équivant simple¬
ment à pcrmulti; cf, X, i, 12,22,27, 40, 49,58, 60, 65,81, 95, 107,
109, 117, 128; ii, 6, 14, 24; iii, 1, 2; v, 10, 19; vi, 1 ; vii, 17,

c) Yerbes : affigere, pris au figuré (X, i, 19); avocare, employé
& propos des études qui nous distraient des soucis (X, iii, 23);
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consummari, atteindre la perfection (X, i, 89); diyerere (X, i,
19); excerpere = ciler (X, i, 45; ii, í.'l); excolere = ornare,
honore afficere (X, i, 97); experiri se aliqua re = vires perl-
clilari in aliqua re {X, I, 109); exundare — abunde aflliiere (X,
I, 109); figurare — iigiiris rlieloricis ornare (X, i, 12); inva-
U'scere = vires ac firmitalem acquirere (X, ii, 13); intcrvelh
(X, vu, 5) ; laxare — producere, prorogare (X, v, 22); prxdi-
ccre = supra memorare (X, i, 74); proponere (X, vii, 7) = se
propose!', sans i'égime ; provocare = ad cei lamen Ineundum
evocare (X, i, 9'i) ■, prontmliare (X, i, 17), cf. Ind.; rccipere =
admettre (X, vii, 31); refragari = adversari, obstare (X, vi, 4);
refutaren refuser (X, vi, 6) — le mot ordinaire est repudiare;
toutefois Cicerón emploie refutare (Tuse, u, Ti)— ; respiccre
= ciiram habere (X, x, 120); sludere (X, m, 29), pi is dans le sens
parliculier de « s'occuper de littérature, d'éloquence ».

II faut signaler Ici l'emploi d'elaborare. A Tépoque classique,
ce verbe se construit le |)lus souvent avec in et l'ablatif. Dans
(Juintllien 11 est employe transitivement. Cf. X, iv, 4; il a été
euiployé de méme par Cicerón, Oral, xxv, 84; Brut, vn, 26.

4. Opéralas (X, iii, 13) est un mot emprunté á la langue
des sacrifices, et d'ordinaire employé avec son sens primitil; il
a le sens d'un participe présent, comme les lormes analogues
ausus, fisuSj gavisus, soUtus.

B. DÉCLINAISONS ET CONJUGAISONS.

5. L'usage primitif des llomains étail do donner aux mots
grecs une terminaison latine; cet usage, sous l'empire, s'était
modilié, et les desinences grecqucs prévalaient*. Quintilien
emploie les unes el les autres indilléremmenl. Voici les formes
grecques que l'on relevo dans le dixième livre de son de ínsti-
tulione oratoria:

a) 2° déclinaison
Nom. sing. ; — Pisandros (X, i, 56);

Epicleros (X, i, 70);
Nom. plur. ; — Locroe {X, i, 70);

1. Quiñi. I, V, 63 : nunc recenliüres instituerunt graecis nomininua
graneas declinationes potius dare, quod tameii ipsuin non semper üe.ri
potest, Mibi autem placet rutionem latiuain sequi quousque patitur decor.
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- b) 3" déclinaison

Nom. sing.: — Xenophon (X, i, 75) ; Philemon (X, i, 72);Acc. sing.: —Achillen (X, i, 47,50, 65); Demosthenen (X, i,, 0); Euripiden (X, i, 67); Tliiwydiden (X, i, 33); mais Xeno-phontem (X, i, 33); Thucydidem (X, n, 17);
Panyasin (X, i, 54); phrasin (X, i, 42, 87); mais periphra-sim (X, V, 5);
Phalerea (X, i, 80).
(\. II faiit noter les génitlfs en i, Sophocli (X, i, 68), Thucy-didi (X, I, 74), anlérieurs ál'empire, et dont les écrivains offrentbeaucoiip d'exemples. Priscien (VI, p. 700 P) dít : et sciendumqnoil in hujusmodi nominibus, quando tei tia; siiit, frequentis-siine veleras dativum posuerunt pro genitivo, Aristoteli, Tliucy-d'di... pro Aristotelis... TImcydidis ponentes.
7. I.es comparatifs elatior (X, i, 44), íersior (X, i, 94), sontposlérieiirs à l'époqne classique; on n'a guére d'autre exempledu dernier que dans Tertullien [Apol. 35).
8. Les superlatifs auspicatissimus (X, i, 85), velusHssimus(X, I, 40), exaclissimus (X, ii, 14), ne semblent pas non plusappartenir à la bonne époque.
9. Aliqui (X, VI, 5), au nominatif masculin singulier, est unarchaisme dont Cicéron se servait aussi.
10. Dans Ies verbas, la 3' personne du pluriel de I'indicatilpari'ait est parfois en ere au lieu de er-unt'^, forme plus correcteou tout au moins plus généralement employee par Cicéron etCésar; cf. scripsere (X, i, 73), permiscre (X, i, 66).
11. Les formes contractées à tous les modes et à toutes les

personnes du parfait sont très freqüentes : scierimus (X, vii, 5);norimns, (X, i, 10); cf. X, i, 79.

C. SYNTAXE.
1. REMARQUES SUH L'UMPLOI DES DIVERSES PARTIES

DU DISCOÜRS.

o. Le Substantif.
12. Le pluriel des substantifs abstraits exprime souvent en
I. Voyez ce que Quintilien dit de cette forme, dans laquelle certaigrammairiens voulaient, à tort, reconnaitre un duel. 1, v, 42 sqq.
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latin qu'un fait se rópéte oii se rapporte à plusieurs siijets ; par
extension, il modifie plus profondément le sens du mot, et d'un
substantif abstrait fait un substantif concret. Ainsi: lecíio (X, i,
19) est pris au sens abstrait de la lecture, landis que lectiones
(X, I, 45) équivaut à ouvrages à lire. Historia, au singulicr (X,
I, 31, 73, 74, 101, 102; v, 15), sert à désigner l'histoire, considérée
comme genre littéraire, et historix, au pluriel (X, i, 34, 75;
II, 7), designe les ouvrages històriques.

13. Le singulier méme des substantifs abstraits a le sens
concret, par exemple : facilitas (X, ni, 7) = composition
écrite avec une facilité suspecte; profectus (X, v, 14), dans la
.ocutinn adulescit profectus,—ioano bomme qui fait des pro¬
grés; cogitalio {X, vii, 8) = une pensée; initia disciplinx {X,
II, 2), ceux ipii commencent à apprendre.

14. II faut remarque!' l'emploi au pluriel des abstraits sui-
vants, emploi qui ne se trouve pas dans les écrivains clàs¬
siques ; a/feclus (X, i, 107); altcrcationes (.X, i, "¿b) ] atnplifl-
calioncs (X, i, 49); diqresstis (X, i. 49 ; v, 15); exhortaliones
(X, i, 47).

15. Suivi d'un génitif, le substantif abstrait correspond à un
substantif accompagné d'un adjectif: silvarum amoenitas =
silviu ainoenaj.

16. Le substantif abstrait, suivi d'un gérondif, équivaut sim¬
plement à un substantif: vis dicendi (X, i, 1) = la parole, ainsi
que vis orandi (X, i, 8) = la vraie eloquence, ratio collocandi
(X, III, 5) = l'ordre des mots, pronunliandi ratio (X, I, 17) =
dèbit, voy. Ind., molpronuntiatio, ratio delendi (X, iii, 31) =
la correction.

Le génitif pluriel rerum, ajouté à un autre substantif, ne se
traduit pas en français: rerum imagines {X, vii, 15). Cf. X, iir, 4.

17. Le substantif abstrait est parfois conslruit comme le verbe
de la méme racine; ainsi : ex latinis conversio (X, v, 4) = ex
lalinis convertere. Quintilien olTre (VII, ii, 35) une construction
analogue, construction dont les exemples ne sont pas très rares
on latin arcbaïque.

18. A l'époque classique les substantifs verbaux en or servent
à cxprimer une qualité permanente, un caractére distinctif des
personnes ou des olioses auxquelles ils sont appliqués; dans
Quintilien ils deviennent parfois l'équivalent de simples adjec-
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uls, par exemple: hortalor {X, iii, 23); offensator (X, m, 20).lis soiit susceptibles, coninie les adjeclifs, d'expriiner des
dogrés de comparaison, à l'aide d'un adverbe : nimiuni amalar
(X, I, 88). Voyez une construction analogue dans Horace, Sal. I'
X, 2.

b. L'Adjectif.

1,'adjectif ou le participe sent fniiiucrament employés à la
place d'un substantia Ainsi on trouve:

19. Au singulicr masciiliii, le participe : sine demonslranle
(X, I, 15) = sine duce demonstrante.

20. l.es adjectifs, au singulier neutre : iraput/íicnm (X, vii, 1);
ex inlegro (X, i, 20); aliquid vacui (X, vi, 1); promplum
(X, VII, 24) = la promptitude; tjrandiori (X, i, 77).

21. Au pluriel masculin, cmploi qui est aiissi frequent que
normal; il nous sul'tira de signaler les adjectifs suivants:
Socralici (X, i, 35) = les philosopbes socratiijues; Allici (X, i,
107; II, 17, etc.); pilarii; lyrici (X, i, 61) — ce dernier ad-
jectif ne parait pas avoir été employé en prose avant l'époque
impériale —; sludiosi, adjcctif qui se trouve déjà pris substan-
tivement dans Cicerón (Opi. gen. dic., V, 13). Au temps de
Quintilien, il designe surtout riioinme qui s'occupe de science,de littérature, et particulièrenient d'éloquence.

Au pluriel féniinin ; logalx (X, i, 100) = les comèdies à toge.
On pent mentionner encore ici l'emploi des participes qui

ne sont determinés par rien : el qux idem signifiearenl scio
solilos (suppléez quosdam) ediscere (X, i, 7); cf. X, i, 56, con-
gerenles.

22. Au pluriel neutre pour exprimer une idée abstraitc :

oplima (X, I, 119) = la perfeclion, ou simplement remplaccr
un substantif: priora (X, iii, 32).

23. On trouve mème ces adjeclifs employés aux cas autres
que le nominalif ou raccusatif, ce qui est contraire à l'usage
habitué] : majoribus (X, i, 63); eminenlibus (X, i, 86); decre-
toriis (X, V, 20) = des armes sérieuses; novorum (X, iii, 32).

24. Ces adjectifs peuvent étre determinés par un autre ad-
jectif, un pronom ou un génitif: omnia noslra (X, lii, 7),
omnia sua, tóales les productions de son esprit (X, l, 130), X,
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m, 12; omnia eorum (X, i, 26); la coiistructidn de l'adjectii'
neutre avec un génitif est assez rare avant Tite-Live.

25. Quintilien unit, — avec une certaine recherche d'expres-
, -ion, — des comparatifs formes difleremment : multo lersior

ac purus magis (X, i, 94); cf. X, i, 44, 77.
c. Le Pronom,

. 26. Le pronom possessif suus prend le sens de justus, de¬
bitas: sao loco (X, v, 23); cclui de propre ; sua brevitati
gratia (X, v, 8); cf. X, m, 12. II est sonvent construit avec
quisque et, suivant i'usage de i'ópoque classiqiie, quisque est
placé entre suus et le substantif: sua quisque materia (X, v, 3);
cepeiidant il occupe une fois une autre placo : nec suo loco
quidque ponatar (X, v, 23).

27. II faul remarquer l'emploi de suus dans la phrase suivante,
au lieu du démonstratif : cum Tallius loquatur et
tamen de omnibus xtatis. sax quibascum vivebat... silentium
egeril (X, i, 38); cf. X, i, 112.

28. Ipse répond sonvent aux expressions françaises prccisc-
ment, ni plus ni moins, seulement: cf. X, i, 31, lü2 ; v, 20.

Cet emploi est on ne pent plus normal. Ipse, construit avec
hie, est fréquemment employé dans le mfinie sens : vel hoc ipso
cognoscimus (X, v, 8). Cost un emploi analogue á celui de la
locution grecque aòvò voòto.

29. Ipse équivaut à per se : quxque ipsa animum quodam-
modo concitant (X, iii, 21); cf. X, ni, 23; v, 4.

Construit avec les pronoms personnels, ipse s'accorde, —
suivant la regie genérale, — avec le sujet du verbe, si Ton
veut faire ressorlir l'idée exprimée par le sujet; il s'accorde
au contralle avec le pronom complement (juand on veut I'op-
poser à d'autres complements ; cogitatio... intra se ipsa
disponit (X, vi, 2); cf. X, v, 2; iii, 30; — dum tamen quasi

'

dicat intra se ipsum (X, vn, 25); cf. X, m, 1.
30. On trouve inter ipsos au lieu dinter se quand le mot

auqucl le pronom se rapporte n'est ni au nominatif, ni à I'ac-
cusatif:

Aliqua vitiosa et a doctis inter ipsos etiam mutuo rcpre-
hensa (X, ii, 15); mais : non semper enim hate inter se idem
faciunt (X, i, 14), ce qui est normal, et; quorum omnium
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dissitnilis atque diversa inter se rallo est (X, ït, 23), ce quiest cl'un usage inoins courant, quoique Cicerón (p. ex. de (iff.Ill, VII, 33, etc.), ofi're des exemples analogues.

31. Uic designe ordiuairement ce qui est le plus rappmcliépar le lemps ou par l'espace: haec lascivia (X, i, A3); loii'c-íols il semble parfois élre employe á tort : hanc annolaLionem
|X, VII, 31).

32. Oppose à Ule, hic designe l'objet nommc en dernier lieu,ou méme l'objet qui est le plus rapproché par l'idée de celuiqui parle, l'objet le plus important, celui qui est surtout en
question : quo fit ut minus sanguinis ac virium declama-
tiones habeant quam orationes; quia in Hits (orationibus)vera, in his assimilata materia est (X, ii, 12); densior ille,hic copiosior (X, i, 106) ; ille se rapporte a Démostiióne et hic
à Cicerón, parce que c'est ce dernier dont Quiutllien parle sur¬tout dans ce paragraphe. Cf. X, i, 9.

33. Le pronom hic s'accorde avec le substantif dont il devrait
dependre régulièrement: sine hac (= hujus rei) conscicnlia(X, III, 2); cette construction est l'réquenle à toutes Ics èpoques.II remplace le pronom ¿s devant les relatifs : his qui (X, i, 25);cf. X, I, 33, 40; ii, 10, etc.; devant quia: hoc sunt putenliora...
quia (X, I, 15). Get emploi de hic an lieu de is n'est pas sansexemple á I'époque classique, mais seulement dans le cas oill'écrivain vent mettre la chose sous les yeux du lectour et In
considérer comme présente; Priscien dit, en effet (xvi, 58); IIicnon solum de prxsente, varum etiam 'de absente possumusdicere, ad intellectum referentes dcmonstrativum.

34. Quintilien emploie fréquemment le pronom ille, et s'ensert en parlant de dioses qui se font hahituellement ou quetout le monde connail : nova ilia (X, i, 16); ille laudantiumclamor {X, i, 17) ; calor quoque ille cogitationis '(X, iii, 6);cf. X, III, 18, 22, 31; v, 4, 12.
35. Ille sert, comme le grec èxetvoç, à attiier I'atteution sur

ce qui va suivre ou sur un fait quelconque : illud vero... (X, i,22); cf. X, 1, 67; ii, 6; v, 11; vii, 7, 32.
36. II indique un objet éloigné : illis temporibus (X, ii, 4) =antiquis illis temporibus.
37. II remplace le pronom is: ut ilium (X, i, 114); cf. X,ui, 32; vil. 28.
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38. Is i'appelle ordinaircmont le siibstantif (pii pi-óeéde; il se
rapporte cepeiidant exceplionnellement à ce qui suit: ñeque id
slalim (Xj I, 24); cf. X, i, 37, 112; n, 21; vii, 32.

39. Au neutre il représente la proposition entiére qui precede:
id nonsequcmur (X, I, 8); cf. X, vi. C; vii, 4, etc.

11 est emplojé avec un génilifpartitif, ce qui a lieu chez tous
les écrivains á toutes les èpoques : id propositi, ce but (X, i,
105).

40. La locution cwm eo quod (X, vii, 13) ne se trouve à
l'cpoque classique que dans les lettres à Atticus, mais elle est
assez í'réquemment eniployée par les écrivains de l'enqiire, en
particulier par Celse.

41. Et is quidem est eniployé dans les cas oü en français
nous répétons un nom en y ajoiitant une niodificalion : est el
alius ex historiïs usus, et is quidem maximus (X, i, 34).

42. Le pronom is sert de passage à une proposition demon¬
strative, quoique la premiere soit relative : cum et verba inter-
eedant... eaqne non... sint (X, n, 13). Gette construction est
béqacnle, mème diez Cicerón.

43. Quilihet unus est une forme pléon.astique étrangère à
Cicerón, cf. X, i, 1: Quintilien en offre plusieurs autres exemples;
cf. I, XII, 7; V, X, 117.

44. Quicumque, dans le sens de queleonque (X, i, 12, 105;
VII, 2), est presque inconnu íi l'époque classique ; ce pronom, que
l'on trouve aussi employé decetto manière par Tite-Live, signi-
fie celui qui, quel qu'il soit et doit toujours étre suivi d'un
verbe. II en est de méme de quocumque.

lib. Quis est ordinairement employé substantivement; on le
trouve néanmoins joint á un substantif, mais ce dernier n'est
alor.s qu'une apposition : quis modus (X, i, 38) ne signilie pas
quelle espèee de mesure ? comme signiíierait qui modus, mais
y aura-t-il une mesure? Cf. X, I, 50.

46. On trouve la forme complète aliquis après si (X, i, 22;
II, 23; VI, 5). Cette forme indique ordinairement que l'auteur a
voulu mettre le pronom en relief; il faut alors, pour rendre la
nuance, traduiré par en effct, réellement.

47. Aliquis, daus une proposition negative : vix aliqua pars
sequilar (X, u, 26), s'emploie rarement, et seulement lorsqu'on
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veiit faire ressorlir raffirniation implicite contenue dans l.-iplirase; c'est ainai que César a dit tres juslement : habendum
{/raliam fortuniB quod líaliam sine aliquo vulnere cepissenl(1!. C, III, 73, 3).

48. Uiius aliquis (X, ii, 23, 24) sert de singiilier à singuli etsignifie un seul. Cicerón offre aussi de.s exemples de cet emploi.
49. Quisquam n'est ordinaireinenl employé que dans lespropositions negatives; (Juintilien l'einploie néaunioins dansles phrases positives ou qui ont une forme affirmative, bienqu'elles soient an fond negatives : quod quoquam minor est(X; I, 60); il signifle alors quoi que ce soil, n'impovtc qui.
50. Quisquam est fort rarement employé comme adjectif, etdans ce cas ménie il se conslruit seulement avec des noms de

personne, cf. X, vii, 3;Quinlilien dit cependant: cnju.sçuam rei(X, II, 6).
51. Quintilicn emploie (X, i, 65) ullus, an lieu de nullus —

qu'aurait ecrit Cicerón — ai)rès la locution ncscio an. II seconforme en cela à I'usage de sonépoque. Cf. I'linc, ITp. Ill, i, 1.
52. Alter est pris pour alleruter, mot d'ailleurs raremenlemjdoyé, excepté par Cicéron: in alteram partem (X, i, 26).

d. Les Partícules.

53. Abunde sert fréquemment à marqucr les degrés de com-paraison des adjectifs: abunde similes IX, i, 25); cf. X,'i, 104.11 en est de méme de quamlibet, ce qui u'a pas lieu à I époqueclassique : quamlibet properato (X, iii, 19).
54. Adhuc signifie, à la bonne époque, jusqu'ici ou main-tenant encore; Quintilien, k I'exemple de Tite-Live et des écri-

vains de I'empire, emploie improprement cette particulc aulieu de etiam ou etiam turn, en parlant du passé ; scholseadhuc opcralum (X, m, 13).
55- Adhuc, uni à un comparalif [plus adhuc, X, i, 71), ne sotroiive pas cliez les éci ivains clàssiques. Cf. X, i, 99.
56. Atioqui (X, i. 64) est une forme adverbiale, faniilicre àQuintilien, niais inconnue à Cicéron, cf. .X. iii, 131; 30. Elle setrouve surlout dans les propositions qui expriment une idee de

conséquence. Cf. X, iii, 16, 30.
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57. Aliter quam, dans une phrase positive, ne se Ironve pas
avant Sénèque; Qiiinlilien dit cependant : omnia aliícr dicere
quam occurrit velinl (X,ui, 11).

58. Aliqualenus est nni à un comparatif (X, i, 74) ; muUum
(X, I, 94) aussi, au lieu de mullo, à l'exemple de Titc-I.ive;
Quintilien en outre se sert do mullo devant aliud (X, i, 41),
qu il considère coninie un comparatif ; auciïn de ces cniplois
n'est classique.

59. Demum, dent le vrai sens, à l'époque classique, est
seulement en/in, équivaut chez Quintilien à dumtaxal ou
lanlum: alii pressa demum (X, i, 44).

60. Ilaud, devant un autre verbe que seia, est assez rarement
employé en latin ; on ne le trouve que deux fois dans le dixième
livre : haud dubie (X, i, 85); haud deeril (X, ui, 26).

61. Les adverbes ülic... hic remplacent les pronoms démon-
stratifs üle, hic (X, i, 106). Cet emploi n'est pas sans analogie
avec cerlaines constructions usitées à l'époque classique, cf.
Sali. Jug. XIV, 22.

62. Inlerim a perdu sa signification primitive el n'est plus
que le synonyme de interdum: cf. X, i, 9, 24; iii, 7, 19, 20,
32, 33. Inlerim... inlerim (X, m, 33) = modo... modo. Cet
emploi se trouve pour la premiere fois cbez Quintilien.

63. Invicem, à la bonne cpoque, implique toujours une idee
áe réciprocité; cbez les écrivains de l'empire, cet adverbe est le
simple équivalent de inler se, nos, etc. : ac nescio an ulrum-
que... Aivicem prosil (X, vii, 29).

64. .7am sert fréquemment dans Quintilien, comme dansCicéron,
,4 amener une énumération : jam simililudincs (X, i, 49) ; cf. X,
I. 98, 111.

65. Longe n'est construit par Cicerón qu'avec le superlalif;
Quintilien met cet adverbe, au lien de mullo, devant un com¬
paratif: longe elarius (X, l, 67); cf. X, i, 70.

66. Muluo (X, II, 15) semble avoir perdu son sens classique
de réciprocité et signifier égalemenl, comme daus Q. Curce,
IV, XIV, 21.

67. Olim se dit en parlant de dioses futures : el qui olim
nominabunlur (X, i, 94); cf. X, i, 104.
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68. Protinus n'a plus pour Quintilien, ni pour les écrivains
de l'empire, son sens classique d'immédiatement; 11 signiíle á
peu prés, pour cela : non aulem ul quidque prseoipue neces-
sarium est, sic ad cfficiendum, oralorem maximi prolinns ent
momcnli (X, i, 3); cf. X, i, 42; iii, 18, 22, et X, iii, 5, oil pro¬tinus porte sur gaudcainus et non sur offerentibus.

69. Retrorsus (X, vi, 7) est un inot poétique l'réipieinment
employe par Quintilien.

70. Saltem, accompagué d'une négation, remplace le clas¬
sique we... quidem: nec vero saltem iis (X, ii, 15).

71. Sine dubio, suivi de tamen, a le sens de en vérité (X
I, 51). C'est un emploi iiiconnu à l'époque classique.

72. Tam, employé absolument, est assez rare: tam subitam
(X, VII, 22); tam contumeliosos (X, vii, 21); il marque un degré
supérieur au superlatif.

73. Ubicumque, dans le sens de : toutes les fois que, n'est pasclassique (X, i, 5).
74. Utrimque est l'réquemment employé par Quintilien au

figuré; utrimque habitas (X, i, 22); cf. X, i, 131; v, 20. Cet
emploi ne se trouve pas che/, les écrivains antcrieurs.

75. Le sens de vatidius s'est considerablement affaibli ; ce
comparalif n'est guére plus que l'équivalent de magis: peccarevalidius (X, III, 12).

76. Utique est un adverbe tres fréi'|uemment employé par
Quinlilien, il équivaut en génétaX b utcunque est certe : uti¬
que... erit (X, V, 12). Clf. i, 20; ii, 10; vii, 30, ele.

77. Nonparum — satis (X, i, 124) estune locution assez rare
dans Cicerón; voyez cependaut Pro Plane., 7, 30.

78. Non solum... sed = oO ¡aúvov... áXXá indique que lesecond membre de la proposition a plus de force que le pre¬mier : debent esse non solum nota omnia, sed in prompt u
{X, I, 6); cf. X, I, 8. Non solum... sed eliam = oú p.6vov...kXt.k xaí indique que les deu.v membres sent égaux: ut tonsolum quomodo occurrcnt, sed ctiam quomodo oportct (X,
I, 13).

79. Ac SI équivaut (X, i, 26) á peu prés à quod si, et peut setraduiré par : en consequence si.
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80. Ac semble pris pour auí : si qua... aniicorum ac pro-
pinquorum alicui evenerit (X, vii, 2).

81. Atque prend parfois le sens de : et en effeí; cf. X, ii, 2.
82.1.a particule et sert souvent, diez Quinliiien eomme diez les

aulres écrlvains, à aniener une explicalion; elle éi|uivaut alors
à c csl-à-dire : multum enim supra prosam orationem et
quam pedcslrem Grxei vacant surgit {X, i, 81).

83. Elle sert de Iransition au commencement d'un cliapitre :
et hxc qindem (X, m, 1).

84. Et prend le sens de et en effet: sic scripsisse Salluslium
accepimus, et sane manifestus est... (X, m, 8); d'. et flerculc
(X, I, 86).

85. Et semblerait équivaloir àpeu près s : et il faut le dire,
dans des phrases comme celle-ci : multum et verse glorise...
meruit (X, i, 94). Cependant on pent traduiré cette particule,
plus exactement peut-étre, en la déplaçant en français et en di-
sant; il acquit beaucoup de gloire, et de la vraie.

86. Et, dans le sens iVetiam, est assez peu frequent diez les
écrlvains antérieurs k Tite-I.ive; César ne l'emploie ainsi qu'une
fols, B. G., VIII, 66; Quintilien n'en fait pas non plus un irrand
usage, du moins daus le dixiénie livre ; il dit cependant: pugnat
Ule acumine semper, hic frequenter e\, pondere [X, 1, 106).

Et a. le sens de et mémc: simillimus Demosthcni et Ciceroni
(X, I, 39);eí aussi: Et Servias (X, i, 116). Cf. X, vii, 1.5.

Et ipse équivaut à xai aOróç, luí aussi (X, I, 31). Cette ex¬
pression est surtoiit fréquente dcpuis Tite-I.ive.

87. Et... et seniblent ne guère différer de tarn... quam, X,
I, 24.

88. Et... quoque ne se trouve que deux fois dans Cicéron, et
as.sez raremenl chez les prosateurs antérieurs à Quintilien.
Notre auteur n'emploie lui-niéme cette formule qu'une seule fois
dans son dixième livre ; damnare eum et invisum quoque
habere (X, i, 125).

89. Que a le sens de quoque: sunt clari hodieqne (X, i, 94).
90. Cette particule, après une proposition négalive, prend le

sens adversatif : Nihil natura voluit magnum efjingi cito,
prseposuitqae (X, iii, 4); Cicéron {de Off. I, 25, 4) l'eniploie
dans le mèiiie sens.

QUINIILIEN. 9
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91. Que remplace atque dans la locution alise ahseqne (X,
V, 9).

92. Et sert à unir des mots (cu des membres de phrases)
qu'on regarde comma diííérents; que unit au contraire ceiix
entre lesquels il existe quelque rapport, ou que Ton consídère
comme formant un seu! tout. Quintilien dit tres bien : Hesio-
dus... probahilis^ dalurç\\xQ (X, i, 52); mais il semble dire
moins exacienient: summi sunt.'., accediíque/us qui... putant
(X, I, 25).

93. En latín, lorsqu'il y a plus de deux termes coordonnés,
on ne peut, comma en français, unir les deux derniers par et;
il faut ou bien omettre toute conjonction, cu bien rattacher le
dernier par que.

Quintilien, à l'exemple de Tite-Live, ne se conforme pas tou-
jours à cette regle : prxtele hxc, vox, actio decora, commoda...
pronuniiandi vel potentissima in dicendo ratio, et, ut semel
dicam, pariter omnia docent (X. i, 17); cf. X, u, 12 : vis,
facilitas et quicquid.

94. L'emploi de et... el a[irès ne, au lieu de aut... aut est
peu correct, parce que et semblo étre cu contradiction avec
i'idée méme de négalion. Cf. X, ii, 19.

95. L'emploi des deux coi)ulatives différentes que et, servant à
unir deux termes, n'est conforme ni á ¡'usage de Cicerón ni à
celui de César. Ces deux partícules peuvent toutefois trés bien se
suivre, si la premiere n'est pas en corrélation avec la secunde et
sert uniquement à reunir deux parties du premier terme, comme
dans l'exemple suivant : resupini spectantesque ledum
I" terme, et cogitalionem murmure agitantes, 2» terme (X,
III, 15); cf. X, I, 43, et X, I, 22, oü que est remplacé par atque.

96. Et est souvent omis dans le second membre d'une pro¬
position commençant prxeipue (X, i, 20; cf. X, i, 89), ou
opposée á une proposition atténuée par tamen, sine dubio; cf.
X, I, 51.

97. Quintilien renforce parfois la locution cum... turn (non
seulement... mais encore) par un adverbe: etiam (X, i, 7);
prxcipue (X, iii, 26); le plus souvent il ne le fait pas. Cf.
X, I, 60, 65, 68, 84, 101.

98. Enim occupe, conformement à I'usage des bons auteiirs,
la Iroisième place dans la phrase après un mot précédé d'une
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proposition : ad profectum enim (X, iii, 15); après le verbe
sum el son sujet: neccsse est enim (X, ii, 10); cf. X, i, 14; vii,
15, 24; II, 19. Remarquez cependant nihil enim est, X, i, 78.

99. Igitur occupe dans la phrase la premiere place (X, i, 4,
46); la seconde {X, i, 39, 112, 123; vii, 11); la troisiéme (X, i,
57 ; II, 4). On trouve à l'époque classique des exemples de ees
trois constructions; toutefois la première est plus rare.

IQO. lla... si, équivalant à seulement dans le cas oü (X, vii,
12), est une locution fréquente chez Quintilien et les autres
écrivains de l'empire.

101. llague occupe (X, iv, 3) la seconde place dans la
phrase, ce qui est aussi contraire à l'étymoloífie qu'à l'usage
des auteurs clàssiques. Tile-I.ive a cependant fait de mème.

102. Itaque est souvent,contrairement à l'usage des clàssiques,
remplacé par ideoque. Cf. X, i, 21, 27, 31, 102; ii, 17, 25, etc.

103. Nam s'explique en plusieurs passages par une ellipse, et
peut se traduiré simplement par quant à: nam scriptores qui-
dem iamborum (X, i, 9); cf. X, i, 50, 83; iv, 4. Cette particule se
trouve employee dans ce sens chez les écrivains clàssiques.
Cf. Oic. Tusc. IV, 23; in Verrem, V, 60; Salluste, Jug. XIX, 1.

104. Dans d'autres passages il est nécessaire, pour l'exacti-
tude de la traduction, de snppléer la proposition supprimée, qui
est ordinairement neque id mirum; voy., par exemple, X, i, 12 :
nam per abusionem; cf. .X, l, 23, 35.

105. Nec est souvent pris par Quintilien dans le sens de óòS£,
ne... quidem; voy. X, m, 7 : nec scriberentur. Avant Tite-Live
on ne cite guère de cet emploi que des exemples douteux.

106. Neque marque une opposition : neque ego velim (X, i,
30); cf. X, I, 80; v, S; vii, 4.

107. £t... non est très justement mis à la place de neque:
et usu non exhaurianlur (X, iii, 3); cf. vn, 33.

108. Non nisi, dans la langue de Cicéron; est toujours écrit en
deux mots et aiipartient ádeiix propositions différentes, ou tou
au moins à deux parties dill'érentes d'une mème proposition.
Quintilien offre des exemples de cette construction correcte,
mais en d'autres passages (X, i, 20; iii, 29) il fait de nonnisi
un simple adverbe modiliant un seul terme de la proposition.
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109. Qnintilien, contr.TÍrement à l'usage de la prose classiqne,unit directement à un siihslanlif sans verba certaines conjonc-
tions : Quamvis (X, i, 74, 94), quanquam (X, i, 33), quamlihet
(X, m, 19).

110. Quogue remplace fréquemment le clíxssir|iie eliam, dans
les phrases qui niarquent gradation : ilcrum intercep liis que¬
que magnum sibi vindicat locum (X, i, 121); cf. X, ii, 15.

111. I.a particule sed indique qu'on passe à un ordre d'idees
tout nouveau. Cf. X, i, 1; v, 1. Elle est employee avec le sens
concessif dans tin passage oü Cicéron auralt mis verum; sed
esto {X, V, 6).

112. Sicut ou ut... ita, équivalant à quoique... cependant,est d'un usage fréquent dans le dixième livre de Quintilien (cf.
X, I, 3, 14, 72), mais n'est pas conforme à la manière d'écrire
des clàssiques.

113. Tamen, contrairement à l'usage classique, est fréquem¬
ment placé immédiatement après une conjunction dans une
proposition restrictive ; Cornelius Severus, etiamsi est versifi-
cator quam poeta melior, si tamen... perscripsisset (X, i, 89).

114. Tamen, avec le sens restrictif, est toujours mis après le
mot qu'il restreint: homines tamen (X, i, 25); cf. X, i, 51, 54,
55, 63, 64, 77, 78, 80, 84, 86, 89, 95, 99, 119, 128, 129; ii, 24 ;
III, 12. Quand il restreint une proposition lout entiére, il peut
ètro mis en téte de cette proposition : tamen utiles (X, i, 52).

115. Vero a un sens augmentatif: illud vero utilissimum, mais
surtout... (X, I, 22); cf. X, i, 24, 29, 35, 49, 61, 68, 108, 112,
114, 123 ; n, 10, ; iv, 1; v, 3; vii, 1, 7, 27.

116. Vel, dans le sens particulier de ne serait-ce que, p. ex.:vel quia (X, li, 4), est très rare. Cf. X, i, 75.
117. Velut remplace quasi on tanquam de la langue deCicéron ; velut opes sint quxdam parandx (X, i, 5); cf. X, i,

18, 61; III, 3 ; V, 17 ; vii, 1.

II. LA PROPOSITION SIMPLE,

a. Syntaxe d'accord.

118. Le relatif s'accorde avec l'attiibut, lorsqne l'antécédent
a un sens déterminé par lui-méme et que la proposition relative
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ne modifie pas sensiblement sa signilication; il s'accorde avec
l'antéccdent, quaiid i'étendue de l'antecedent est déteiminée par
la proposition relative; Qiiintilien dit cependant: est... «sus...
ivrationalis quam Grseci aXoyov tpiériv vacant (X, vii, 11).

h. Syntaxe des Cas.
1. Le nominaiif.

119. Le pronom démonstratil' s'accorde par attraction avec
l'attribut; Hunc itjiíur specíemus, boc propositum nobis sit
exemplurn (X, I, 112). Cf. banc süvam, X, iii, 17.

120. A l'exemple des Grecs, Quintilien met par attraction au
nominatif l'attribut construit avec l'infinitif : meruit credi
secundus (X, l, 72) ; qui esse docti aff'ectant (X, i, 97). Cf. X,
VII, 21.

121. Dans les énumérations, Quintilien se sert du nominatif
absolu, alors qu'cn français nous emploierions une locution
adveibiale avec de : Jam simililudines..., sunt ila mulla ut,
etc. (X, I, 49).

2. Le géniiif.

122. Avec interest, le nom de la chose relativement à laquelle
il importe est généralement mis à I'accusatif avec ad par les
auieuis clàssiques; dans Quintilien il se trouve cependant au
génitif; ut nihil signiflcationis inlersit (X, i, 11). Cicerón offre
{Ep. Fam., iv, 10, 2) également un exemple de cettc construc¬
tion ; cf. Cés. Bell. Gall, ii, 5, 2.

123. Plenus avec le génitif (X, i, 44, 96) est la construction
la plus fréquente à l'cpoque classique ; toutefois cet adjectif se
trouve dans les autres livres du de InsHlutione oratoria con¬
struit aussi avec l'ablatif, ce qui est rare cbez les bons auteurs.

124. II faut remarquer les constructions suivanles, qui sont
peu ordinaires :

a) Génitif partitif après un pronom neutre : cum prxsertim
non sit id propositi (X, i, 105);

b] Génitif de qualité : cogitatio qux est... usus frequentis-
simi (X, VI, 1); antiqua comoedia... tum facundissiniai liber-
tatis est (X, I, 65).

3. Le datif,

125. 11 faut remarquer I'eniploi du datif object if dans cette
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phrase : sed his quoque adhibendum est... (X, i, 36), mais il
faut encore que ceux-ci... (littcraleiiient ; pour ceux-ci).

126. Dans Quinlilien eximere prend le sens de distinguer de,
mcttre à part de, et se construit avec le datif : turbie eximere
(X, 1, 74); ni ce sens, ni cetle construction n'appartiennent à
l'époque classique.

127. Diversas, dans la prose classique, se construit avec ab
et I'ablatif. Quinlilien et Ies écrivains de I'empire, suivant en
cela l'exemple des poètes (cf. Hor. Ep. I, xviii, 5), construisen
cet adjectif nvec ie datif: diversum est buic (X, m, 17).

128. jEmulari, en latin classique, change de sens suivant le
cas qu'il régit: avec l'accusatif il signiüe imiter; avec le datif,
ètre jaloux; avec cum et I'ablatif, rivaliser avec; dans Quin-
tilien, avec l'accusatif il a le sens classique; cf. X, i, 62; ii,
17; avec le datif il signifle seulement rivaliser : veteribus
xmulantur (X, i, 122).

129. Incursare, construit avec le datif (X, m, 28), est une
construction poétique.

130. 11 n'est pas inutile de signaler I'emploi du datif après le
participe passé : iambus quibusdam inlerpositus (X, i, 96).

4. Vaccusatif.
131. Par une construction, rare en latin mais fréquemment

usitée en grec, le sujet de la secunde proposition devient le
complement de la premiére, et se met par suite au cas régí
par le verbe de cette proposition : Stesíchorum, quam sit irv-
genio validas, materix quoque ostendunt (X, i, 62).

132. L'accusatif avec in après studere : in id solum student
X. II, 6), est une construction fort rare et qui semble amenée

par une analogie de sens entre studere et niti. Quintilien en
offre un autre exemple (Xll, vi, 6).

133. Conferre, au sens de contribuer à, étre utile à, se
construit dans Quintilien avec l'accusatif précédé de in (X, vii,
26) ou de ad (Vil, i, 40) ou avec le datif (X, i, 63, 71, 9.ï). La
construction avec ad ne se trouve pas, en ce sens, avant l'empire.

134. Aptus, suivi de in et de l'accusatif au lieu de ad avec

l'accusatif : aptissima in hoc (X, iii, 22), est une construction
étrangère à l'usage des prosateurs clàssiques; elle se trouve
pour la première fois chez Tite-Live, XXXVUl, 12.
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135. II faut remarquer aussi la construction de in et de l'ac-

cusatif avec paratus: in omnes causas paratas (X, v, 12), au
lieu de ad. Cette construction ne se trouve que chez les écri-
vains de l'empire. Cf. Suét. Galb. 19 : in obsequium paratas.

5. L'ablatif.

136. A remarquer-l'emploi de die (X, m, 8) au lieu de la con¬
struction plus habituelle in die; à remarquer aussi la locution
omni labore (X, iii, 14) cquivalant ü malgré leus ses efjbrls,
locution dont on pent rapproclier un passage de Cicéron [de Off.
I, II, 5) : f/uis est qui, nullis officii prxceplis tradendis :
(c.-à-d. quamvis prseccpta non tradat), philosophum se audeat
diccre. Cf. encore Cic. Pro Mur. viii, 17.

137. A remarquer certaines constructions A l'ablatif absolu
dans lesquelles I'adjectif est construït comme un participe : reo
Asprenate {X, l, 22).

138. A remarquer aussi I'cmploi de l'ablatif causal ; ilia
multiplici personarum... diversitate... facile delilescel infir-
mitas (X, V, 10), et de l'ablatif sans I'une des prépositions de
ou ex : Heel Varro, jElii Stilonis sententia..., dicat (X, i, 99).

c. Emploi des prépositions.

139. Ab a souvent dans Quintilien, comme dans Tite-Live, le
sens de au sortir de : ab illa umbra (X, v, 17). Get emploi
de ab s'est introduït dans la prose de l'empire sous l'inlluence
des poètes.

140. Citra équivalant à sine se trouve seuloment chez les
poètes ou chez los prosateurs de l'empire : citra lectionis excm-
plum {X, I, 2); cf. X, vii, 6.

141. Circa est rarement employé par Cicéron et César, et seu-
lement dans le sens local. Quintilien se sert de cetto préposition
pour exprimer l'idée de relativement à (X, i, 52), idee expriniée,
á l'cpoque classique, par de et l'ablatif, ou quod et un verbe.

142. Ex est fi-équemment employé dans des locutions adver¬
biales conime ex integro (X, i, 20), ex industria (X, l, 20),
locutions dans lesquelles les clàssiques employaient plutét de ou
■ab. Cf. d'autrcs exemples X, i, 125 ; iil, 18 ; v, 9.

143. Gratia avcc le gcnitif remplace le classique causa:
■exercitationis gratia (X, i, 23). Cf. X, i, 15.
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144. In, avec l'ablatif d'uií nom piopie, est très noimalement
employe, loisque sous ce nom propre on comprencl tous les ou-
vrages d'un écrivain, ses qualités en general, et non pas tel ou
tel passage de ses oeuvres : in magnis quoque auctoribus (X,
II, 15). Cf. X, IV, 18. Horace [Sat. I, x, 52) a dit de inéme : tu
nihil in magno doctus reprendis Homero? Pour renvoyer à
une citation, on se sort de apud avec I'accusatif.

145. II faut remarquer I'emploi de in, signiflant à peu près
relativement à, à cause de : in illis laudantur (X, i, 9; cf.
¿itaivEicOai EÍÇ Ti); in parte... donatur (X, i, 63); in hac parte...
prxferant (X, i, 54). Cicerón (ad Quint. frat. 11, vi, 5) dit de
inéine : Pompeius... in amicitia P. Lentuii vituperatur.

146. In est fréquemment mis pour ex : et est in parte utilior
quam hxc próxima (X, vu, 25), ce qui n'a rien d'anormal; cf.
Pi'iscien, p. 1594 P : Atlici upaç [lÉpoç xai èv piépsi, noslri
ad partem et in parte et ex parte.

147. Inter paucos (X, m, 13) signiíic : comme peu de gens
lonl été; celle locution ne se trouve que chez les écrivains
postérieurs à Cicerón; cf. Tite-Live, XX, vii.

148. Intra se prend au sens métapliorique : intra se disponit
(X, VI, 2); cf. X, III, 25.

149. Propter quod (ou qux) est une locution frcqueute diez
Ouintilien, mais inconnue á Cicerón. Cf. X, i, 10,61, 66; v, 23.

150. Per, construït avec le neutre des pronoms dcmonstratifs
ou rclalifs, marquant le moyen, n'apparticnt pas á la bonne
latinité: per quai nomen est assecutus (X, i, 87).

151. Quintilien emploie constamment/irasíe?- id quod au lieu
de la locution prxterquam quad, plus usitée à l'époque clas-
sique : cf. X, i, 28; ii, 26; iii, 6.

A remarquer également la locution tertium diem quod (X,
III, 14), daus laquelle quod remplace la conjonction classique
cum. Cf. Pline le Jeune, Ep. IV, xxvii, 1.

152. Supra quam(X, i, 101), dans le sens de plus que, est
d'un emploi assez rare. Cicérou [de Nat. deor. II, liv, 136;
Orat. XL, 139), tíalluste (Cat. v, 3); Jug. xxiv, 5) et 'l'ite-Live en
olIVent cependant des exemples.

d. Emploi des modes et des temps.
153. Le present remplace le parfait : sicut in cogitatione

pnecipimus (X, vu, 18).
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154. 11 prcncj le sens de cherche à : tsedium evitat, X, i, 31.
1.55. L'iinparfait marque une idee de commencement: adje-

cissct enim atque adjicicbat équivaut à : 11 aurait ajenié et ¡1
commeiiçait à... (X, i, 120).

156. l.'imparfait du subjonctif remplace le plus-que-parfait
du mème mode : locuturas fuisse... si vellent... (X, i, 99).

157. Dans les phrases conditionnelles l'imparfait du suhjonctlf
marque que la condition ne s'est pas réalisée : foret... optandum
(X, I, 121); velles (X, i, 130).

158. L'imparfait pent étre amené par un imparfait qui pre¬
cede : quid noceret (X, u, 25), au lieu de noccat, à cause de
Sí passem.

159. Le parfait n'indique pas toujours que le fait exprimé
par le verbe est passé; il marque la continuation de la durée, et
a le sens du parfait grec : crcditum est (X, i, 48), équivalant à
vEvópiotat. Cf. X, IV, 1.

160. Le parfait a parfois le sens de l'aoriste grec : sed et lusit
et in amores descendit (X, i, 63); 11 l'a surtout pour exprimer
la répétition : accèssit... restitit (X, vii, 14); tulit (X, vii, 13);
refrixit (X, lil, 6).

161. Le futur est trés fréquemment employé dans la rédaction
d'une règle, pour indiquer qu'une conséquence s'impose néces-
saircment: quam qui non erit consccutus, mea quidem sen-
tentia, civilibus officiis renuntiabit, c'est-á-dire : devra renon-
cer (X, vil, 1). Cf. X, i, 58;iii, 18.

162. Le futur correspond fréquemment á l'aoriste futur des
Grecs: cui Cicero valde placebit (X, i, 112); cf. X, ii, 19, 28;
m, 3, 5, 6, 7, 26, 28, 31 ; vii, 23, 28.

163. Le subjonctif est employé, dans une proposition prin-
cipale, pour exprimer un fait qui pent arriver, pour donner à
une assertion quelque chose de vague, ou atlénuer une affir¬
mation. Les subjonctifs malim, nolim, velim, ou les verbes
qui expriment l'idée de dire ou ile penser sont le plus souvent
employés ainsi. Quintilien dit toutefois : infiniti fuerit operis
(X, i, 37); superaverit (X, i, 46); cf. X, i, 14, 26, 37, 85, 86,
98, 101, 105, 107; 11, 24; ra, 22, 3; v, 4, 15. ■

164. L'emploi de ce subjonctif daus une proposition secondaire
est beaucoup plus rare: ul non dixcrim (X, i, 77); cf. X, II, 15.
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165. Le subjonctif, dans le sens de Timpératif, précédé de

non, au lien de ne, est très rare à l'époque classique, mais tres
frequent chez Quintilien : imitalio .. non sit (X, ii, 27); non
putemus (X, UI, 16); cf. X, m, 5, et encore: utinam non in-
quinasset (X, i, 100). Avant Ini on le trouve surtout chez les
poetes : cf. Ilor. Sat. II, v, 91; A. P. 460.

166. Notre conditionnel est nécessaire pour rendre certaines
locutions dans lesquelles le latin eniploíe l'indicatif : longumest (X, 1,118); cf. X, ii, 4, 7 : futurum erat; oportebat (X, ii, 28);
fas erat (X, v, 7); satis erat (X, vr, 2).

167. Après memini Cicerón et les clàssiques emploient le
present de l'infinitif au lieu du parfait, en parlant d'une action
passée dont ils ont été les témoins; Quintilien se sert au con-
traire de l'iinparfait ; memini narrasse mihi Julium Secun¬
dum {X, m, 12).

III. SYNTAXE DE SUUORDINATION.

168- II faut signaler, córame étrangères à la prose classique,
un certain nombre de constructions iniinitives :

1° Après un verbe: meruit (X, i, 72); affeetant (X, i, 97);jactaret (X, i, 127); forct optandum (.X, i, 127); après dare au
passif, pris dans le sens de licet : si conseqiii utrumque nondabiiur (X, vii, 22); après experior (X, iii, 32); Salluste offre
loutefois un exemple de cette dernière construction ;2° Après un adjectif : dignus (X, i, 96); contentum (X, u, 7).

169. Vereor exprimant une simple disposition d'esprit, sans
aucune idée de désir ou de crainte, se construit régulièremcnt
avec l'inlinitif: intermitiere veremur {X, vn, 25); nec opponere
cercar (X, i, 101).

170. Haud dubilare ou hand dubium est, dans le sens de
ne pas duuter, it n^est pas douteux que, se construisent dans
la bonne latinité avec quin ct le subjonctif; les constructions
siiiyantes ne sont done pas à imiter : nemo dubilal... pnefe-reiidos (X, i, 73), nec dubium est optimum esse cmendandi
genus (X, IV, 2). Cf. encore X, i, 81 : quis dubital... esse
prxcipuum. (fuintilien emploie aiissi les constructions avec
quin : nec dubitari potest quin... (X, ii, 1).

171. A noter aussi inhibere consti'uit avec un inllnitif : inhi-
bemur credere (X, i, 18). Pline, Epist. II, xm, 10, dit de mème :inhibentur agere.
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172. Esto esse (X, v, 6) semble emprunlé à la langue des

poélos; cf. Ilor. Ep. I, i, 81 ; esto ... teneri. Cicéron met le sub-
jonclif avec MÍ; cf. Pro Sestio, 97 ; esto... utsint.

173. Forsitan, à l'époque classique, a toujours son sens éty-
niologiíiue, et par conséquent est toujours suivi du subjonctif;
dans (Juintilien, il est parfois construït avec l'indicatif: qui hoc
aqit MÍ prior sit, forsitan, etiam si non transierit, mquabit
(X, II, 10). Cette méme construction se trouve déjá dans
(juinte-Curce, IV, xiv, 20.

174. An est souvent employé par Quintillen dans l'interro-
gation directe; mais on peut toujours rattacher cette interro¬
gation á une assertion précódente, ou sous-entendre une premiere
interrogation. Get emplol de an {an vero) a surtout lieu dans
cette espèce d'argument que les logiciens appellent a minore ad
majus : an illi rudes sola mentis natural ducli sunt (X, ii, 5);
an vero... hoc cogilatio prsestat (X, iii, 29); cf., X, v, 6.

175. Quintilien, contrairement à I'usage de ses conlemporains,
fait très correctement suivre du subjonctif la locution ncscio an
(X, I, 65); mais, en d'autres passages, il lui donnc à peu près le
sens de pcut-clre, et la construït sans yerbe : nescio an usus
frequcntissimi (X, vi, 1); cf. X, vii, 29.

176. Nisi forte, avec l'indicatif, prend un sens ironique et
signifie, car ü faudrait alors que: nisi forte... sunt absolutse
{X, I, 70); cf. X, u, 8; v, 6, 7. Get emploi en ce sens est déjà
dans Gicéron. 11 semble que dans la phrase suivante : nisi
forte... exigct (X, iii, 31), le subjonctif serait plus correct.

177. Nisi sert à restreindre I'assertion de la proposition prin-
cipale par une exception; si non oppose deux mots I'un à I'autre
ou une negation à une aflirmation. Malgré cette diíTcrence, si
non est parléis mis poui' nisi: si non succurratur (X, vii, 2).
Gf. X, VII, 11, 29, 23. Daus la phrase suivante : si non hoc ta¬
citurn pristerimus (X, i, 92), si non équivaut à puisque, car.

178. Après sive... sive, le mode habituellemenl employé est
l'indicatif; on trouve néanmoins et tres réguliércment le sub¬
jonctif lorsque le verbe est à la 2' personne et pent se traduiré
par notre pronom indéfini on : sive dubites... sive velis (X, i, 19).

178 b. — Après les conjonctions conditionnelles, le subjonc¬
tif marque que la condition ue se réalisera pas, ou n'existe pas;
aiusi : si oratori sit doccre (X, i, 78), s'il sufñt à l'orateur
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d'instruire, mais cela no suflit pas; etiam si sit versiflcalofquam poeta rnclior (X, I, 89)... iiiais il n'est pas viai qu'ii soilmeilleur versificaleiir que poete. — A cause de l'élose quisuit, cette resti-ictioii ne pcut étro prise dans un sens péjoratif,et la phrase signifie que, contrairement á une opinion répan-due, dans Cornélius Sévérus, le poète n'est pas supérieur auversificateur.

179. üt eum est fréquemment mis par Quintilien à la placode la locution ordinaire quippe cum, ulpote cum: ut cum...tuleril (X, I, 70).
De méme ut qui est mis pour le classique quippe qui, et a unsens explicatif ou restrictif ; ut in qua... sit (X, i, 55); cf. X,I, 57, 74; II, 13.
180. Cum, employé avec I'indicatif, exprime simplement lasimultanéité de deux actions, et se trouve dans certaines phrases,dans 1 esquelles le contexte semblerait demander que cum outle sens concessit et fút suivi du subjonctif : inhibemur plusnobis credere, cum interim et vitiosa pluribus placent (X, i,18); cf.X, I, 111.

181. Cum, pris dans un sens restrictif et suivi du subjonctif,est un des traits característiques de la syntaxe des écrivains del'époque impériale : cum et verba intercidant, etc... (X, ii,13); cf. X, II, 23.
182. Cum temporel se construït avec le subjonctif pourmarquer la répétition : cum se jactare! (X, i, 127); cf. X, vii, 14.II s'explique alors par : toutes les fois que.
183. Dum, dans le sens de pendant que, dans le mémetemps que, se conslruit toujours avec le present de I'indicatif,máme quand le verbe de la proposition principale est au passé :quod accidit mihi dum contendo (X, i, 125).
184. Dum, dans les propositions negatives, est ordinairemcntsuivi de ne; dans certains passages de Quintilien, ne est rem¬placé par non à I'imitation des poetes, et ce cbangement d'ad-verbe marque que la negation porte spécialenient sur le verbo;dum nos indulgentia illa non fallat (X, iii, 7).
185. Licet équivaut à etsi, quamvis, ce qui n'est pas d'unusage classique : licet Varro... dicat (X, i, 99).
186. Antequam, construit avec le subjonctif, marque une idée
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dhntentio7i, et indiqne que le sujet de la phrase a fait à dessein
telle ou telle chose avant telle autre ; antequam de singulis
loquar, pauca in loniversum dicenda sunt (X, i, 4Í). Avec
I'iiulicatir, 11 exprime un simple rapport de temps entre denx
actions : ante sequentia vident quam priora dixerunl (X,
Tir, 11).

187. Quintilien, comme Tite-Live et les autres écrivains de
l'époque impériale, construït incorrectement quanquam avec le
subjonctif : quanquam... existimet (X, l, 33); cf. n, 21; vii, 17.
11 dit cependant quanquam intervenit (X, i, 96).

188. Non quia, au lieu de non quod, se trouve rarement dans
les auteurs clàssiques, mais il est très fréquemment employe
par Tite-Live et les écrivains de l'époque impériale. Avec non
quia le subjonctif est de regle, parce qu'on exprime un motif
qui existe seulement dans la pensée : quia non probem (X,
vil, 31).

189. Une proposition commençant par ut sert à expliquer, par
un exemple ou une comparaison, une affirmation générale expri-
mée par une proposition relative ; quod... facimus ut... varie-
as... grata sit (X, i, 58); cf. X, m, 6; v, 18 ; vii, II.

190. L'emploi de «í aprés rarum, équivalant á raro fit ut,
e trouve pour la premiére fois dans (Juintilien : rarum est

enim ul satis se quisque vereatur (X, vii, 24).
191. Le vcrbe des propositions relatives qui out un sens

restrictif se met au subjonctif : eorum quos viderim longe
princeps Pomponius (X, i, 98); cf. X, i, 118.

192. Toutefois I'indicatif peut étre employé, si la proposition
relative équivaut à un participe : ut suppleat quae deerant,
cireumeidat qiue redundabit (X, ii, 28); cf. X, i, 4, 26, 104.

EMPLOI DU PARTICIPE ET DU GÉRONDIF.

193. Le participe futur actif sert fréquemment chez Quintilien
à remplacer l'infinitif : coepturi... videmur (X, i, 46). II prend
le sens d'un conditionnel : suffeetura, qui aurait pu sufüre (X,
1, 19).

194. Le participe futur passif a simplement le sens de posy.-
hilitc, ou de tentative : id quoque vita^idum, il faut cherclc'
4 éviter (X, ii, 21).
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195. Le gérondif remplace un subslantif, et cela plus souvent

peut-6tre cliez Quintilicn que choz les autres ccrivains ; par ex.:
Ceteraque genera probandi ae refulandi (X, i, 49); sivcacumine disserendi, sive eloquendi facúltate (X, i, 81); cf.loquendi (X, i, 83); inveniendi {X, i, 69) ; eloquendo (X, i106); naseendi (X, iii, 4); saliendi (X, ni, 7) ; jaculando (X,

m, 7); adjiciendo (X, m, 32) ; cogitandi (X, vii, 2); emendandi
(X, IV, 2); orandi (X, i, 76).

RÈGLES DE LA CONCORDANCE DES TEMPS. — STYLE INDIRECT.

196. A remarquer les phrases suivantes qui semblant s'écarter
des règles ordinaires de la concordance des temps: quantumUle vir prsestare potuerit si... maluisset (X, i, 98); cuminterim hsec omnia, quae vix singula quisquam attentissima
cura conseguí posseí, íluunt illaborata (X, i, 111); si tenuis-
set modum, videtur xmulari potuisse (X, i, 62) : — videlur
pent s'expliquer par ce falt qu'il forme une périphrase avec po¬tuisse qui est en concordance exacte avec tenuisset; — ut es
sent... factum est (X, i, 35); Plautino dicat sermone locuturas
fuisse, si latine laqui vellent {X, i, 99).

197. Au style indirect, dans une proposition relative, le sub-
jonctif indique que le fait exprimé par le verbe est considéré
non comme reel, mais comme existant dans la pensée du sujet:lilore in quo se... illideret (X, iii, 30); l'indicatif indiquer.ait
simplement ici que les llots venaient se briser avec force sur le
rivage.

198. Dans les pbrases suivantes, le subjonctif est amené régu-lièrement par l'influence des autres subjonctifs : cum essent
usi{X, I, 7); cum multa scripserimus (X, vli, 7).

199. Dans le style indirect, après les relatifs, le futur semble
employé au lieu du subjonctif : ut omnia quse impedient vin-
cat inlentio (X, ni. 28); igitur eum qui... sciet instruamus
(X, I, 4). Cf. X, I, Ú.

DE QUELQUES FIGURES DE SYNTAXE.

200. Vanaphore est la répétition du méme mot au commen¬
cement de plusieurs propositions :illic...illic{X,m,3)',nullus...
nuUà... nulla (X, i, 5.5); cf. X, i, 23, 99, 115, 130; ii, 2, 7, 12;
lii, 9, 13, 29; V, 2, 8, 19; vi, 1, 4; vii, 23.

201. L'asyndeton (à-aúvSeToç) ou disjonction est la sup-
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pression des particules conjonotives, suppression qui donne de
la rajiidilé au style ; faccrc quam optime, quam facillime
possit (X, I, 4); cf. X, II, Ifi; VI, 6; vil, 7, 6, 15, 26.

202. Ventrecroisement (xiaciióç) sert à faire ressorlir, par la
place qu'iis occupent, deux mots opposés à deux aulres mots;
ceux qui forment le contraste le plus vif sont rapprochés l'un
de l'autre : siout athleta:, rcmissa quihusdam temporibus cibo-
rum, atque exercitationuin certa necessitate, otio el juciin-
dioribus epulis reficiunlur (X, v, 15); cf. X, vi, 1 ; vii, 15.

203. L'ellipse est la suppression d'un ou de plusieurs mots
nécessaires à la pleine construction de la phrase.

Quintilien supprime :
а) Un substantif : poesis devant ulla, X, i, 65. Cf. X, i, 29.
б) Un verbe: quibus Ule nihil (supp. efficü) (X, I, 107); cf.

X, II, 17, 24 ; III, 25; vii, 7, 23; surtout sum, cf. X, i, 17, 66,
90 ; III, 13 ; IV, 1 ; 6; vn, 23. Cette omission du verbe sum
est une des caractéristiques du style de l'époque impériale.

c) Un pronom: is devant le rclatif : quie non placent (X, l,
18); cf. X, I, 12, 49, 131 ; ii, 9, 27 ; vii, 7.

Cf. X, I, 37. 38, 49, 107, 123; ii, 6, 24; iii, 25 , v, 1 ; vi, 7;
VII, 23.

Dans les constructions à l'ablatif absolu : exceptis (iis) de qui¬
bus dixi (X, I, 104).

L'omission d'un pronom personnel est fréquente avec videor;
Cicéron en a lui-mfime donné l'exemple ; audire videor (X, i,
56); cf. X, i, 46.

d) Une proposition entière devant ne quisquam (X, l, 45).
LE STYLE.

204. En lisant les remarques precedentes on a pu constate!-
que Quintilien avait sulii l'inlluence de son époque. On sera
également obligé de reconnaitre que la phrase de l'auteur du
de Institutione oratoria n'a plus l'ampleur, la symétrie, l'art
de la période cicéronienne. Quoiqu'il fút un grand erudit, un
admirateur passionné et un lecteur assidu de Cicéron, Quintilien
n'a pu s'assimiler les procédés de son inodéle, et sa phrase
trahit trop souvent son inhabileté.

La période cicéronienne, si ampie, si claire, si savante, n'existe
plus chez lui; la phrase de Quintilien se réduit à deux termes,
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anxqiieis s'ajoute parfois qiicique proposition relative on par-ticipielle. Les propositions relatives (cf. X, i, 80; ii, 28), attri¬butives (cf. X, I, 80, 81, 85, 95, 100, 103 ; iv, 3), causales (cf. X,11, 13, 23), autrefois intercalées dans le corps mème de la
phrase, en sont maintenanl dctachées et rejetées à la fin.

205. I.e lien des phrases entre ellos est très faihle, et les par¬tícules qui les unissent remjilissent as.sez mal leur oftice ; ainsi,
par exemple ; sed alhleta (X, i, 4); cf. X, i, 12, 33, 45, 50, 88;
n, 20; ni, 22; vu, 31.

206. Ce lien méme manque parfois complètemeni : sunt
autem quibus nihil sit satis ; (qui) omnia... velint (X, iii, II);vix enim... convertit auxilium in publicum polliceri... in¬
star portus (X, VII, 1); cf. X, i, 74.

207. Certaines phrases sont trop embrouillées et peu claires :Proximum est, etc. (X, v, 1).
208. Les mots ne sont plus placés dans leur ordre symó-trique et clair, ils sont disposés d'une maniere tout arlilicielle

et peu conforme à la rigueur de la syntaxe de la prose. Cf. X, i,30, 41, 83 ; II, 17 ; V, 2; voy. encore Afro Domitio (X, i, 80) pourDomitio Afro et Atacinus Varro (X, i, 87) pour Farro Ata-
cinus; cf. X, i, 103.

209. F.es deux termes d'une comparaison ne se correspondent
pas exactement : ut (Messala) cum illa Hyperidis... subti-litate (X, V, 12).

210. Les adverbes sont tres souvent intercales entre l'adjectif
et le substantif: ipsis protinus rebus (X, i, 6); cf. X, i, 33, 38,41, 104, 116, 120; ii, 7, 8; iii, 2, 31 ; v, 7; vii, 3, 28.

211. L'anacoluthe est fréquente : Stesichorum... (X, i, 62);
expertus juvenem... idque vitium sublatum (X, iii, 32).

212. L'anacoluthe rend trés pénible la phrase suivante :
Sunt autem quibus nihil sit satis; omnia mutare, omniaaliter dicere quam occurrit velint: increduli quidam... quidiligentiam putant... (X, iii, 11).

213. La construction ad sententiam (%a.rk cníveaiv) est devenue
très fréquente. On sait ([ue dans cette construction l'écrivain a
plus égard au sens des mots qu'à leur valeur grammaticale •scio solitos ediscere... congregal (X, i, 7); cf. X, i, 11, 29, 65,105, 109; II, 24; vii, 4, 25.'
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214. Le nombre chango d'une phrase à l'autre, et le pluriel

siiccède au singulier sans que ce changement solt justillé :
gui^fjms via dicet... Deinde... seient, (X, vii, 6).

215. Le sujet change également, et ce changement ne laisse
pas que de donner un peu d'obscurité à la phrase : Us qum dicit
(orator)... simul sufficiat (animus), X, vii, 9.

216. Les mcmes mols, ou les mots de méme racine, sont rc-
pétés à très peu d'iniervalle : quin elíam (X, i, 22, 23); cf. X, i,
8, 9, 25, 26, 28, 29, 42, 94, 116; n, 10, 11, 13; iii, 7, 21; v, 6,
7 ; VI, 7 ; vu, 7, 23.

qUlNTILIE.V. 10
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Abiísio, X, I, 12. Cicerón
{Orat. xxvii, .94) délhiit ce
mol: Abusio, cjuain Kará/pv!-
uiv vacant. Quinllllen dit
aussi ; (VIU, vi, 34) : • Cata-
chresis (|uam recte dicimus
abusioncirij qnce non habenti-
bus nomen siium accommodat
quod in proximo est. » Ainsi
abusio se traduit en français
par Catachrése, et désigne
uno ligure de rhétorique çiar
laquelle, en l'absence d un
terme propre daus la langue,
on se sort- d'un terme im-
propre.

Accius (ou suivant une
autre orthograplie qui parnit
muins bonne A¿í¿m.s). X, i, 97.
Né en 17Ü av. J.-C., il inouriit
dans un àge avancé; il avait
concouru avec l'acHvius(i?r'iií.
Lxiv, 229) el il coiinut Cicerón.
Ce tul un poète plein de génie
et de force (d'oü les épithétes

A

de venosus, animosum Accii
os), et plus cb&tié(|u'Ennius; il
écrivit des tragèdies imitées
des Grecs (Atrée, les Epigo¬
nes, Philoctète, Téléplie, llc-
cube, AclíiUe, etc.); il traita
aussi des sujets remains {Prx-
tcxtx, cf. Hor., A.P., 280-88),
comme l'indiquent les litres
suivanls ; Brutus ou Aíneadx,
Decius. II composa en outre
une hisloire de la poésie et, en

Íiarticulier, du tbèàtre grec etatin (Didascaticon), en IX li-
vres; un Pragmaticon, ou-
vrage sur un sujet littcraire et
historique; des Anuales, et des
Farerga, sur lesquels on ne
salt rien de precis. Les frag¬
ments d'Accius ontèté publiès
par Cgger, Latini sermonis
reliquix, Paris, 1843, p. 190-
203. Cf. O. itibbeclí, Scxnicx
Rom. poes. frag. t. I, p. 136-
227. Cf. Hoissier, It Poète At-
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Íilís, Uièse, 18ñ6, etiíev. arch.
n. s. XX (1869), p. 42-49.

Achilles, X, i, 47, Ills de
Pélée, I'oi des Myrmidons dans
la Pluhiolide, I'une des quatre
parties de la Tliessalie, et de
Tliétis; petit-fiis d'Eaque, l'un
des héros de la guerre de
Troie et de Vlliade.

Acumen, acutus; mots
qu'expliqueront les passages
suivants de Cicéron : Mcx
lotius oralionis Ires sunt
rallones : una conciliando-
rum hominum, altera doeen-
doriim, terliaconcUandorum-
Harum trium parlium pri¬
ma lenilalem oralionis, se¬
cunda acumen, terlia vim
desidcrat {de Oral. 11, xxix,
128-129) ; — Minime Ule qui-
dcm (Piso) tardus in cogitando,
ver Ulli lamen vullu el simu-
lalione mullo eliam acu-
lior quam eral videbatur
(JJrut. lxviii,239); — Carbonis
el Gracchi habemus orationes
nondum satis splendidas ver¬
bis, sed acutas prudentifcque
plenissimas {Brut.xxvn, 104);
— lanía in eo vis esl, id
acumen, ea concUalio (Quin-
tilien, X, i, 104). Ainsi, aculus
et acumen expriment les qua-
lités de l'orateur qui instruit
son auditoire, et les mots aux-
quels ils sont opposes permet-
tcnt de les traduiré par pené-
l ration, perspicacilc,habiletc
á Irouver les arguments; cf.
Oic. de Oral. 1, xxv, 113 : ad
excogilandiim acutus. — Acu¬
men, applique au style [pu¬
gnat Ule acumine semper,hie
jreqnenler el pondere, X, i,
106), exprime un clioix d'ex¬
pressions simples et claires

— C'esl encore cette qualilé desimplicilè que Quinti lien veut
exprimer en parlant d'llypé-ride: dulcís imprimis el acutus
Hyperides (X, i, 77); cf, (lie.
Oral. xxv, 84 : ÍUa huic acuto
l'ugienda sunl, pana paribus
relata... et... quasi quxsitm
venuslales, ne elaborata con-
cinnilas... appareal.

Advócalas, X, i, 111. Sous
la liépublique, ce nom s'ap-
pliquait aux ciloyens qui assis-
taient de leur presence, de
leur crèdit et cíe leurs con-

seils, les accusés qui les en
avaient priés, cf. (lie. Pro
Csecil. xxvii, Pro Mur. ii, sqi(.
Sons l'empire, le mot advóca¬
las perdit son sens primilif;il devint synonyme de pairo-
nus, ador causx. Vadvoca-
lus remplit alors à peu prosles functions de Vavocat d'au-
jonrd'hui, et depuis Claude re-
çut une remuneration (hono¬
rarium) pour ses services;
cf. Tac. Ann. XI, 7.

L. jEUus Stilo l.anuvinus
Prmconinus, X, i, 99, né à
Lanuvium, vécut vers I'an
1.54 av. J.-C. 11 fut le mai-
tre de Cicéron et de Varron, et
crea véritablement les éludes
philolopiques qui prirent le
nom ú'JE liana studia{de Oral.
I, xliii, 193). II écrivit des
ouvrages sur la grammaire,
sur les anciens monuments de
la langue latine, sur la litté-
rature et les antiquités ro-
maines, ain.-i que Cicéron
nous l'apprend : Brulus, lvi,
105. Cf. Egger, Lal. serm.
reliq., p. 2-13. Sur le double
surnom á'Aílius cf. Sué!. de
Hl.gramm., ch. 3, p. 101, lleif.
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jErarium, X, iii, 3. Le
Tresor public, oü élait déposé
le piodult des iitipòls ordi-
naires et d'oü se tirait l'ar¬
gent nécessaire anx dcpenscs.
ViBrarium sanctius était ime

reserve particulière à laqueile
on ne toucliait que dans les
cii'conslances critiques. Cette
reserve était alimentée par lo
vingtiéine des affranchisse-
ments, c'est-à-dire par Timpót
levé sur les esclaves au mo¬

ment de leuratïranchissemeut.
l'xrarium était déposé dans
le temple de Saturne, et il fut
administré d'abord par deux,
puis par quatre questeurs.

JEschines, X, i, '22, 77, ora-
teur athénien, qui vécut de 389
a 3U av. J.-C. II était né dans
uno humble condition. II fut
d'abord acteur, et fort mé-
diocre, puis il s'adonnaà l'ólo-
quence et tint après Démo-
stliène une place honorable
parmi Ies orateurs grecs. Dó-
fenscur du parti macédonien,
il lutta centre Démostliène
jusqu'au moment oii il fut
forcé de s'exiler à la suite du
faineux procés qu'il intenta à
son rival au sujet de la cou-
ronne d'or que Gtésipnon avait
proposé de décerner à Démos-
Ihène, après la bataille de
Chéronéè (388 av. J.-C.). Ci¬
cerón avait traduit en latin les
discour.s qu'Escliine et Démo¬
stliène prononcérent à cette
occasion. La préface de cette
traduction nous est parvenue
sous le titre de; de Optimo
genera omlorum. II nous reste
d'EscIiine trois discours publiés
en dernier lieu par Wcidnar.
diez tVciCÍínan», Berlin, 1872.

Gf.Castets ; Eschine, étude h%s-
torique et iiitéraire, Thorin,
1874; J.-F. Stiévenart. Chefs-
d'cewjre de Démoslhènc et
d'Eschíne, Cliarpentier, 1874.

JEsuhylus, X, i, 66, né à
Éleiisis, en Atti(|ue, en 52.Ó (?), il
inournt á Syracuse en 456 av.
J.-C. II combattit courageuse-
ment à Marathon, et passa en
Sicile Ies dernières années de
sa vie Ce fut un poète profon-
dément religieux, d'un carac-
tère noble et énergique, d'une
imagination arden te, d'un stylo
puissant. II fit faire a la tragé-
die un progrés immense en
ajoutant un second acteur à
Tacteur unique de Thespis et
dePhrynichus.il composa 70 (?)
drames; sur ce nombre 7 seu-
lement nous sont parvenus.
Cf. Courdaveaux : Eschyte,
Xénophon et Virgile, Didier,
1872; J. Girard le ¡Sentiment
religieux en Oréce d'Uomére
á Esehyle.... líachelto, 1869;
Patin, Etudes sur íes tràgi¬
ques grecs, Paris, 1872, 1.1.

jEtoli, X, I, 49, habitants
de la Grèce céntrale, entre
I'Acarnanie et la Locride. llom.
Iliade, IX, 529, sqq. raconle
leur combat avec Ies Curétes.

Affectare, X, i, 84, 97.
Affeclatio, X, i, 82. Ce mot,
de niéme que son dérivé,
a/fectatio, n'a pas en latin le
sens péjoralif d'ajfecter ou
dSajfcctatxon; il signiíie sim¬
plement : chercberáattoindre;
cf. Terence, Heaut. II, iii, 80:
ancillas primum ad dominas
qui affectant viam; Virg.
(Jeorg. IV, 562 : Viamque
alfectat Olympo; Tite-Live,
XXVIII: XVIII, poticndse A rfíese
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spem affectant. Quint., VIII,
III, 36 : xaxó^ïiXov, id est mala
affectatio.

Affectus, X, I, 27, 48, 55,
58, 59, 107; ii, 27; vn, 14, 15.
Quintilien a expliqué lui-méme
le sens de ce mol, dont il fait
un frequent usage; il dit, VI,
II, 7, sqq. : operis hujus...
animus est in alléctibus. IIo-
rum aulem... dux sunt spe¬
cies ; alteram grxci IlàOoç
vacant, quam nos ver tenies
recte ac proprie affectum di-
cimus; alteram cujus
nomine... caret sermó lioma-
nus; et plus ba.s (1. c. S) : af-
feclus igitur hot concilatos
IlóOoç, mites alque composi-
tos "l·lOoç esse dixerunt; in al¬
tero vehementes motas, in
altero lenes, etc., el plus bas
(1. c. 12) : quin illud adhue
adjinio, IlàOoç, atque 'IlOoç
esse interim ex eadem natura,
ita ut illud majus sit, hoc
minus, ut amor lláOo?, carilas
"llOoç; interdam diversa in¬
ter, se sicut in cpilogis; nam
qm-n llàOoç coucilavit, "HOoç
solet mitigare. Ainsi, d'après
Quintilien,'ce mot a des sens
divers; il correspond tanlñt à
ce qn'on appelle íes passions
oratoires, r.'est - à-dire aux
nioyens propres à exciter dans
les esprits des auditeurs des
mouvements de plaisir on de
douleur, et, par suite, à les
porter vers un objct ou à les
en eloigner. II correspond en
mème temps aux mwurs ora¬
toires (mores), c'est-a-dire om
soin que prend Vorateur de
donner de lui-méme une idee
avantageuse (cA. Cic. dc Orat.
II, xLin, 82). TantOt. il a un

sens plus special, ot désigne
simplement lep'ií/ícíígMe,c'est
ainsi que Quintilien (VI, ii,20)
a pu dire; illud ("H0oç) comoe-
dix, hoc (lláOo;), tragcedix
simile. L'origine de cello mo¬
di licalion de sens se Ironve
dans Alistóte {IViét. L. 1, cli.ii}.

L. Afranius, X, i, 100,
poete comique, Romain .sans
doute, dont la vie est tout à
fait inconnue. II fut contem-
porain de Terence et naqnit
probablement I'an 130 avant
J.-C C'estenlre I'an 100 ot Tan
90 av. J.-C. que se place Té-
poque de sa plus grande acli-
vité intellectuelle. II Iraita
surtout des siijets remains,
comme rindiqm nt Ies tilres de
ses pieces : Augur, JJivor-
tium, Emancipatus, Incen-
dium, etc., mais en preuant
modele sur Ménandre, d'oii le
mol d'llorace [Ep. II, i, 57): di-
citur Afrani loga convenisse
Menandro. II fut anssi popu-
laire que Plaute, qnoiqu'il fúl
aussi challé que Térencc. Ses
pieces furent représcntces jns-
que'sous le règne de Néron.
Ellos étaient tres nombreuses.
Les fragments d'une (¡uaran-
laine de ses comedies out élé
recneillis et publics par Ilib-
beck: Scxnicx rom. poes.
I'rag. vol. 11, p. 1114-222. Cf.
Patin, Etudes sur la poés.
latine, t. II, p. 302-322.

Africanas, cf. Julius et
Scipio.

Alhinovanus, cf. Pedo.
Alcxus, X, 1, 63, de Mity-

léne, dans l'ile de Lesbos;
aristocrale déterminé, il lutla
énergiqnement centre le sage
Pitlacus et centre les tyrans
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Mélancroset Mirsjllos. II com¬
posa des hynines religieuses,
ainsi que des poesies polítiques,
érollqiics, bacliiques, imitées
par Horace, et dans lesquellos
il se niontra poète plein de
moiivement, de passion, d'é-
lévation, de force. Ce fat un
pénie Inventeur ; la langne Ini
doit beaucoiip, et la poésie
s'cst enrichie, graceà Ini,d'une
nouvclle forme, la strophe al-
caïque. Les fragments qui
nous restent de ses oeuvres
ont été recueillispar Tli. Bcigk
dans ses Poetx lyrici Grxci,
t. III. Cf. Th. Kock, Alkaos u.
Sappho, Berlín, Weidmann,
18(52 ; Büde : poesies lyrigues
des Grecs, t. 11.

Allercatio, X, i, 35. Quin¬
til ien oppose ce mot à oralio
perpetua, et lui donne pour
synonyme aeíio brevis et
concisa. II entend par là une
discussion animée entre deux
oratenrs, faite sous forme de
demandes et de réponses. 11
donne les règies de Vallerca-
tio, VI, IV, 1, sqq. be sens de
ce mot se retrouvc à peu près
dans l'italien altercazione, qui
sort de titre à un poème de
Laurent de Médicis, dans le-
quel Marsile et Ticin discutent
avec un paysan.

Amplificalio, X, l, 49. Cic.
Orat.,XXVI, lib: ...tum sant...
partes dux : quarurn alte¬
ram in augendis amplilican-
disqne rebus, qux ab iisdem
aií^Yia-i; est nominata. — Ad
Herenn. II, 47 : amplificatio
est res qux per locum com-
munem instigalionis audito-
rum causa sumitur. — Ibid.
Ill, 23, sqq.: Amplificatio est

oratioqux auliniranundiam
inducit aut ad misericor-
diam trahit auditoris ani-
nium... dividiiur in coborta-
tionem et conqueslionom.— Ce
procede de rhétorique consisle
nou seulenient à développer
cerlains points, mals à donner
des preaves de surcroit, lors-
qiie la cause semble gngnée,
la demonstration achevéo. à
faire paraitre une chose plus
grande qu'elle n'cst en réa-
lilé. C'est ce dernier sens
qu'il faut adopter dans le pas¬
sage de Qnintilien.

Annates pontijicum, X, n,
7. Le Pontífex maximus était
par ses fonctions obligó d'écrire
sur des tablettes les divers
événements de Bannee; il ex-
posait ees tablettes dans son
logis, atin que les citoyens
eussent la faculté d'aller les
consiiller. Ces tablettes s'ap-
pelaientAuíiaíes maximi. Les
grands prfitres se soninirent A
cette obligation jusqn'an con-
sulat de P. Scévola, l'an 500
de Rome, 1.34 av. .I.-C.

Antimachus, X, i, 53, poète
et gramniairien de Colophon,
vivait vers fan 404 av. J.-C.
II écrivit sur les légcndesthé-
baines un poème cpiqtie inti¬
tulé QgSoui; et une élégie en
plusieurs livres sous le titre
de Aú8ri,nomde sa maitresse.
Ce fut le créateur de la poésie
savante et le précurseur des
Alexandrins, qui i'estimèrent
toujours beauconp et lui don-
nèrent la seconde place dans
leur canon despoètes èpiques.
Cicerón [Brut, li, 191) nous
a conservé un mot curienx de
ce poète : qui (Antimachus)
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cum, convocatis audilonbus,
le.geret eis magnum illua
quod novistis volumen suum,
el cum legentem omnes prx-
ier Plalonem relii/uissnnt :
" Legam, inquit, iiihiloininiis;
Plato enim niiiii nous iiistiu-
est centiini niilliuin. » l,es Irag-
monts de ses oeuvies out été
recueiilis par Diihner, coll.
Didot, à la suite de rédllion
dllésiodej 1840. (If. 11.-6.
Stoll. Animadversiones. Oot-
tingue, 1840.

.intipater, X, vii, 19, de
Sidon, vécut vers Pan 139 av.
J.-C. II composa des épi-
grammes conservées dans
VAnlhologie palatine. Cf.
edit. Jacobs, 1813-17. Voy. en¬
core 6. Weigand, de Antipa-
Iris, Sidonia et Thessaluni-
censi, poetis epigrammati-
cis, Diss, inaug. Breslau, 1840;
Cic. 'le Orat. Ill, L, 194; Plin.
//. .V. VII, Lil, 172.

.tpollonius, X, I, !i4, poète
né a Alexandrie vers le mi-
lien du m° s. av. J.-C.; il
est connn sons le noin d'Apol-
lonius de Rhodes, parce que
les habitants de cette ville lui
avaient octroyé le droit de cité.
II snccédaàEratosthènecomine
hihliothécaire de la célèhre
hihiiothèque des Ptolémées. II
nons reste de lui un poèine
épiqne en quatre chants, qui
est le chef-d'oeuvre de l'art
nlexandiin; ce poènie, intiínié
'.VpyovaoTty.à, eut íx Rome le
plus grand succés et fnt tra-
duit par le poète P. Te-
rentius Varro Alacinus. Cf.
E. Thionville, de Arte Calli-
machi poelm, Those, 18.70; —

Couat, Annuaire de l'asso-

eiation pour les eludes gree-
ques, t.XI (1877), p. 71-1Ó6; —
J. Girard. Revue des deux
Mondes, 1883;—Sainte-Heuve,
Causeries du Lundi.

Aratus,X,T, 46, 55. Aratns,
de Soles en Cilicie, vécut x'ers
Pan 270 av. J.-C. á la cour
du roi de Macédoine, Antigone
Gonatas. Snr les instances de
ce prince, il fit de Pocnvre as¬
trònom iqne d'Endoxe un poé-
me didactique que nous pos-
sédons encoreaujonrd'hui sons
le titre de dlaivégeva xai Ato-
o-/¡[isía. Cette oeuvre, trés ap-
préciée des anciens (cf. Cic.
de Orat. I, 16, 69 ; Ovide,
.Am. 1,16, lo), fut tradnite en
vers latins par Cicéron (de
Rep. I, l4)parVarron de PAude
(voy. ce nom) et par Germa-
nicus, neveu de Tihére. De
ees traductions, il ne nons
re.ste aujonrd'hui que des
fragments; la senle que nons
possédions entiére est celle
qui fut faite an v" siécle par
Rufus Festus Avienus. Ara¬
tns appartient à Pecóle des
poétes ale.xandrins, qui choi-
sissaient le sujet le plus propre
à montrer leur erudition. Cf.
collection Didot, Poetes buco-
lici el didacHcij II, 18i6-5l ,et
Delainhre, Hisloire de l'astro-
nomie ancienne.

Aul. Licinius Archias, X,
vil, 19, poete grec, né vers
Pan 120 av. J.-C. à Antioche
en Syrie. II avait composé un
poéme sur la guerre des Cim¬
bres, un autre sur la guerre
de Milhridate, un autre enliii
en Phonncnr de Cicerón (|iii,
en 61, avait soutenu ses droits
au titre de citoyen romain.
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Vanthologie nous a conservé,
BOUS le nom d'Arcliias, 35 é|)i-
prammes fort médiocres. Gf.
Anlhol. Palat. éd. .Jacobs,
1813-17.

Archilochus, X, I, 59. Arclii-
lociiie, de Paros, vécut vers
l'au 700 avant .I.-'C. II fut l'un
des créateurs de la poésie ly-
riqiie, dontil inventa ou perfec-
tionna lalechnii|ue (Hor. A.P.
79); 11 fit aussi progresser la
musiqiie, qui élaltalors lacoin-
pagne inseparable de la poésie.
Ce fut un hoimne violent,
d'un emportement devenu pro¬
verbial. 11 ne nous reste de lui
que des fragments; ees frag¬
ments, peu nombreux et jieu
étendus, ne nous ofl'rent guère
que des idées morales e.xpri-
mées avec beaucou)) de .gran¬
deur et d'énergle. Cf. Bergk,
Poelx Igrici grxci, t. 11;
Mém. de VAcadèmic des
Inser., t. X (1733); Villemain,
le Génic de Pindare, p. 88
et suiv.

Aristarchus, X, i, 54, 59,
grammairien et crilique grec,
né en 160 av. J.-C. dans Pile
de ¡samolbrace. C'est le plus
célebre crilique de l'anliqnité;
son nom, opposé à celui de
/oíle, est resté synonyme de
jnge éclairé et consciencieux.
Il lUdu texto d'Ilomére une
recension demeurée célebre, et
donna un catalogue (xavtóv)
des écrivains de tout genre
qui méritaient le mieux d'etre
lus. Ce catalogue, aiusi que
celui d'Aristophane de By-
zance, a eu une importance
extreme. I.es écrivains qui y
avaient trouvé place furent lus
de preference parles anciens;

leurs cenvres furent par con-
séquent éditées plus sonvent
et se sont mieux conservées.
Ses scbolies d'Ilomére ont étc
découveiTes, A "Venisej par Vil-
loison, (|ui les a punliées en
1788. Cf. lígger, Hev.des deux
Mondes, I8'i(i, t. I, p. 205-227.

Aristojdianes, X, i, 54.
Aristopbane de Byzance, un
des plus célèl)res grammai-
riens du iii° siécle av. J.-C.;
11 fut directeur de la biblio-
théqne d'Alexandrie (vers 264
av. J.-C.) et maitre d'Aristar-
que (voy. ce mot); 11 composa
un canon des écrivains clàs¬
siques et une recension (Sióp-
Owoiç) d'Ilomére. II ne reste de
lui que des observations iso-
lées dans les scbolies des au-
teurs grecs et un fragment de
son Lexiqne des mots attí-
ques. Cf. Miller, Afcíanflcs de
liltérature grecque, Paris,
Tborin, 1868.

AristOjihanes, X, t, 66, poéte
comique, né vers Á50, mort à
Atbénes en 397. II posséda, au
plus haut degré, le don du
comique, la fantaisic et le
sentiment du burlesque. Sa
langue est un des modéles les
plus parfaits de Patticisme. II
avail composé 5'i (?) comèdies
dont 11 ne nous reste que 11,
qui se divisenl en Comèdies
poliliques : les Acbarniens,
les Cbevaliers, la Paix, Lysis-
trata; Comèdies sociales: les
Nuécs, les Guépes, PAssemblée
des femmes, le Plutus — qui
marque le passage de la co¬
medie ancienne ¿ la comedie
nouvelle (voy. comoedia);—Co¬
mèdies Utléraires : les Tbes-
mojibories, les Oiseaux, les
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(ironouilles. — Cf. I)iibas,yl>n"s-
tophane, tlièse, 1832 ; Ed.
Duinéril, Melanges archcolo-
giques el litteraires, 1850;É. Uosclianel, Etudes sur
Arislophane, 1867; lilanclict,de Arislophane Euripidis
censare, Ihòse, 18.56; A. Cvoi-
set, de Personis apud Aris-
tophanem, tliese,1873; Girard,Piev. des deux Mondes, 1878,
aoi'il-nov.; Marcou, de Chora
et Carmine lyrico apud Aris-
tophanem, t'iièse, 1859.

Arisiolelcs, X, i, 83, de Sla-
gire, véciít de 384 à 322 av.

J.-C.; il habita longtemf)S
Alhènes, et fut le maítre d'A-
Icxandre le Grand. 11 enseigna
dans le Lycée (gyinnase dédié
à Apollon Lycien) et y fonda
Técoie péripaléticieime. C'est
l'espiit le plus vaste et le
pins comprchensif de l'anti-
qnité. II écrivit sur la philoso-
pbie, la politique, réconoinie,
les beaux-arts, les malbcma-
tiques, la physique, l'bisloire
naturelle, et fut le vrai fonda-
teur de cbacune de ees scien¬
ces. II fut le premier à donner
une forme scientiñque á la
grammaire, à la logique, à la
poétique, h la rbétorique, à la
zoologie, à la botanique, à la
pbysiologie, à l'anatomie, à
la psychologie. Nous possé-
dons encore la majeure partie
de ses ouvr.ages. Cf. Bartliéle-
my Saint-Hilaire, Etudes et
traductions; Ravaisson, Es-
sai sur la métaphysiq ue cCA-
ristote, 1837-46 ; thurot, Etu¬
des sur Aristote, Paris, 1861 ;
Waddington, Psychologie d'A-
ristote; Ollé-Laprune, Aíoraíe
dAristute 1881.

Asinius Pollio, X, i, 22, 24,
113; TI, 17, 2,5, vécut eiitri' 76
av. ,1.-C. et 4 ap. J -C. Ge
fut un des bommes les plus
considerables de son époque :
il prit parti contre César pen¬
dant la guerre civile, et plus
tard fut l'auteur do la réconci-
liation de Brindes entre Octave
et Antoine. A])rés son consolat
il s'adonna entiérement aux let-
tres : il fonda á Borne la ]Tre-
mière bibliothèque publique.
Orateur, historien, autcnr Ira-
gique, il fut trés apprécié de
ses contemporains. Horace
(Od. II, I, 9, sqq.) loue le
style cíe son liistoire des
guerres civiles en 27 livres,et ses tragèdies (Sat. I, x,12; II, 17). II ne nous reste
de lui que trois lettres adres-
sées à Cicerón et quelques
fragments de ses discours. Cf.
II. Aleyer, Oratorum romana-
rum fragmenta. Paris, 1837,
p. 230-236; F. A. Aulard, de
C. Asmii PoUionis vita et
scriptis, thése, 1877.

C.^ Nonius Asprenas, X, i,
22. 'C'est probablement le
méme personnage que ceiui
qui fut proconsul en Afrique
pendant l'expcdition de J. Cé¬
sar (Cf. Ilirtius de B. Afr. 80).
Asprenas fut plus tard inlime-
ment lié avec Auguste (Suét.
Aug. Lvii. Ayant donné un
banquet oü furent empoison-
nées (130 Ipersonnes (cf. Plin.,
H. N.,X.\X\,!íh), il futaccusé
par C. Cassius Severus (Suét.
Aug. xxvi) el défendti par
Pollion. Quintilien (XI, i, 57)
cite un passage du discours de
Cassius.

Alacinus, voy. Farro.
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Alhctíic.nses, X, i, 66, liabi-
lanls il'Atlióncs.

AUicas, ALlique, X, i, 44,
6.'), 80, 100, 107; 11^ 17, el plus
•spècialciíient, Attici, oraleiirs
Aüiques. On appciail ain-i
ordiíiairemenl dix oraleiir.s
grecs : Démostliène, Eschine,
llypéride, Lvsias, Isocrate,An-
tiphon, Andocide, Iséo, Lyciir-
giie el Dinarque; Oúinlilien
en parlanl d'eiix (X,i, 76-80),
omet les cinq derniers. Ces
orateurs, Lysias en parlicu-
lier, servirent de modèles à
nn cerlain nombre d'orateurs
remains, M. Calidius, M. Bra¬
ins, Licinins Caivus, Coelius
liulns, Q. Corniücius, Asinins
l'ollion.Le genre atti'que, cul¬
tivé par ces orateurs, était op-
posé au genre a.sialique, repré¬
senle par Hortensius.

Cicerón et Quintilien ont
souvcnt donné la caracléris-
tique de ces divers genres.
Cicerón, Òptim. gen. Orat.,
in ; Orat. xxvr. Brut. i,xxxii,
sqi|.;dcOí'aí.IlI, xr, 43; II. i iv,
217. —Qninl. Xlí, X, 16. s(|q. ;
Et antigua qni'lcm illa di¬
visió inter Alticos atque Asia-
nos fait, cum hi pressi et in¬
tegri, contra inflati illi et
inanes haberentur, in his ni¬
hil super/lueret, illis judi¬
cium máxime ac modus dees-
set.... Attici limati quidam
et emuncti nihil inane aut
redundans ferebant,.(isiana
qens, tumidior alioqai atque
jactantiorjVaniore eliam di-
ecndi gloria inflata est. Ter-
tium mox qui hxc dividc-
hant. adjeccrunt genus rho¬
dium, quod velut medium
esse ütque exutroquemixtum

volant, etc. Cf. VI, in, 18;
C. A. Lanloine, dc Cicerone
contra oratores atticos dispu¬
tante, Tborin. P.aris, 1874. —
Voirii Vlndcx chacun des noms
propres cités dans cel anide.

Auditorium, X, i, 36. Salle
d'audience, de cours. de réci-
lation; tout endroit oil des
orateurs, des poéies, et en
géiiériil des autcurs réunis-
saient des aiiditenrs pour lenr
faire enlendre la lecture de
leurs (Buvres.

C'est dans ces lioux de reu¬
nion que se faisaient los lectu¬
res publiques {recitationes).
Les lectures publiques com-
mencèrent à étre à la mode au
siécie d'Augustoqui les cncou-
ragoa vivement (Suét. Octav.
89). Elles se faisaient nou seu-
lement dans les salles de con¬
ferences dont on vient de
parlor, mals aussi au fòrum,
devant les temples, dans les
bains publics. Elles avaient
primilivement pour but de
soumettre un ouvrage à lacri-
tiijue ; elles servirent plus lard
uniquemenl à satisfaire lava-
nilé d'auteurs avides de se
montrer L'invilalion á ces lec¬
tures se faisait soil par lettres,
soil au moyen d'aflicbes. Los
organisateurs do ces lectures
avaicntsoin dereuqilir la salle
de leurs amis (corrogati, invi¬
tés, Quint. X, II, 18) ou nulme
de claqueurs payés; cf. Plin.,
Epist. 11, IV, et voy. Cb. Dezo-
bry. Rome au siccle d'Au-
guste; D. Nisard. Etudes
sur les poetes latins de la
decadence, Paris, 1867. T. I,
p. 321 sqq.; t. II, p. 98 sqq,
et Notice, p. xix sqq.
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Aufidia, X, I, 22, lemme
roniainfi incoiinue.

Au/idius, voy. Bassus.

B

Basilica, X. v, 18. Vasto edi¬
fici' |iufilic, aervanl à la fois de
IJoiii'se el cle Tribunal. A I'in-
terieur, la basifique se coin-
po.«ail d'une nef céntrale et de
deux alies laterales, qui en
ctaienl séparces par une ran-
gée de colonnes. A rexircniilé
opposée á Tenlrée, il y avail,
sinon une ábside, loul au
nioins une place, séparée du
reste par une grille el réser-
vée aux juges. La plus an-
cienne basifique ful élevée par
Lalon en ,S70 de Itoiiie, 184
av. rl.-C. Treves [iossede encoi'e
aujourd'bui une basifique,
Iranslbrniée en égllse.

Bassus. 1° Aafidius, X, i,103, historien, conlemporain
(rAugusle el de Tibére; il
raconta les guerres civiles des
Homains, el lours canipagnes
en Germanic. Son ouvrage fulconlinué par Pline l'Ancien.
11 ne nous reste rien de ses
osuvres. — 2° Cxsius, X, i, 9G.
mourul dans l'éruption du
Vésuve en 79. C'élail un poete
hriqne, ami d'Ovide qui lap-
pelle Claras iambo, el de
Perse, qui liii adressa sa VI"
satire. 11 ne nous reste de fifi
que qucli|ues vers. Cf. Keil,
Grammatici lalini, t. VT. p.
243-272, 30.0-312. — 3° S'a-
loius, X, I, 90, poete épicpie
conlemporain de Vespasien.

Juvénal (Sai. vii, 80) l'appelle
tenuis Saleius, et rauLeurdii
Dialogue des oralcurs (1,9),
ahsolutisshnus poeta. On liii
a allribué á lort la palornilé
de VElogc de Calpurnins Pi¬
són. cr. Wernsdorf, Poetx la-
tini minores, l. IV, parí. I.

M. Furias Uibacalus, X, i,
96, né en 103 (?)aCremone. Ge
ne ful pas un poete sans va¬
lour: 11 est connu surloul par
son opposition à César. II écri-
vit, oulre les épigrammes donl
parle Ouinlilien, un recueil
{¡.unibrationes, Pline,//. N.,
préf. 24), surlequel on ne sail
rien de precis. Peul-èlre est-
ce lili dont Horace se moque
(Sai. II, V, 40 sqq.). Los frag¬
ments que nous possédons de
ses (euvres out élé rocuoillis
par L. Miiller dans son edition
áe Catulle, vol. in-8". Leipzig,
Teubner, 1874.

:)/. Junius Brutus, .X, i,
23, 123; V, 20; vi¡, 27. Oraleur
roiuain, il vécul de 79 (2) á
42 av. J.-G., il ful un des

Monriiur fie ISiiitiis.

ineurtriers de César el inoui ul
á Plulippes. II écrivit, indé-
pendammenl de ses discoiirs.
divers Iraiíés pli¡losophii(ues
(fie Patientia, de \'irt'ute),
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iin élosc dc son oncle Calen
dTJliquo, nn abrégé des on-
vrages liisloi'iques dc Fannins
el dc Coclius Anlipatci', et des

Monnaie de Brutus. (Revers.)

leltros adressécs à Cicóroi).
Cf. II. Meyer, Oratorum rom.
fragmenta, p. ;t23-325 ; G.
Boissicr, Cicerón et ses amis,
Paris, 186.0.

C

C. Cxctlius Slatius, X, i,
99; néà Milan (?), il fut proba¬
blement aínené coinnie pri-
sonnicr à Roine; oii il se lia
avce linnins el oil, siiivant une
légeiide, il fut le jiioleeleni de
Terence ; il inouriil en 108. II
écrivit, d'après des modèles
grecs, siirloiil d'après Mé-
nandre, un certain nombre de
comèdies dont il nous reste
des fraginenls. Cicerón, qui
ne Iroiivail pas son slyle assez
pur [Brut. xxiv, 208; a'l All.
.\II, ui, lü), lui düiinc cepeii-
dant le tilre de premier des
poèles còmiques (de U/it.Ceii.
orat.l, 2). Varron (cf. Aoiiias,
iiu uioljUüsCtí/'e)dilqiril excelle

dans la conduite de Faction;
Horace (Hp. II, i, ,09) lone sa
gravité. Les fragments de ses
(oiivres out éló publics par
Egger, Lat. serm. relic/.,
1843, p. 13.0-136, et Ribbock ,
Scan. Ham. Poes. fraic,.,
1873. I. II, p. 35 sqq. Cf. Pa-
tin, litudcs sur la poésie In¬
line, I, VI, p. 200-280.

C. Julias Cxsar, \, i, 38,
114; II, 2.5; VII. 34, né à Rome
en 100, mort en 44 av. J.-C.

Monnaie ue César.

Son role politique est suffi-
samnient comm. II composa
un poème cpiqiie, ¡Mudes
Herculis; unetragédie, Ú£di-
pus; un Poema astronomi-
cum, probablement imité d'A-
ratus ; une description de son
voyage en Espagne, Iter; des
é/ngrammes, dont "Irois sont
conservées dans l'aiitliologie;
iin ouvrage grammatical, de
Analogia; un traite sur les
Aus¡)ices; un Anticato, ré-
¡loiise au Cato de Cicéron ; un
de Astris; un recneil de bous
mots, A/tupldcgmata; des
Iclties, dont qiieUiues-unes
ont été conservées avec celles
de Cicéron, el enlin ses Com-
mentaires. A voir le jugement
de Cicéron, Brut, lxxv, 261,
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262. Sur les fragments Je ses
discours, cf. II. Meyer, Orat.
Rom. frag. p. 295-300. Voy.
S. Delorme, César et ses con-

temporains, Paris , Didier ,

1868;Mai.sslat, César enGaule,
Hetzel, Paris, 1865-76; Napo-
léon 1U!, Histoire de Jules
César, Paris, 1865-66; D. Ni-
sard : Les quatre grands
historiens latins. Paris, 1874.

Caesar, X, i, 92, voy. Ger-
manicus.

Cxsius, voy. Bassus.
M. Calidius, X, i, 23, ora-

teur célebre, contemporain et
ami de Cicéron ; préteur en 57
av. J.-C. il prit parti pour
César. Cicéron a loué son elo¬
quence, Brut. i.xxix, 274 sqq.
Cf. queiques fragments de ses
discours daus II. Meyer, Ora-
torum romanorum fragmen¬
ta, p. 434.

Callimachus,X,i. 58. poete
et grauimairien, né à Cyrène; il
fut bibliolliécairc d'Alexandrie
sous Ptolémée Pliiladel])be
(260-240 avant J.-C.) et com¬
posa ce fameux catalogue des
écrivains (Iliva? itàvToSarrtòv
(JUYypap.á™v) qui contenail
l'histoire de tou te la littéra-
ture grecque. Ce n'était pas
un poète de beaucoup de ta¬
lent, au dire d'Ovide {Amares,
I, XV, 115), mais il fut néan-
moins très goflté des Remains,
qui l'imitérent fréquomment.11 nous reste de lui des bym-
nes, des épigrammes conser-
véesdans i'anthologie, et quei¬
ques fragments d'élégies. Voy.
l'Edítion des ceurres de Calli-
maque, Olto-Schneider, Leip¬
zig, 1870-73. Cf.Tbionville: dc
arte Callimachi poetae. Paris,

1856; Couat. Éludes sur les
poetes alexandrins, 1878.

C. Licinius Calvus Macer,
X, 1, 115; II, 25, né eu 82,
mort en 45 av. J.-C. 11 fut ora-
teuret poète, ami de Catulleet
rival de Cicéron. II représen-tait à Rome l'école attique
qui voulait rèagir contre le
genre d'éloquence adopté parCicéron. Voir le jugement queCicéron porte sur lui : Bru¬
tus , Lxvii et Lxxxir. Les
fragments de ses poesies out
été publiés parWeichert, Poe-
tarum latinorum reliquiae,
et ceux de ses discours parIL Meyer, Oral. Rom. franm.,
p. 232-33.

Candidus, X, i, 73, 101,
113, 121. Cet adjectif carac-
térise le style et en détermine
la clarté, la limpidité, d'oii
nait la persuasion. C'est l'é-
quiyalent du grec xò Xeuxóv.
Ceci ressort d'un passage de
(luiíiliiien, II, v, 19 : ego Opti¬
mos quidem... sed lamen eo-
rum candidissimum quemqueet niaxime expositum velim,
ut Livium a pueris manis
quam SaUuslium, etsi hic
hislorix major est auclor,ad quem lamen intellegen-dnm jam profectu opus sit.
Cf. encore Sénèque, Conlrov.
VII, 2 : Senlentias albas voca-
bat Pollio Asinius simplices,
aportas, nihil occultum, nihil
insperaluui ajferentes.

6. Papirius Carbó, X,vii, 27,
orateur romain, occupa suc-
cessivement les diverses cliar-
ges de la république; consul
en 120, il fut, l'année sui-
vanle, mis en accusation par
Licinius Crassus et a'ompoi-
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sonna. Cicerón, qui en fait nn
granil élofçe coninie orateui-
{Hi'ulus, xxvii, 103, 105 ; dc
Oral., 111, VII, 28) rappellc
niauvais citoyen (Vcrr., .111,
I, 3). II ne nous reste riendo
ses discours.

Caro, X, I, 77 Voy. Ind.
Tori.

C. Cassias Severas Longa-
litnas, X,I, 22,110. Nó vers 50
av. J.-C. á Longnla, mort vers
33 ap. .l.-C. Ses diatribes cen¬
tre les nobles families romai-
nes le firent envoyer en exil
par Auguste et Tibére. Orateur
et satirique, 11 fut érudit, plai-
sant, plein de force et de vi-
gueur. L'anteur du Dialogue
des oratears lui reproclie
d'avoir abandonné la tradition
classique (Dial, de Orat. 19) :
Cassiiim Seoerum (¡uem pri-
nium affirmant flexisse ab
illa velere al(jue directa di-
cendi via, et plus bas, cb. 28 ;
I'rinms.... contemplo ordine
rerum, omissa modestia ac
pudore verborum, ipsisetiam
quibus utitur armis incom-
posüus el studio feriendiple-
rumquc dejectus, non pugnat
sed rixatur. H. Meyer (Or.
rom. frag.) a recueilli, p. 343
sqq., les quelqiies phrases de
luí qui nous sont restées.

Calius, X, I, 124, philosopbe
épicurien dont Cicéron inen-
tnnine en passant (ad Fam,
XV, 10) la mort arrivée en 45
av. J.-C. Ce n'est pas, semble-t¬
il, le méine pcrsonnage que le
Catius misen scene par Horace
(Sal. 11, IV.).

M. I'orcius Cato, X, v, 13. II
est connu sous le noin de Catón
d'Utique; il vécut de 95 à 40

av. J.-C. 11 joua un role tres
iiufiortant dans les événenients
de cette époque troublée. L'in-
cident auquel Quintilien fait

allusion est assez curieux. llor-
tensius demanda á Catón de di¬
vorcer avec sa feinnie Marcia;
Catón y consentit, avec l'assen¬
timent de son beau-[)òre, et
laissa Marcia vivre avec llor-
tensius de 56 á 50, époque á
iaquelle, llortensius étantinort,
Catón reprit sa feinme, enri-
cbie, á ce que prótendent les
méchantes langues. C'est á
cause de ce manage que l.u-
cain dit de Catón (n, 388): Urbi
paler est urbiqac marit us.
Cf. II. Mever, Oral. Rom. frag.
p. 306-7."

y. Valerius Catullus, X, i,
90. II naqnit à Vérone et vécut
de 75 à 45 av. J.-C. 11 fut l'ami
des ócrivains et des liommes
les plus célèbres de son temps,
de Cicéron, de Cinna, d'IIor-
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tcnsius. II éci ivil des poesies
satíriques, lyriques, eròtiques,
élógiaques, épicpies méine. II
a surtout puisé son inspiration
clíez les poetes alexandrins,
dont il introduisit et popula-
risa les poèmes à Roine. Of.
Couat, Ètudesar CatuUe, Pa¬
ris, Thorin, 1874. V. Couda-
veaiix : Caracteres et talents,
1807, p. 52,120.

Voluscnus Gatulus, X, i, 24,
personnage inconnu.

Ant. Cornelius Celsus, X, i,
23, 124. Érudit célèbre, con-
leinporain d'Auguste et de Ti-
bère, il composa des traites sur
la rbétorique, l'art mililaire,
riiistoire, l'agriculture et la
médecine. Ce dernier ouvrage,
{de Re medica), est divisé en
buit livres el c'est le seni qui
nous soil parvenu; c'est un
inodéle du genre. Quintilien
s'est fréqueniment servi des
ouvrages d'érudition de Celse,
et il le cite souvent, niais pres-
que toujours pour le réfuter;
cf. II, XV, 32 ; III. V, 3; vi. 13;
vil, 25, etc. Voy. l'introduction
de la traduction de Celse
dans la collection Nisard, Pa¬
ris, 1847.

Cerx, X, m, 31. Tablettes
sur le.squelles on écrivait avec
le stylus; elles se composaient
de plancliettes très ininces,
recouvertes de cire. Elles pou-
vaient avoir jusqii'à cinq feuil-
lets. Cf. Marlial Epig. XIV, iv.

L. Cestius Pius, X, v, 20.
lílióteur, originaire de sinyrne;
ilvécutet enseigna à Roine la
rhéloriqiie, vers la lin de la
république et au coinnieiice-
mentde l'cmpire. Sénèque nous
a conservo plusieurs passages

de ses déclamalions. Cf. Lind¬
ner (F. G.) : De Lucio Ceslio
Pia , program. Züllichau,
1858. II avait écrit la refuta
lion de plusieurs discours de
Cicéron. Cf. Quint., X, v, 20;
Són., Suas-

Chalcidicus, X, i, 56. Voy.
Euphorion.

Charisius, X, i, 70. ürateur
athénien contenqiorain de IJé-
mostliène et de Démétrius de
Plialè/e.

M. Tullius Cicero,X, i, 23,
27, 33, 38, 39, 40, 80, 81, —
jugement sur Cicéron orateur,
10.5, 107, 112, — 113, 114,
115, — jugement sur Cicerón
philosopiíe, 12.1; — ii, 17,18,
24; v,2, 11,12, 20; vii, 13,19,
27, 28, 30, 31. Cicéron vécnt
de 106 à 43 av. J.-C. Sa vie
est trop mèlóe à l'bistoire po¬
litique pour qu'on puisse en
paller brièvement, el ses oou-
vres sont trop nombreuses
pour qu'on puisse les énumé-
rer ici.Cf. Gaulier. Cicéron et
son sicclc, 1842," G. Boissier,Cicéron et ses amis, 1865; Id.
Recherehes sur la maniere
dont furent recueillies et pu-
bliées les Icltres de Cicéron,
Ilurand, 1863. — Patiii, Etu¬
des sur la poésie latine, t. II,
p. 415 sqq.; Desjardins, Des
Devoirs, essai sur la morale
de Ciciron, 1865; — Cliar-
pentier. Ètude sur la vie el
tes ouvrages de Cicéron, Gar-
nier, 1876 ; P. Descliamps.
Essai hibliographique sur
Cicéron, 1883, ele.

C. Ilelvius Cinna, X, iv, 4,
puóLe lalin dii P'siécle av. J.-C.
Ami de Catulle, il avait com¬
posó un poème épique intitulé
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Zmyrna, et un autre f)o6me,
Propempticon PolUonis, sur
re\pcdition de Pollioii en
Dalinatie. ■ Ces dciix ouviages
sont perdus, à part quelques
vers, et le sujot nous en est
peu connu. Cl'. Weicliert, Poct.
lat. rel.

Girciclaiorj Oau-
p.aToitoióç, charlatan, hatcleur,
taiseur de tours, d'oii circu¬
latoria volubilitas, X, I, 8,
verbosité do charlatan.

Classis, X, V, 21. Dans le
sens moderne de classe c'est un
mot post-classique. Quintilien
l'emploie ailleurs, I, ii, 23 sqq:
non inutilem scio servatuin
esse a prseceptoribus meis
movem, qui cum pueros in
classes aistribuerant, ordi-
nem dicendi secundum vires
ingenii dabant et itasuperio-
re loco quisque declamabat
ut prsecedere profectu videba-
tur. Hujus rei judicia prx-
bcbantur : ea nobis inrjcns
palma, ducere vero classein
mullo pulcherrimum. Voy.
dans VInd. le mot Rhetores.

Le mot employé,avant Quin¬
tilien, pour exprimer l'idóe de
classe, au sens scolaire, sem¬
ble avoir été ordo; c'est aínsi
que l'on disait : discipuli
primi {secundi, etc.), ordi-
nis. Cet emploi de ordo est
tiré du vocabulaire de l'armée,
dont les divisions s'appelaicnt
ordines. Toutcfois le sens fi¬
guré de classis commence à
apparaitre daus Cicerón, qui
dit (Acad. II, xxm, 73) : phi-
losophos qui mihi quinta;
classis videntur.

Clausula, X, ii, 18. Fin de
la période. Les iïoinains s'as-

treignaient, dans la construc¬
tion de leurs phrases, à des
ininuties i|ui nous paiaissent
indignes d'atlirer noire atten¬
tion. lis s'claient surtout oc-

cnpés de determiner la ma-
nière de finir la phrase; c'est
en cílet les aerniers mols qui
frappent le plus. Cicerón
[Orat. '.v, 21.5, 309) a
donné Ikd regles que l'orateur
doit suivre pourarrivcr à pro¬
duiré tel ou tel effet à la fin
d'nne période. Quintilien s'est.
Ini aussi, en plus d'un pas¬
sage, occupè de celte queslion.
Cf. IX, HI, 45, 77; iv, 62, 75,
96, etc.

Clitarchus, X, 74. Histo¬
rien grec originaire de l'iíu-
lide. Fils de l'historien Dinon
et élève de Stilpon de Mégare,
il prit part à l'cxpédition d'A¬
lexandre en Asie et raconia
les l'aits dont il avail été en

partie le témoin. Les anciens
rcprochaient à son histoire de
manquer de critique. Le fides
infamatur de Quintilien peut
se rapprocher du Clitarchus
finxit de Cicéron {Brut. xi,
42). Pour les fragments, cf.
Müller, Scriptores Hist. Alex.
Paris, Didot, 1846.

P. ClodiusPulcher, X, v, 13,
Roniain issu d'une illustre fa-
mille ; il se fit par ambition le
défenseur de la cause démo-
cratique. Grand ennenii du
parti conservateur el de sos
repré.sentants. Catón, Cicéron,
il fit. exilcr ce dernier, abatiré
sa maison, ct mcttre scs biens
en vente. II ful assassiné par
Milon en 52 av. J.-C.

M. Ccelius fíufus, X. i, 115;
II, 25, né àPutcoli en 82, mort

gUI.NÏH.lEN. 1
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assassiné en 48 av. J.-C. par
des soldats qu'il avait voiilu
soulever. II fut tribun en 52,
édile en 50. Dans la lulto entre
Doinpée et César, il se rangea
sous les drapeaux de ce der¬
nier. Cicéron [Brut, lxxii,
273), qui l'ut son maitre et son
ami, lone son eloquence, mais
blànie son caractère; il I'avait
dcfendn en 56 dans un procés
contre Clodins.Il ne nous reste
de Coslius que qnelques letlres
adressées à Cicéron et interca-
lées daus sa correspondance. Cf.
Boissier, Cicéron et ses amis,
(lachette, 1865; 11. iMeyoi-, Orat.

'•>m. fragm-, p. 311-317.
Color, X, 1, 59, 116; vi, 5,

fii, 7. Ce mot ne signifie pas
l'éclat du style, mais le leint
d'un corps bien portant ; celte
métaphore est tirée des exor¬
cices corporels qui donnent à
ceiui qui les [)ratiqne la con-
leur de la sanlé. Cf. Quint.
XII, X, 44 ; jVam et lacertos
exercitatione constrbigere et
augere vires ct colorem trahc-
rc nalurale esí; VIU, Procem.
19 : Corpora sana cl integri
sanguinis et exercitatione
firmala ex iisdem his spe-
ciem accipiunt ex quibus
vires : namque et colórala
et astricta el lacerlis ex¬

pressa sunt.
Commentarii, X, vii, 30.

Ce mot dans Aulu-Gelle (par
ex. ; N. A., II, vi, 1), a par-
fois le sens modorne de com-

mentaire; daus les autenrs
clàssiques, il a tonjours le sens
de nftcs prises pour se rappe-
ler quelque cliose. Cesi un ad-
jectif, qui s'emploie tantOt au
.11 ..-culin, tantòt au neutre ;

Cic. Brutus, XLiv, 164 : non
est oratio, sed quasi capita re-
rum et uberius orationis com-
mentarium. II a le sens de
notes prises aun cours (Quint.
Ill, VI, 59); de journal, c'est-
à-dire de notes prises au jour
le jour; Cicéron, ad Fam, XII,
x; Brutus, Lxxv, 252; et de
notes prises pour parler sur
un sujet donné, ce qui est le
sens à admettre daus le passage
de Quinlilien et daus Sénèque
Controv. III, Prooem.

Comcedia antigua, X, L, 9,
82; Grxcorum cl Latinorum,
X, I, 99, sqq. Comici, X, i, 72.
On distingue trois espèces de
comèdies grecqucs : La come¬
die ancienne (?i àp/aía
Sía), née du cliceur des fèles
dionysiaques, et qui conserva
le caractère de ces chants de
fèles, satíriques, impertinents.
Elle mettait en scene les per-
sonncs sous leurs propres
noms, avec leurs défauts phy¬
siques et leurs vices. Elle
s'attaqua à la démagogie, à
l'iippiété, à la superstition.
La décadence qui cominença
à la mort do Périclès lui
fournit des snjets nombreux
et féconds (Ilor. A. P. 281,
sqq.). La comèdie devint
alors une espcce de censure
politique et lilléraire qui ca-
chait de graves leçons de
morale sous des apparences
de légèretó. Sous les Irenlc
tyrans (404 av. J.-C.) sa
1 i berté fu t restreinte; 1 es moou rs
changèrent, rancienue comé-
die se modifia anssi et fut
remplacée par la couudie
qu'on a appelèe moi/eunc
(n xwirivSia), c'cst-à-dire
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par celle clans laqiielle, les
perfonnages n'clant plus lesiiomnies qui gouvernent la ré-
piiblique, mals dos poetes, des
pliilosoplies, des artisans,etc.,devient ainsi la satire plus
genérale. Par des modilica-
tions successives, la come¬
die d'intrigue et de caractère
(ï| vsa xtopcaSca) se forma.
Cette comedie n'a plus de
chceur, elle n'atfaque plus des
personnes connues et déter-
minfies, elle met seulenicnt en
scene des caracteres générau.v.
Elle nous est surlout connue

par les imilations qu'en a
faites Térence.

La comédie romaine origi-
nale est representee par les
Alellanes. Sous l'inlluence
grerquc, elle se modilie profon-
ciément et prend des noms dif-
férenls, suivant les formes
qu elle alfecte. On distingue à
lióme; 1° les comedies grecques,
Palliatai ou Grcpidss, dans les-
qtielles lés sujcts et les costu-
n essont grecs; 2* les comèdies
roiuaines, les Togatse, dans
lesqueis les personnages por¬
tent la loge; les Tabernarim,
doiit les scènes se passaient
dans les tavernes entre gens
de la populace.

Controversia, X, vii, 21.
Exercice d'école dans lequel
deux ,adversaires discutaieut
douxtextes de lois conlradic-
toires misen opposition l'un à
l'autre. Les controversia dif-
féraient des suasoria (exhor¬
tations); celles-ei étaient des
esperes de discours ou de
consultations íictives sur des
sujcis bizarros. C'est une sua¬
soria que Juvéual avail faite

á l'école qnand il conseillait
à Sjlla de dormir, comnic ií
nous le dit. Sai. I, 15 et suiv. ;
Et nos Consilium dedimus
Syllse privalus ut allum i
Dormiret. II nous reste sous
le nom de Sénéque le libe- i
teur, un recueil de contra- I
verses et ú'exhortations. '

Cornelius Severus, X, i, 89. (Poete latin contemporain et
ami d'Ovide, qui lui a adressé
une de ses építres [Ex Punto, j
IV, 11, 1). II chanta la guerre i
de Sextus Pompee en Sicile.
Sénccjue {Suas., VIH) nous a
conservé un fragment {la mort
de Cicéron) de ce poéme. On
a atlrihué faussement à Cor-
nélius Severus la paternité du
petit poéme intitulé J£tna.\,cs
fragments de Cornelius Seve¬
rus ontété lecueillis parWerns:-
dortj Poctx latini minores,
t. IV, p. 33, sqq.

C. Cornelius,X, v, l3.Trihun
du peuple en 67 av. ,I.-C., il
avait propose, en haine du se¬
nat, que nul nc pút étre dis¬
pensó que par le peuple d'ohéir
á une loi. Le tribun P. Servilius
Globulus, gagné par le séiiat,
opposa son veto à la publira-
tion de cette proposition. Mais
Cornelius n'en tint pas compte
et hit sa proposition lui-méme.
En 65 il tut cité en justice pour
ne s'éire pas incliné devant lo
veto de son collègue et avoir,
par conséquent, offense la
majesté du peuple remain; il
fut défendu par Cicéron et ac-
quitté. (Cf. Brut. LXXVIII,
271). Nous ne possedons que
quelques fragments des deux
discours que Cicerón pronoiiça
à co··') occasion.
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Corrogati, X, i, 118. Voy.
dansl'Md. \exaolAuditorium.

Cothurnus, X, i, 68. Au
sens propre, brodcquin porté
|)ar les acteurs tràgiques; cctte
ciuiussurc avait ime semeile
épaisse qui servait à grandir
les acteurs. Le cotlmrne était
d'ordinaire caché par la robe.
iMétaphoriquement, et par uno
extension assex naturelle, il
devint l'équivalent de carac-
tère, couleur tragique

L. Licinius Crassus, X, in,
1; v, 2. II vécut de 140 à 91
av. J.-C. Cicéron l'a mis en
scène dans son de Oralore ct
luí a donné pour interlocuteur
M. Antoine, aíeul du triumvir.
Ce fut un des plus grands ora-
teurs de l'époque antérieure
à Cicéron. On connaít les titres
d'un certain nombre de ses
discoiij s. inaisonn'cna que des
IVagments irès courts. Cicéron
ditdelui, de 0)'aí.,lli, xx, 74:
<t cut disciplina fuerit forum,
magister usus, el leges, et in¬
stituía populi romani mos¬
que majorum. Cf. encore de
Orat. I, xxxiv, 155; II, i, 4;
— n. Meyer, Orat. rom. frag.,
p. 292 sqq.: A. Berger, Hisloirc
de l'eloquence latine, t. ii,
p. 267-314.

Cratinus, X, i, 65. Poèlc
comique athénien, contcmpo-
rain et rival d'Aristopliane, vé¬
cut de 519à422av.J.-C.II créa
l'anciennecouiédie (voy. Comce-
dia), et composa un nombre as-
sez considerable de pieces, —
on lui en attribue 24 avec assez
de vraisemblance; —il fut cou-
ronné neuf fois dans les con-
cours publics. Voy. C. Meiueke;
frag. com. grxc., vol. 11, p. 1.

C. VibiusPassienusCrispus,
X, i, 24. Fils d'un rbéteur du
mémenom, il épousa successi-
vement Domitia, puis Agrip-
|)ine, et fut ainsi bcau-pére de
Néron ; il mournt vers dan 49
ap. J.-C. On saitqu'ií prononça,
outre le discour.s pour Volusé-
nus, un discours en faveur de
sa premiere femme (Quint., VI,
i, 50).Sénéqiie(Coníí'ou. ii, 13)
dit de lui: Passienus, vir elo-
quentissimus et temporis sui
primus orator. Cf. H. Meyer.
Orat. Rom. frag., p. 358, 359.

Vibius Crispas, voy. Vihius.
Caretes, X, i, 39. LesCurèles,

ancie» peuple de la Gréce,
dans l'Éolide. Les Curétes se

répandirent dans l'Eubée, le
Péloponésc et la Créte. llomére
nous los rejirésente dans Filia¬
do livrantun conibal contre les
litolienSjfC IX. .529.

D

Décimas Lcelius, X, i, 24.
C'est probablement le ménie
que le Ladius lialbus, contenf-
porain de Tibèrc,et dontTacilc
a dit (Ann. VI, xlviii) : truci
eloquentia habebatur ,promp-
lus adversum insontes.

Declamare, X, iv, 21. — De-
clam.aliones, X, ii, 12; v, 14.
— Declamatores, X, i, 71 ; ii,
21; vii, 21. Voy. dans F/nd. le
mot Rhetor.

Decor, X, x, 27, 71, 118; ii,
22, 27. Ce substantif est formé
de la méme racine que deceo,
et correspond au grec m itpráov
(pFAristotcdc(lnil(/í/i(íí., in. ii)
et que Cicéron explique (de 0//.
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l,x\vni,'27): turn servare üliid
puelas (|iiik1 ilece;il diciínus,
iimi ill i|uod quaque persona
liigiumi est et lit et dicitur. II
signiíie done convenance, me¬
sure, conformité (avec (pielque
cliose), caractère propre.

üecretoria, X, v, 20. firmes
de combat, opposées à armes
d'cscrime; cf. Sénèqne Ep.
117: remove isla lusoria arma,
dccretoriis opus est. Au lleu de
decretaria, Suétone {Cal Lív)
einploie pugnatoriis. Cet ad-
jectif est employé au figuré
par Quint. VI, iv, (¡-.pugna de¬
cretaria, combat décisif.

Delicix, X, I, 43; ni, 18. Ce
mot, ainsi que l'adjectif deli-
catus, est souvent uni à lasci¬
vas oil lascivia (voy. ces mots
ilans VhuL). lis correspondent,
Vuwlifaussedélicatesse, l'autre
à l'adjectif delicat, prisdansle
iens ipie Ini (loniiel.aFontaine:
Les delicats sont malheureux,
ríen ne saurait les satisfaire.
Cf. Quint. I, VIU, 9: virilitas
ah his petcnda, guando nos in
omnia dcliciarum vitia... de-
lla.r,imus; et .\I, ni, 132: rccli-
nari ad suos et manibus sus-
tineri nisi plane justa fati-
gatione, delicatiim. Applique
à l'éloquence deliciíe caracté-
rise réloqiienco qui ne cher¬
che qu'à plaire.

Delphicus, X, i, 81. A Rel-
plies se trouvait un temple, le
pins célèbre peut-étre de l'an-
tiqiiité. Cesi là que la Pythie
rendait ses oracles, sous l'in-
spiration d'Apollon. Cicerón
(de Leg., I, xxii, 58) usant
d'une comparaison analogue
à celle dont Quintilien se sert,
disait plus exactament: ....uf

ea non homini cuipiam, sed
Deiphico deo Iribucrelur. »

Demetrius Phalereus, X, i,
33,80. ürateiir et hdmme d'Élat
alhénien, ilvéciít de 248 à 283
av. J.-C. Cassandre liii confia
le gouvernement d'Alhènes. II
reniplit ces functions de gou-
verneur de 317 à 307, et il les
remplit de telle façon que les
Athéniens liii élevèrent par re¬
connaissance 300 statues. Plus
tard, chassc d'Athòiies, il se
retira à Alexandria, oii Ptolé-
mée Philadelphe lui confia la
direction de la bibliothèque.
Des nombreiix écrits qu'il
avait composés sur toute es-
pèce de sujets, il nous reste
peu de chose. Le plus remar-
quable des fragments que nous
possédions de lui est liró d'un
traité sur la fortune. Cicerón
dit de Démétrius de Phaiére
[de Off., I, I; 3): ■< Üispiitator
subtilis, orator parum vehe-
mens, dulcis tamen, iit Theo-
phrasti discipulum agnoscere
possis;» et daus son Brutus,
IX, 38 : « Ilic primus inllexit
orationem et eam molíem te-
neramque reddidit, et suavis,
sicut fiiit, videri maluit qiiam
gravis; sed suavitate ea, qua
perfunderet animós, nou qua
perfringcret; tautum ut mc-
nioriam concinnitatis sua;, non
quemadmodiim de Pericle scri p-
sit Eiipolis cum delectatione
acúleos ctiam relimiueret in
animis eorum a qnibiis esse 1
aiiditus. » Cf. encore de Orat.
II, XXIII, 96. Muller, P. 11. G., 1.11.

Demosthenes, X, i, 22, 24,
39, 76, 105, 108; ii, 24; in, 25,
30. Le plus illustre des ora-
teiirs grecs, il vécul de385(?)a
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322. Le disconrs pour la Cou-
roiine (Trspt STeípávou), auquel
Quinliiien fait allusion, est de
l'aniióe 330. Dans ce discours,
Démostliène défendait Ctési-
phon, ou mieux se défendait
lui-méme, centre Eschine. On
connait le sujet du procés au
courant duquel ce discours fut
prononcé. Ctésiphon avait pro-
posé de décerner à Démostliène
une couronne d'or, au théátre,
pendant les prandes Dionysia-
ques, en récompense de sa
vertu et de ses services. Eschine
attaqua ce décret comme ille¬
gal dans la forme et men-
songer quant au fond, Démo¬
stliène ayant niérité un cliéti-
ment et non pas une récom¬
pense. Le procés, on ne sait
pourquoi, ne fut jugé que huit
ans plus tard, et Eschine fut
condaumé. A consulter Ics ju-
gements portés par Cicéron ;
Brulus, ix, 35; Orat., iv, 15;
de Orat., I, xiii, 58, etc. Cf.
Alb. Desjardins: Essai sur
les plaidoyers de Démostliène,
Paris, 1862; — A. lioullée :
llistoire de Démosthéne, Pa¬
ris. 1867; — G. Perrot: l'Élo.
quence politique et jiidi-
ciaire à Aí/icucs, Paris, 1873;
— .1. Girard : b'tudc sur l'Elo¬
quence attique, Paris, 1874.

Disertas. X. i, 68¡ 118; iii,
13; vii, 15. Ghez Gicéron ce
mot a moins de force (|u'eio-
qtiens. Cicéron, par la houche
d'Aiitoine (de Orat. 1, xciv),
nous explique la dill'érence
qu'il y a entre ces deux mots:
seripsi.... « disertos me co-
gnosse nonnullos, eloquen-
tem àdhuc neminem, » quod
eum statuebam disertum qui

posset satis acute atque di¬
lucide apud mediocres homi¬
nes ex communi quadam
opinione hominum dicere;
eloquentem vero qui mirabi-
lius ct magnificentius augere
posset atque ornare qux vel-
let, omnesque omnium re-
rum, quse ad dicendum per-
tinerent, fontes animo ac me¬
moria eonlineret. Quintilien
ne semble plus comprendre la
nuance qu'il y a entre ces deux
expressions.

Doctas caractérise presque
uniquement les personnes, et
qualilie seulement les dioses
qui sent dans un etroit rap¬
port avec les personnes; ainsi
Quintilien dit (X, i, 95) : plu-
rimi libri et doctissimi. Get
adjectif signilie engénéral qui
est habile; cf. Ces. B. C. iii,
50: usa docti, rendus hábiles
par l'expérience. Au sens lit-
téraire, il signifie que l'écri-
vain ainsi qualitlé a su, à force
d'arl et de travail, faire passer
en latin les beautés des mo-

dèles grecs. C'est ainsi qu'Ilo-
race-a dit: Pacuvias docti fa-
mam senis [Ep. II, i, 56). et
Quintilien apiès 1hí(X, i, 97) :
Pacavium vidcri doctiorem.
Doctas signifie done ceiui i|ui
a de l'art, et indoclus ceiui
qui n'en a pas. Eruditas a
un sens un peu dilTérenl; il
équivaut simplement à in-
struit, caltivé, et eradilio a
culture, plus spécialenient á
connaissance de la lilléra-
ture, de la grammaire, de
la langue, comme daus ce
paspage ; erudüio in eo
mira (Quint., X, i, 94). Cf.
Quint. I, vi, 8.
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Domitius Afer, X, i, 24,

8ü, 118. üiateur célebre du
1" siècle ap. J.-C Né à Nimes
(Neinaususj daus la Gaulenar-
iiunnaise, 11 uiouruteu,54. Quin-
liüonaparlé plusieurs fois de
lit V, VII, 7 : qucm adolcs-
i:i:ntulus senem colui; Xll, xi,
d : vidi egn longe omnium,
quos milii rngr.osccre eonti-
git, summum oratorem Do-
milium Afi·iim, vaíde senem,
quotiJAe aiiquid ex ea.quam
meruerat, auctoritate per-
dcntem, cum agente illa,
quernpríncipem fuisse quon¬
dam fori non eral duhium,
alii, quod indignum v idea-
tar, riderent, alii erubesce-
rent. Pour les rares fragments
de sos discourSjCf. Meyer, Or.
Rom. Frag., p. 343, sqq.

Dulcís. I, 73, 77, lüi.
Cliez les Grecs le mot yXuxdri);
e\[inin(' l'idéo d'un ensemble
de (pialilés produisant P-fiSovn
choz le locteur; dans Qulnti-
licn, rfííícï's est une qualitéqui
produït aussl la voluptas (X,
I, 73); 11 faut done conclure à
l'ldenlitcde dulcis avecyXuxOç
et admettre que dulcis, comme
son equivalent grec, marque à
la fols le charme qui natt du
réclt de certains falts et de la
manière méme dont lis sent
racontés. Ainsi Ilerinogène, II,
p. 226, attrlbue comme carac-
térlstiquo á Ilórodole la yX-Jxé-
Tí)ç, à cause dos lésendes et
des ré<úts mythiques qu'll a
Introduïts dans sou hlsloire.

E

FAegans, X, i, 65, 78, 87, 93,
99. Elegantia,X,i, 83, 114; ii,

19. Ces deux mots vlennent de
eligcre, et tantòt lis conservent
leur sens étymologl(|ue de
choix heureux, tantòt. par ex¬
tension, lis signifient !¡e goút,
la finesse, la vraic délicatesse,
et sont employes solt en par¬
lant du fond, solt en parlant
de la forme. Clcéron et, après
lui,Onlntlllon ontfaitun grand
usage de ces deux mots. Cf. ad
llerenn, IV, 12 : elegantla est
qux facit lit unum quodque
pure et aperte did mdeatur;
hxc distribuitur in latliilta-
tein et explanatlonem. La dé-
finition du mot elegance dans
le dictlonnalre de l'Académle
(1762) explique assoz e.xacte-
ment le sens d'elegantia :
«.... choix, politcsse de lan-
gage. On appelle aussi ele¬
gance un certain goút fin el
delicat qui se fait sentir
dans la peinture, la sculp¬
ture, Varchitecture et dans
quclqucs autres arts.

Elegia, X, i, 58, 93. L'éty-
mologle de ce mot est assez
difficile à déterminer; les an-
clens (cf. Suet. deVir.ill.yi. 18,
éd. Itelir.) tiralent elegia de
sZXiyen, ou devoOlXsou. ou de
e è Xéyeiv. Cette étymologle a
évidemment trompé Horace
A. P. lb', la veri té est que
l'élégle est née de l'épopée, et
n'a prls qu'assez tard le ca-
ractère plalntlf qu'llorace, et,
d'après lui, Bolleau regardent
comme primllif. Sous ce nom
on a compris des poesies de
genres tres dlll'órents. Avec
Callinus (776? av. J.-C.) et
Tyrtóe, l'élégle a surtout un
caractòre guerricr et politi¬
que; avec Solon (638?-558av.
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J.-C.), Théognis (540-500 av.
J.-C.), Xénopliane (016-516
av. J.-C.) elle louche á lapo-
litigue, à la philosophies à la
morale. Plus tard avec Archi-
loque, Mimnerme (630-600 av.
J.-C.)i Siinonide, elle exprime
la gaielé des festins, les plai-
sirs de Vamour, la tristesse.
A Pépoque alexandrine, l'élé-
gie traite surtout des sujets
eròtiques, et c'est de cette
derniére transformation que
Quintilien s'occupe. A Rome,
les principaux représentants
du genre élégiaque sont Ca-
tulle, Cornélius, Gallus, Ti-
bulle, Properce et Ovide.

Empylus Rhodius, X, vt, 4.
Personnage inconnu.

Q Ennius, X, i, 88. Poète
latin, né à Rudies en Catabre,
qui vécut de 239 á 169 av. J -C.
II fut probablement elevé à
Tárente, servit dans l'arniée
roiuaine en qualité de centu¬
rion et fut amené à Rome par
Catón. II composa des tragè¬
dies, imitées surtout d'Eiiri-
pide, des satires, peut-étre
aussi'des comèdies, et une
grande épopée en 18 livres,
mtitulée Aúnales. Ce dernier
ouvrage — qui a fait dire á
Lucréce (R 118) : qui primus
amxno Deíulit ex Helicone
percnni fronde coronam, —
luivalutune popularité quTIo-
race {Ep., 11, t, 50) rapitelle
avec ainertume, et sapiens^et
fortis et alter Homerus, ut
crítici dicunt. Cicéron appelle
Ennius, Ule summus poeta
noster; Ovide l'a ingénieuse-
mentcaractérisé quand il dit:
linnius ingenio maximus,
arle rudis. Ennius a introduil

l'hexamétre ü Rome et fait
faire des progrés considerables
á la langue; cf. Ilor. A. P. :
cum lingua Catonis et Enni
sermonen! patrium ditaverit
et nova reriim nomina pro-
tulerit. Aulu-Gelle dit (XVIII,
5) que de son temps on lisaii
encore en public les Annale.·^
d'Ennius. C'est le seul ouvrage
dont parle Quintilien. Cf. J.
Vahlen, Ennianx poests re-
liquix, Leipsig 1854 ; — Pa¬
tiu, Etudes sur la poésie la¬
tine, Paris 1869,1. u, p. 1 sqq.

Ephorus, X, í, ,74. Historien
grec de Cyme en Éolide, qui vé¬
cut entre 400 et 330 av. J.-C. Dis¬
ciple d'Isocrate, il écrivit une
liistoire universelle en 30 livres
qui se terminait au récit du
siége de Périnthe en 340, (cf.
Strab. XVI, 70). Comme son
contemporain Tliéopompc, il
eut un grand souci de la forme
et écrivit un traite nepl I.é^ewç.
Polybe (V, xxxii, 2), loue sa
science, et Plutarque [Dion,
XXXII), bláme ses tendances so-
phisliques. Cf. Miiller F. H.G.
Vol. I, 111 et IV. Oídoí, 1841-.59.

Epicurus, X,.11, 15; Philo-
sophe grec, né en 341 av. J.-C.
à Gargettos dans l'Attique.
Après avoir successivement
enseigné à Mitylène, à Lam-
psaque, il vint à Athènes oü
il professa la philosophie. 11
réunissait ses disciples dans
un jardin, ce qui les fit appe-
ler ol ànò ou bien oí Ix voiv

x-rjitiov. II avail écrit trois cents
ouvrages, au dire de Diogène
Laerce. Aujourd'hui nous ne
possédons plus de lui que
quatre Lettres et quelqucs
fragments de son traiteSwr la
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naÍMT-eretronvésaiIercuIanum
el. edités par Orelli (Leipsig
18'28). Suivant une des lliéoi'ies
d'Épicure la visioa était pro-
diiile par dos images, EÍ'StoXa
(Quintilien lesappeire/ï,9Mms),
cpii s'écliappaient des corps et
venaient frapper les yeux. Cf.
A. Gelle. N.A.W, 16, et Lucrèce
de Nat. IV, 48, qui a exposé en
heaux vers cette théorie et dont
Quintilien semble s'étre sou-
venu. Voy. Guyau, La morale
d'Ep icure et ses rapports avec
les doctrines contemporai-
nes. Paris, 1878, G. Baillière.
— C. Martha, le Poème de
Lucrcce, Paris 1869.

Epicarei,, X, i, 125. Les
disciples d'iípicure.

Eruditas. Voy. Doctas.
Euphorion, X, i, 56. Poète el

grammairien de Clialcis (d'oú
chalcidicus versus) en Eubéo,
qui vecut an 3° siècle avant
J.-C. 11 fut bibliolliécaire d'An-
tioclius le Grand, roi de Syrie.
II écrivit un grand nombre
d'ouvrages; 1" des poèmes sa¬
tíriques, mylhologiques, élé-
giaques, dont quelques uns fu-
rent imités par Galliis, Tibulle
et Properce; 2° un poème di-
d.actique PeMpynta; S'dix trai¬
tes sur la grammaire et sur
riiistoire. On pouvait reprocher
à tous ces ouvrages la recher¬
che et l'obscurité. Les Remains
ou general l'estimèrent béau-
coup (cf. Suét. Tib.10), si l'on
en excepte Quintilien et Gicé-
ron qui se moque des imita-
teurs de ce poète (Cantores
Euphorionis. Tuse., Ill, 19).
Cf. Muller. F. 11. G. l. 111. An-
tholor/ia Palat. de Jacobs.
1813-17.

Etipolis, X, I, 15. Un dos
principaux represen lauts de
¡'ancienne comédie attique,
vécut de 445 à 411 av. J.-C.
Eupolis fut d'abord un ami,
pms un adversaire d'Arislo-
phane. Les anciens l'appré-
ciaienl fort et ne lui repro-
chaientguère que d'etre un peu
plus mordant qu'il ne conve-
nait. II nous reste seulement
des titres et quelques frag¬
ments de ses comèdies. Cf.
Meineke. Frag. com. grxc.
1839. t. II, Didot.

Euripides, X, l, 68. Le
troisième des grands poètes
tràgiques de la Grèce; 11 na-
qiiit à Salamine le jour mémo
de la fameuse bataille en 480,
et mourut en 406 av. J.-C. II
s'efforça de rapprocher de la
réalité les caracteres de ses
personnages, et la langnc qu'il
leur faisail parler; il intro-
duisit la philosophic dans la
tragedle. Ses ceuvres oífrent
déjá des marques de décailcnce,
l'unité organique du díame
n'existeplus, le choeur ne tient
plus à Paction, les récits sont
trop longs, Pintrigue trop em -
brouilléo, et un dieu apparait
trop souvent au dénouement.
Mais elles prouvent aussi des
qualités supérieures. Euripide
est un fin observateur ducoeur
liumain ; il a au supréme degré
la faculté d'émouvoir, ce qui
Pa fait appeler par Arislote
•cpayixióvaxoç. Peu goúté de
son temps, Euripidé fut le
poète chéri des générations
qui Pont snivi, et le modèl»
le plus souvent copié par les
Romains. Des 75 drames qu'il
avaitcomposés no.is (lOsseJons
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19 tnigédies, un díame sati-
i'ique et quelipies fragments.
Cf. G. Feugèi'c de Socraticx
doctrinal vesliyüs apud Eu-
ripídem, 1874. Paris. — I,.
Maignen la Morale d'Euri-
pide. I'aris 1857. Dnrand. —

Patín, Etudes sur les traiji-
(¡ues grecs. Paris. 1873. t. íll,
IV.— H. Monconrt. de parle
satyrica et cómica in eomcje-
diis Euripidis, Paris, 1851.

F

Familia, X, iii, 9 (de l'osque
famel. latin famulus). Ge mot
s'applique à toutes los per-
sonncs (l'emme, enfants, esola-
ve.í) soumises á l'autorité du
pére de famillo. II doit dans le
passage de Quintilicn s'en-
tendre plus spécialement des
esclaves.

Flaccus, cf. Valerius.
Florus, X, III, 13 sqq. ("est

probablement le méme pcr-
sonnage que celui auquel Ho¬
race a écrit une de ses épitres
(llor. Epis. I, III).

Furius, cf. Bibaculus.
Fusus, X, I, 73, 77. Disert,

abondant,qui dévelopjie.Quin-
lilien (§ 73) oppose en ell'et
fusus à densas et á brevis. il
dit, X, V, 11: illud virtutis; in¬
dicium est fiindere quae na¬
tura contracta sunt. Cf. en¬

core Cicéron, de Orat. II. x.xx,
VIII, 159 : genus sermunis of-
fert (Diogenes Stoicus) non
liquidum, non fusum ac prn-
fluens, sed exile, aridum,con-
cisum ac miuulum

G

C. Cornelius Gallus,X, i, 93.
Né 'a Fréjus (Forum Jiilii), II
vécutde<i_9á 26 av. .J.-G. et fot
préfet d'l5gypte. Disgracié par
Auguste et condamné á l'exil,
il se suicida. Ce fut un letlré
et un ami des lettres; il fut
lié avec Virgile (cf. Eglog. VI
et X), avec Ovide et Propcrce.
11 avait lui-méme cultivé la
poésie. Dans sa jeunesse il
avait traduit quelques pieces
d'Hupliorion (v. ce mot), et
conqiosé des elogies. Tous les
poèmes ou les fragments de
poèmes que l'on met sous son
nom soiit apocryplies. Cf. A.
Nicolas, de la Vie ei des Ou-
vrages de C. Cornelius Cal¬
lus. Paris, 1851.

Germanicus Augustus, X, i,
91. T. Flavins Domitianus, lils
de Vespasien, empereur de 81
à 96 ap. J.-C. Sur les óloges
que Ouinlilien lui déceine, voy.
Notice, 11. XIII.

Grq¿inmatici, X, i, 63-4.
Dans le X° livre de Quintilien
ce mot signifie non pas gram-
mairiens, mais critiques litté-
rairos. Cf. Quint. II, i, 4:
gramniatico, quani in latimini
Iransferentes litteraturam vo-

caverunt tenuis a fonte,
assumptis historicorurn criti-
corumque viribus, pleno jam
satis alveo tluit, cum prmter
rationem recte loquendi, non
parum alioqui copiosam, prope
maximarum artium scienliam
ainplexa sit. llor. A. P. 78;
Grammatici certant. Cic. de
Div. 1,116; Grammaticipoeta-
rum.
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Gratix, X, i, 82. Divinilés au
nnnil)i'e de deux ou de trois.
Cesi d'elles que les hommes
tonaient la grace, lagaieté,' la
libéialité, l'éloquence, la sa-
gi'sse. En parlant de Xénophon,
(,'icéron {Orat. XIX, 62) snlj-
flilne les Muses aux Graces :
Kcnophontis voce Musas quasi
aculas ferunt.

H

Hercules, X, i, 56. Héros
grec, fils de Jupiter et d'Alc-
mène. II est célèbre par les
travauxque,suivant lalégende,
son frère Enrysthée Ini avail
imposés. Ilercule, X, i, 86-
Exclamation, formule de ser-
menl, équivalant à ita me,
Ilercule. juves, et ayant le plus
souvent le sens de : vraiment,
en vérité.

Herodotus, X, i, 73, 101.
liérodote, qne Cicéron [deLeg.,
I, I, 5) appelle pater historix,
vécnt de 484 à 406 av. J.-C. 11
se tint complètement en de¬
hors de la vie politique, et de
ti'ès bonne heure il entreprit
des voyages pour recueillir les
matériaux de sa grande his-
toire. Cet ouvrage, divisé en 9
livres par les Alexandrins, com-
prend l'histoire des guerres
mèdiques, précédée d'une liis-
toire de l'empire perse, el des
peuples qui ont èté en contact
avec les Perses ou somnis à
leur domination. Cicéron dit
d'ilérodüte { Orat. Xll, 39) :
« Quo magis suni Herodotus
Thucydidesque mirabiles...;
alter enim sine ullis salebris

quasi sedatus amnis fluit.
alter incitatus fertnr; etQuin-
tilien {IX, IV, 18) : in Ilerodoto
vero cum omnia leniter fluunt,
turn ipsa SiàXexToç habet eam
jucunditatem ut latentes etiam
números complexa videatiir.
Cf. H. Estienne : Apologie
pour Hr.rodote. Paris, 1556.—
J. Cratiunesco ; Plutarchus
cum Herodoto et Thucydide
comparatus. Paris, 1874.—
Eoubier, Recherches et Disser¬
tations sur Hérodote. Paris,
1746.

Herous, sous-entendu ver¬
sus, vers néroïque ou hexamè-
tre dactylique. Cf. Cic. de
Leg., II ; Laos mortui incisa
quattuor herois versibus <pios
longos appeilat Ennius. Quint.
IX, IV, 88: Herous, qui est idem
dactylus. — Par cet adjeclil'
Quinlilien désigne les Méla-
morphoses d'Ovide et non
ses liéroides, X, i, 88: lasci-
vus in herois; ce sens est con¬
ti rmó par un autre passage
(IV, I, 77): Ovidios lascivire
in metaniorphosesin solel.

Hesiodus, X, l, 52, poéte
grec, né á Ascra (d'oü As-
crxum carmen, Virg., Georg.
II, 176), en Béotie, vécut vers
Pan 800 av. J.-C. On liii at-
tribue les poemes suivants
(pie nous possédons encore :
1° "Epya xal Tipépai, poéme
didactico-moral, dans leqiiel
des précc(ites d'agricultnrc,
d'économic, etc. sont entre-
coiipés par des descriptions,
des sentences; 2» une ©soyo-
vía, dans laquelle il s'ellor-
çait de systématiser et de faire
s'accorder entre ellos les di¬
verses légendesque l'antiquité
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avail invcntées sur Dieu et
l'origine riu moiide; 3° le liou-clier cl'Hercule ('Aa-m'c) ou lo
récit de la lutte d'ileixulc
centre Cyciius, fils de Mars; ce
poéme n'esl autre cliose
qu'une imitation de la des¬
cription faite par Ilomòre {¡L,
XVIII) du bouclier d'Acliille.
llésiode passa en lléotie une
vie besogncuse et bien dilíé-
rente de la joyeuse existence
des poetes ioniens. Sa poésie
est sérieuse, réllécliie, rcli-fcieuse, et un peu prosaiVpie,si on la compare à cello d'Ho-
mère; c'est ce que Quintilien
indique parrara assuri/it. Cf.
llame!, Das aiuvres d'llésioila,Paris, 1832. tiiiigniaut , La
thinijoiiie d'IIésiode, Paris,
1835.

Histrió, X, II, II. .Mot ori-
ginaire de Pétrusque ister
(paniomime et danseur do tbéà-
Ire. Cr. Tite-Liv. VII, 2); ilprilcbez les lioinains une acception
beaucoup plus générale et,
comme nolremot acfcur, s'ap-plirpia à tous les artisles dra¬
màtiques iudislinctemcnt. Les
acteurs ayant été originaire-
ment esclaves furent reputesiiifàmes par la legislation ro-
maine et ne so recrutòrenl
guére que parmi les esclave.s.
Quel(|ues-uns d'entre eux s'al-
tirèrent ncamnoins de la consi-
iléralion, et troiivéreiit surtout
dans la fori une une compensa¬
tion à l'infériorité de leur si¬
tuation soidale. Vers la fin do
la liépiiblique un acteiir de
talent avail un salaire equiva¬lent 4 30 000 francs de notro
monnaie. Cf. Cb. Magnin: les
oriyinas da Utáálrc, t. 1.

Ilomerus, X, i, 24, 46, 48
sqq., .57, 62. 65, 81, 85, 86, le
premier et le plus grand des
poètes grecs, vécut vers le
x" siécle av. J.-tt. Sept vilics
se dispiitaient I'lionneiir de
l'avoir vu naitre, comme le
rappelle le distique si coniiu :
Smyrna, Chios, Colophon,
Salamis, Rhodos, Anjos,
Áthcnx, Orhis de patria rer-
tat, Ilomarc, tiia.VÁ. II. Ilavet,de Ilomcricorum pocmatum
origine etunitate, Paris, 1843.
Lapaume, De l'authenticité des
poemes d'IIomère. Dijon, I 850-
Pierron, Introd. do son lidit.
d'llomere. Paris. Ilacliette.

Q. Uorntius Flacctts, i,24, 57, til, 94, 90, no 4 Ve-
nouse d'un all'ranclii, vécut de
08 4 8 av. J.-i;. II fit son
education 4 liome et 4 Atbè-
nes; c'esi -'r' . (.lie il ■rriiéro

Módaillu U'Uurauu.

ville qu'il partit en quallté de
tribun pour suivre Brutus.
P.'.iiné par la guerre civile, il
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exerça les fonctions de scriba
quxslorius. Presenté à Mé-
cène par Virgile et Varius, il
devirit son ami, puis celui
d'Aii^nstc. Horace a le niérile
d'avoir Iransporté en latin la
poésie lyriijne(cf. Od. Ill,xxx,
13; A'p. 1, XIX, 23), d'avoir
donnó á la satire un caraclére
plus moral et plus général.Cf.
Walckenaér, Uistoire de la
vic et des poésies d'IIorace,
Paris, 1840; A. Coual., de Ho¬
ratio veterum íatinorum
poctarum judice, Paris, 1874;
Auç. Nisard, Examen des
poetiques d'Aristote, d'Ho-
race et de Boiieau, Paris,
1845; J.-A. Estienne, Ètudes
morales et littéraires sur les
¿pitres d'Horace, Paris, 1851.

Q. Hortensius Hottalus,X,
I, 23; v, 13, né en 114 av. J -C.
Ilortensius était l'ort riclie, el
ce fut pour cela, dit-on, que
Marcia (voy. Cato) consen¬
tit à l'épouser. 11 fut consul
en 69, el mourut en 54.
Ce fut un orateur de talent
qui lutta, non sans gloire,
avec Cicéron, en particulier
dans l'aífaire de Verrès, mais
fut enfin éclipsé par son ri¬
val. Cicéron parle souvent
d'IIortcnsiiiSjSoitdans le Bm-
tus, soit dans le de Oratore.
Void le jugement qu'il en a
porté (Brut, lxxxviii, 301):
Hortensius igitur cum ad-
modum adolesccns orsus
esset in foro dicere, celeritcr
ad majores causas adhiberi
cceptus est.... Primiim me¬
moria tanta, quantam in
nullo cognovisse me arbi¬
trar.... Ardebat autem cupi-
ditate sic ut in nullo un-

quam ftagrantius studium
viderim.... aíluleratque mi-
nime vulgare genus diccndi :
duas quidem res, quas nemo
alius, partitiones quibus de
rebus dicturus esset, et col-
lectiones eorum qux essent
dietx contra quxque dixis-
set. Erat in verborum splen¬
dors elegans, compositione
aptus, facúltate copiosas;
eaquc erat cum summo in¬
genio turn exercitationibus
maximis consecutus.... Vox
canora, et suavis motus, et
gestus etiam plus artis ha-
bebat quam erat oratori sa¬
tis. On connatt los titres de
dix-neuf de ses discours, et on
en a quelques fragments re-
cueillis par II. Meyer, Orat.
rom. frag., p. 284-88,

Hyperides, X, i 77; v, 2,
orateur originairc du hourg de
Collytos, dans I'Attiquc, vécut
de 396 à 322. llypéride fut un
disciple de Platón et d'iso-
crate; il appartint, avec Dé-
mostliène.à la faction anti-ma-
cédonienne, et fut mis à mort,
sur l'ordre d'Antipatcr, après
la défaite de Cranon. Hypéride
avait, d'après Photius, com-
poséspixante-dix-septdiscours.
Nous possédons depuis 1848
son discours Pour Euxippe,
un fragment de son discours
Pour ÍAjcophron, et Poraison
funèbre de Léosthéne. On ne
connaissait avant cette décou-
verte que des fragments d'une
étendue peu considérable. Ci¬
céron donne à llypéride la se-
conde place immédiatement
après Démosthène (Brut. ix,
Sti), et le considère (Brul.,
xvii, 67), comme un repré-
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senlant de l'éloquence attique.
Oil ne s'explique giière le mot
tie Oiiintilien (X,I, 77); mino-
fibus.,.. par; cola signifie
peut-étre, — si noire critique
n'a pas été trompé par ses sou¬
venirs, — qii'lljpéride rciissis-
sait surtoiitdans le genre tem¬
peré. Of. Cic. de Orat., I,
.till, 58 ; II, xxiii, 94 ; III. vti,
28. Orat., xxvi, 90. CI'. C.
Miiller, Oratores attici, edit.
Didot, Paris, 1848-58; J. Gi-
rard. Etudes sur l'éloquence
attique, p. 86-233, I'aris,
1874; et íhjpéride, sa vie el
son éloquence, Pans, 1861.

1

Iambus, X, i, 96. Vers iam-
hique, et, par extension, poe¬
sies écrites en vers iamliiipies.
lamborum scriptures, X, i,
9, 59 (lapSoypaipoi), auteurs
de poèmes iambiqiies. Cliez
les Grecs les poesies ecriles en
vers iambiqiies étaienl surtout
satiriques (voy. dans I'lnd. le
mot Archilochus; chez les La¬
tins, qui avaient adopté pour
leurs satires l'bexamétre dac-
tylique, les poesies iambiqucs
avaient un caractère plus agres-
sif et plus mordant. Cliez Ics
Grecs, les princi|iaux lanibo-
graphes sent, outre Arehilo-
que, Simonidc d'Amargos, —
auteur d'un poeme contre les
femmes, — Uipponax d'Épliè-
se, Soíon; etcliez les Remains,
Furius Bibaculus,^ Catulle,
Calvus el Horace (Epodos).

Isoerates, X, i, 74, 79, 108;
tv, 4, orateur grec, né en 436

avant J.-C., à Athènes, mort en
338. Empéché par la faiblesse
de sa voix et une timidité na-

turelle, (cf. Isocr. Panég. X,
et Plin. Ep. VI, XXIX, 6), il ne
parla jamais en public, mais il
tint une célebre école d'élo-
quence. Cicéron a souvent
parió de lui, surtout dans le
Brutus, VIII, 32^ dans I'Ora-
tor, XIII, 40, 42; Lii, 174 sqq.,
dans le de Oral,ore, II, iii, It)
(oil il Pappelle paler eloquen-
tix), 40; XIII, 57; III, xxxv,
141. II nous reste de lui vingt
discours, en grande partie po¬
lítiques. La tangueen est pure,
mais trop artilicielle. Isocrato
abuse des figures de rhétori-
que, et ses reclierclies de style
semblent souvent pueriles. Son
Panegyriquc, composéen380,
est un éloge patriotique d'A-
tliènes, éloge dans leqiiel il
.s'olforee de faire ressortir les
services qu'Athènesa rendus A
la Grèce, el les droits qu'elle
a à l'Iiégómouie. Cf. G.Perrot,
I'Eloqucnce politique et ju-
dieiairc à Athènes, Paris,
1873^ E. Ilavet, Introduction
à la traduction de VAntidosis
par A. Cartelier, Paris, 1862.
Féuelon. Dial, sur l'éloq., I.
Lett, à I'Acad., IV.

J

Julius Africanas, X, i,
118, orateur latin,no en Gaule,
vivait sous Ic règne de Néron.
Ce flit, selon Quiiitilien, le
premier orateur de son temps;
nous possédons un seiil fiag_
ment de ses discours. Cf. U
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Meyer, Orat. rom. frag.
p. 364.

Julius Florus,\0Y. F.lorus.
Julius Seeondus, X, l, 120 ;

III, 12 sqq., orateiir roniain,
vécut sous Vespasien ei iimu-
rul très jeune, en 88 ap. J.-C.
Cesi un des iuteilocuteurs du
Dialogue des orateurs. Quin-
tilien loue son élégance.

Juppiter, X, I, 46. Dieu
supreme des Grecs et des La¬
tins, li Is de Ilhéa et de Sa-
turue; il préside aux desti-
nées des empires, des nations,
desvilles et àtous les actes de
la vie.

L

Lacerti. X, i, 33, 77; voy.
dans 17nd. le mot Tori.

Lselius, voy. Decimus.
Popilius Lamas. X, vii, 32,

contuiiporain de Celse (voy.
ce mot) ; il n'estpas autrcmunt
connu. II est encore nionlionné
par Qnintilien, III i, 21; XI,
III, 183, et il semille, qu'il ait
écrit sur la rliétorique tout
entière.

LaUas, X, i, 46; II, 16; voy.
daus Vlnd. le mot Pressus.

Lascivia, X, i, 43. Lascivus,
X, I, 88, 93. Ces mots ont pris
en français une acception cou-
ranle d'origiue tliéologique,
qui est fort raro dans la langue
laline,oü ils expriment simple¬
ment une gaieté qui se mani¬
festé par la petulance; d'oü,
par extension, l'adjcctlf signi-
íiera parfois badiu, peu sé-
rieux, qui s'amuse, et mème
simplement gai : profectione
laeti piscium lasciviam intuen-

tur, ncc tuendi capere satietas
potest (frag.44. lübbeck. Scain.
rom.poes. frag. t. I, p. 132);
malo me Gatatea petit lasciva
puella, Virg.í'gí. 111,64, trislia
miustum verba decent, ludcn-
tem lasciva, severnm seria
diclii, llur.^. P. 105. Cf. encore
Hor. Sat. I, iil, 134, et Ep. II,
II, 216.

Porcius Latro, X, v, 18,
rhétenr célebre de l'époque
d'Auguste que Sénèque le père
loue beaucou)) {Controv. I,
prooem.). Ce fiit, suivant Qnin¬
tilien, le premier professeur
illustre. Eusèbe raconte qu'il
se suicida. Sénèque le père
parle aussi de l'anecdote rap-
portée |)ar Qnintilien : Narra-
tur... declamatoria;virtutis La-
tròneni l'orcium unicum exem-

plum,cuni pro reo in Ilispanla
líuslico l'orcio propinquo suo
diceret, usque eo esse confu-
surn ut a solcecismo inciperet,
nec ante potuisse confirmari,
teclum ac parletes deside-
rantem, quam impetravit ut
judicium ex foro in basilicam
transferretur. Usque eo inge¬
nia, In scholasticis exercitatio-
nibus delicate nutrluntur ut
clamorem, sileritium, risum,
cmluui denique pati nesciant
(Sen., Contr., 1;, prooem.).

Lents, X, i, 44, 121; ii, 23 ;
Calme. Cet adjcctif est un de
ceux qui caractérisent le genre
temperé, et le substantif qui
en dérive exprime la qualité
Indispensable à l'orateur qui
vent se concllier I'esprit de ses
auditeurs. II est opposed asper
oil à concilatus. Cf. Cicerón, de
Orat. II, XXIX, 129 : oralio-
nis tres sunt rationes
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una conciliandorum hominum,
altera docendorum, tertia con-
citandorum. Harura trium
partium prima lenitatem ora-
tionis, secunda acumen, tertia
vim desiderat. Id. Orat., xvi,
.'iS : elaborant alii in lenitalc et

xquahilitate ct puro quasi
quodam et candido genere
aicendi.. Id. de Orat. II, xv, (¡4;
Verborum ratio et genus
oratíonis fusum atque trac-
tum et cum ienitate quadam
sequabili profluens, sine hac
judiciali asperitate et sine fo-
rensium sententiarum acu¬

léis, persequendum est. Quint.
IX, IV, 130 : alia lenius, alia
concilatius dicenda sunt.

Licinius, voy. Archias..
Q. Ligarius, X, i, 23. Des¬

cendant d'une tamille du Sani-
nium, Ligarius prit parti cen¬
tre César. Fait prisonnier après
la prise d'IIadruméte (46), puis
exilé, il fut gracié, — malgré
Tubéron, son ennenii, — sur les
instances do Cicerón, dont le
discours, prononcé à cette oc¬
casion, nous a été conservé.
Ligarius n'cn resta pas moins
un irreconciliable, etil prit()art
avec lirutus au meurtre de Cé¬
sar. Quintílien faít de fréquen-
tes allusions aux discours
prononcés pour et centre Li¬
garius : cf. V, XIII, 20, 31;
XI, 1, 78, 80.

L. Livius Andronicus, X, ii,
7. Le plus anclen poéte latin;
il était Grec et originaire de
Tárente, d'oü sa famille, après
la prise de celte ville, était
venue à Rome (272 av. J.-C.).
C'était un affrancbi de la fa¬
mille Livia, ct comme il était
venu à Rome très jeune, il

avail pu de bonne heure se
familiariser avec la langue la¬
tine. Son premier drame fut
representé en 240 (cf. Cic.,
Tuse. I, I, 5; A. Gelle, N. A.,
XVII). Outre ses tragedies,
assez nombreuses, L. Andro¬
nicus composa des bymnes, et
une traduction de l'Odyssée
en vers .«alurniens, traduction
qui était encore lue dans les
ocoles au temps d'Horace (cf.
Hor., Ep. II, I, 63). Les frag¬
ments qui nous restent de ses
ceuvres sont peu nombreux;
le langage en est rude, mais
non sans fermeté. Cf., Cic.,
Brut.yXvm, 72. I>alin:¿'íiídes
sur la poésie latine, t. 1. p.
327-33. A. Rerger: llistoire de
l'cloquence latine, t. I, ch.
XI. Ph. Soiipé, Etudes sur
l'cporee latine, 1853.

Tiíus Livius, X, 1,32, 39,101
sqq., bistoricn, né á Padoue,
vécut de 59 av. J.-C. á 17 ap.
J.-C. II habita surtout Rome
et fut trés lié avec Augusto.
Son ouvrage capital est son
Histoire romaine, en CXLII
livres. De cette histoire nous

possédons encore les dix pre¬
miers livres, Ies livres de
XXI k XLV, et les sommaires
iperiochse) des antros, excepté
toutefois ceux des livres 136
et 137. Les qualités dominan¬
tes de cet ouvrage sont un vif
patriotisme, l'amour de la vé-
rité, une admirable variété
dans le récit des faits, et dans
la peinture des hommes; mais
la critique est faible. Cf. A. Lc-
maire. De íhistoire et de Tite-
Live en particulier, Paris,
1823. Taino, Essai sur Tite-
Live, Paris, I860. O. Riemann
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Etude sur la langue et la
granunaire de Tite-Live. Pa¬
ris, 1879.

Loci communes, X, v, 13-
liópertoire de preuves ou de
moyens de développeinent pour
toute espèce desujels. Cicerón
les a définis, de Inc. II, 48 sqq:
hxe argumenta qux trans-
ferri in multas causas possunt,
locos communes nominamus.
Cf. de Orat. III, xxvii, 108 ;
Orat. XXVI, 125. Les lieux
commnns se divisaienl en lieux
coniniuns intrinscques, c'est-
à-dire appartenant au fond
méme du sujet, comme la dé-
(iailion, ^enumeration des
parties, la com/)araison,elc.,
el en lieux coniinuns extrin-
scques,c'est-à-dire pris liors du
sujet. comme la Loi, la Kenom-
mée, elc. L'emploi des lieux
commutis élaitlrèsen lionneur
dans l'ancienne rhétorique.
Arislole lit des lieux conmums
le sujet d'un traité iniitulé lo-
mxá, Cicerón en publia éftale-
ment un sous le mfime titre;
Ilortensius, au dire de Quinti-
lien (II, I, 11) avait aussi écrit
sur le méme sujet. Cf. E.
Thionville : de la théorie des
lieux commnns dans les tòpi¬
ques Avistóte Paris, 1856.

M.Annteus í.ucanus,\,\ni,
90, poète latin de la fainllle
des Sénèque, né à Cordoue en
39 ap. J.-C., se fit ouvrir les
veines et mourut en 65 sur
l'ordre de Néron. S'il faut en

croire une ode de Stace adres-
sée à Polla Argentaria, la
veuve du poéle, il avait écrit
divers poènies sur la Des¬
éente d'Orphée aux Enfers,
sur la mort d'Ilectnr.

la Fundalion de Rome. Ces
ouvrages soni perdus; il nous
resle seulenient la Pliarsale
(l'harsalia), poème en dix
chants, dans lequel Lucain
deplore la perte de la Liberté
et chante la guerre entre Cé¬
sar et Pompee. Ce poèrnc, qui
s'arréte à la prise d'Alexan-
drie et ne parait pas étre
complet il suit de trop près
riiistoire,et il est gàté par les
défauts communs à tous les
ouvrages de cette é|ioque, niais
il ne laisse pas d'avoir quel-
que chose de grandiose et
d'étre écrit d'un style ferine et
vigoureux. Cf. D. Nisard :
Etudes sur les poetes latins
de la decadence, l'aris, 1867,
t. II. p. 85-4,54. Sidnt-.Maic Gi-
rardin : Cours de littérature
dramatique, l. II, ch. 3'2.
Ph. Soupé : Étude sur l'épo-
pée latine, 1853, p. 118-144.
haudon -Uesforges : Examen
de la Pharsale, Paris, 1823.
Mantón : Quxnam Lucano
fides sit adhibenda, Mont-
pellier, 1858.

C. Lucilius, X, I, 94. che¬
valier remain, né en 148 av.
J.-C. à Suessa Aurunca, en
Campanie, mort en 103 á Na¬
ples. Ami de Lailius et de
Scipion, avec lequel il lit
l'expéd ilion d'Espagne, i I e.-t
connu comme poete satirique
(voy. dans r/«d. lemotSaíim),
comme le modéleet le prédéces-
seur d'IIorace. Ses satires, en
trente livres, traitent de sujets
politiques ou sociaux (Hale
multo urbem defricuit. Ilor.
Sat. I, X, 3) et aussi de sujets
littéraiies ou històriques. Au

.1.... !ini'!i.n.s, la caructéris-
QUINTIURN. 12
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lique de son talent était l'é-
neigle, roriginálité et la fi¬
nesse. 11 nous est assez diflicile
dedécider s'il avait ees quali-
tés, les fragments que nous
possédonsétiint inflniment trop
courts. Le passage d'Horace
que cite Quinlilién doit étre
pris dans un sens défavorable;f'expression eral quod tollere
velles (Sal. 1, iv, 11) signifie
que, dans l'oeuvre de Lucilius,
il y avait de petites beaiités,
douton pouvait faireun clioix,
ainsi qu'll ressort d'un autre
passage qui attenuo le pre¬
mier (Sal. I, X, 50): At dixi
fluere hunc lululcnlum,
sxpe ferenlem Plura quidcm
loUenda relinquendis. Quin-
tilien est moinssévèreet pense,
— semble-t-il,— que Lucilius
donnait moins prise á la criti¬
que que ne le disait Horace.
Cf. L. Miiller ; Luc.ili satura-
rum reliquix, Leipsig, 1872;
— I'atin : Èludes sur lapoé-
sie latine, t. II, p. 306-400; —
A. lierger : llistoire dc Vélo-
quence latine, t. II, p. 179-
197 ; — Cli. Labitte ; Etudes
littéraires, Paris, 1846, t. 1,
p. 39-79.

T. Lucretius Carus, X, i.
87, chevalier remain, vécut
de 95 à 51 av. J.-C. Lucrèce

Earait s'étre tenu à l'ócart dosonneurs publics, auxquels il
aurait pu pretendre; ce que fon
rácente de sa vie a un caraclére
plus légcndaire qu'bislorique.
Le seul ouvrage que fon con-
naisse de lui, et qui a suíli á
sa gloire, est son poème De la
nature (de Natura rerum).
Ce poéme, dédié á Memmius,
ami du poète, est divisé en six

livres, et nous est parvenu 4
peu près complet. 11 a pour
sujet I'cxplication de I'origine
el de la furmation du monde,
ct de tous les phcnomènes doni
il est le tliéàtre,par les princi¬
pes de la pliilosophie d'Épi-
cure. Ce sujet, peu fait,semble-
t-il, pour la poésie, est traité
avec verve, entbousiasine et
passion. La forme, si elle n'est
pas toujours barmonieuse, a
souvent un relief saisissaiit.
Malgré ses imperfections, le
poème de Lucrèce est une
oeuvre immortelle, dont Ovide
a dit justement (Amor. 1, xv ,

23-4): Carmina, sublimis, tua
suntperitura, Lucreti, Exilio
terras cum dabit una dies.
(Juintilien admire médiocrc-
inentLucrèce; fauteur du Dia¬
logue des orateurs fadmire
encore moins (cf. xxii). Les
deux critiques rapportent evi-
demment une opinion qui
avait cours à leur époque; ils
étaient d'ailleurs ainenés á se
montrer sévères par le point
de vue exclusif auquel ils se
ptaçfiicnt. Cf. Montee : Elude
sur Lucrèce comme mora-

liste, Paris, 1860. — Patín :
Eludes sur la poésie latine,
t. 1, p. 76-137. — C. Martba :
Le poème de Lucrèce, Paris,
1873.

Lycia, X, iii, 58. Presqu'ile
de l AsicMiueure, entre la Carie
et la Pisidie.

Lyrici, X, i, 61 ; Les poetes
lyriqiies. Sons le nom de poé¬
sie lyriciue les anciens enten-
daient, au sens le plus general,
tous les genres do poésie an¬
tros que fépopée. Au sens
particulier, la poésie lyrique
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était pour eux celle qui était
élroileinent liée avec la musi-

ue et méiue avec la danse.
e genre de poésie se sutjdivi-

sail en deux sous-genres : la
poésie chorique, et la poésie
mélique. Des neuf poètes lyri-
ques admispar les Alexandrins
dans leur canon, les uns cul-
tivèrcnt le genre dorique (pi-
Xo; 3optxóv, poésie chorique),
lesaulres le genre éolien (pé-
Xoç aíoXtxóv, poésie mélique).
Le mélos dorien se composait
decliocurs, et était accompagné
non seulement de musique,
niais encore de danses. Les
fornies en étaient variées et
grandioses , les sujets en
étaient élevésx'étaitia religion,
la patrie, les vicloires dans les
jeux nalionaux, la mort des
princes et des héros. Les sujets
du méíos éolien étaient plus
personnels. C'était l'amour, la
haine, la joie; les poésies,
qui exprimaient cos divers
senlimeuts, n'étaient ni chan-
tées par des chceurs ni accom-
pagnées de danses. Les Re¬
mains no connurent que la poé¬
sie mélique, et encore ils ne la
connurent qu'assez tard par
Catulle, quoi(|ueHorace se solt
attrihué l·lionneur d'avoir ini-
tié Ics Romains à la connais-
sance de cetle poésie {Oci. HI,
XXX, IS)'.princeps jEolium
carmen ad Halos dedwxisse
modus.

Lysias, X, i, 78, orateur
grec, né ver.s Í58 av. J.-C. à
Atliènes, mort ver.s ;i78. II ou-
vrit à Atliènes uncécole d'élo-
quence et écrivit des plaidoi-
ries mojennant salaire (Cic.
do Orat. i, liv, 231). L'etait

un écrivain très fécond {de
Orat. II, XXII, 93); 11 avait, di-
sait-on, composé 435 discours;
232 étaient seulement considé-
rés comme anthentiques. On
vantait, daiisl'antiquité, la pu-
rcté de sa diction, la ciarte de
ses expositions, son naturel et
sa simplicité, le caractère pra¬
tique de son éloquence (Quint.
toc. cit. :si satis esset docere;
Denys, Lysias, v : oòx... èv voT;
itpóypoícriv axaipoç), dans la-
quelle rien ne sonne creux
{inane), rien n'est tiré de loin
(arcessitum); on le considérait,
en un mot, comme le modele des
oratcurs attiques. Cf. Cic. de
Orat. Hi, VII, 28; Orat. ix. 29;
Lxvii, 226; Brutus, ix. 35. Nous
possédons trente-trois de ses
discours. sans parler des frag¬
ments. Trois de ces discours
sont incomplets, et quclques-
uns sont apocryphes, au dire de
certains critiques. Cf. J. Girard:
Du caractère de l'atticisme
dans l'cloquence de Lysias,
l'aris, 1854, et Etudes sur l'é-
loquence attique. Paris, 1874.
— G. Perrot: L'cloquence po¬
litique et judiciaire à Athé-
nes, Paris, 1873.

M

JSmilius Macer, I, i, 56,
87, contemporain et ami de
Virgile, d'Ovide, né ü Vérone,
mort en l'an 16 av. J. C. 11
composa, à l'imitation de Ni-
candre, un certain nombre de
poènies didactiipies, entre au-
tres une Ornithogonia dont il
nous reste quelques vers seu-
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lenient. II avait ccrit une
épop e sur Ilion. Cf. Ovide,
Tristes, l\, x, 43 sqq.;Poní.,
IV, xvi, 5. Voy. H. Meyer : An-
thol. vet. lat.épigr., 1835.

M. ClaudiusMarcellus,X,i,
38, consul en 51 av. J.-C.; ad-
versaire déclaré de César, il
piit parli pour Pompee et l'ac-
compagna en Grèce ; après la
bataille de Pharsale, il ne
suivit pas son chef enAfrique,
mais resta à Mitylène oü il se
livra á l'étude (cf. Sénéque,
ad Helv. de consol. IX, 5).
Apiés la guerre d'Alexandrie,
Cicerón l'engageantaserécon-
cilier avec César, Marcellus ne
pul s'y résigner; César fil
aiors le premier pas (discours
de Cicerón pro Marcello,
aoüt 4ü) et pardonna, mais
Marcellus mourul assassinc
par un certain Magius á Alhè-
nes en 46. Cf. Cic. Brutus,
lxxi, 248-251.

Marcia, X, v, 13, voy. Cato.
Medea, X, i, 94, voy. Ovi~

dius.
Membranm, X, iii, 3, par-

chemin sur lequel on écri-
vait. l.'emploi en était beau-
coup plus rare que celui du
papyrus ou des tablett's de
cire.

Menander, X, i. 69, 70, 72,
neveu du poete Alexis, né á
Athènes en 342 av. J.-C., niort
en se baignant dans le Pirée
en 290. Ménandre est mis par
les anciens au premier rang
des poètes còmiques, mais ses
contemporains ne paraissent
pas luí avoir aussi pleinemeiit
rendu justice que les critiques
des ages poslérienrs; plii-
sieurs de ses rivaux, Phile¬

mon entre autres, l'emporl6-
rent souvent sur lui dans les
concours publics, el, quoiqu'il
eüt présenló plus de cent
pieces, il ne fut couronné que
buit fois- Ménandre est le re-

firésentant le plus brillant dea nouvelle comédie (voy. Co-
mcedia). II fut populaire cinq
siécles encore après sa mort, et
il a inspiré la plupart (tes cò¬
miques latins, en particulier
Plante et Térence; il nous est
surtout connu par les imita¬
tions de ce dernier poète dont
les qualilés représentent, quoi-
que un peu afiaiblies, les qua¬
lilés du poéte grec. Nous con-
naissons les litres d'environ
90 comèdies de Ménandre,
mais nous ne possédons que
des fragments trop courts des
oeuvres elles-mémes. Rappe-
lons seulement les litres iJes
comèdies citées par Quinti-
lien ;

Epicleros ('EmxXepo;, l'Hé-
ritiére), Epitrepontes {'Em-
xpéTOVTEi;, les Plaideurs pre-
nant un arbitre), Hijpoboli-
maios ('Tito6oXtp.atoç ï| "A-
Tpotxoç, le fils .eiipnosé), Lo-
croe (Aoxpot, les Locriens),
Nomolhetes (NopoOéxp;, le
l.égislateur), Psophodees (Wo-
(pooépç, le Poltrón). Cf. Mei-
neke•.Fray■ com. Grsec., 1841,
t. IV.— Cli. Benoit: Essai his-
torique et littéraire sur la
comédie de Ménandre, Paris,
1854. — Maréchal: Etudes sur
ta comédie antique et sur la
comédie nouvelle en parti¬
culier, Paris, 18.54. — C. Gui-
zot : Ménandre, Paria, 1855.
— N. L. Artaud : Fragments
pour servir á l'hist.ire de
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la eomédie antique. Paris,
1863.

M. Val. Messala Corviuus,
X, I, 22, 24, 113; v, 2, oraleiir
romain, né vers 70 av. J.-C.,
mort vers Pan 3 ap. J.-C. 11
combaltit à Philippes sous les
ordres de Cassius et de Bru¬
tus, puis il passa au partí
d'Octave, dont il commandala
flotle cn sous-ordre à la ba-
taille d'Actium; il fut consul
en 31, puis préfet de Rome
qu'il embellit de nombreux
monuments. II fut Pami des
plus grands écrivains de son
époque et composa lui-méme
divers ouvrages. 11 écrivit sur
la grammaire (de S littera,
Quint. I, vm, 23), sur la généa-
logie (de Romania famiiiis),
sur la guerre civile en Grèce, et
prononça des discours dont
nous connaissons quelques ti-
tres. Ces oeuvres sont perdues;
elles étaient, au dire des an-
ciens, agréables et correctes,
sans beaucoup d'originalité.
Cf. H. Meyer : Orat. rom.
fragm., p. 326-328. — L.Fon¬
taine : de M. Valerio Messala
Corvino, Versailles, 1878. —
F. Fiedler ; Scriptores histo-
nss Romanse minores, t. VI,
1833.

Meirodorus, X, vi, 4, de
Scepsis en Mysie, philosoplie
académicien et rhéteur, célè-
bre par sa mémoire extraordi¬
naire. Pline, H. N., Vil, xxiv,
89 : Ars postremo ejus rei
(la mnémotechnie) facta et
inventa est a Simonide mé¬

lico, consummata a Metro-
doro Scepsio.

T. Annius Mílo, X, i, 23,
uieurlrier de Clodius (52 av.

J.-C.), eut pour défenseur Ci-
céron qui écrivit à cette occa
sion un de ses plus beaux
discours, mais ne put le pro-
noncer, effrayé qu'il fut par
Pappareil militaire déployé au-
tour du tribunal. Milon dut
s'expalrier. Brutus, dans le
discours, auquelQuintilien fait
allusion, s'efforçait d'innocen-
ter Milon en soutenant que
c'était une belle action de tuer
un mauvaiscitoyen. Cf. Quint.
Ill, VI, 93.

Minerva, X, i, 91. Dnesse de
la sagesse. Domitien (Philostr.
vit. Apoll. VII, 24) se pré-
tcndait flls de Minerve et avail
institue des fétes (quinquor
tria, Suét. Dom. IV) en son
honneur. Dans ces fetes, il y
avail desconcours d'éloquence
et de poésie oü poiivaient étre
couronnés les seuls membres
de la cour iiiiperiale.

Mores, X, i, 129, 63, voy.
dans VInd, le mot Affectii.s.

N

Nervi, X, i, 59. Voy. dans
VInd., le mot Tori,

Nicander, X, i, 58, né à
Colophon vers 150 av. J.-C.,
vécut longlemps à la cour du
roi de Pergame, Altale. II fut
grammairien, médecin et
poéte : de ses divers ouvrages,
deux sont parvenus jusqu'à
nous. Pun intitulé ©npiaxá,
sur les blessures causées par
les animaux venimeux; Pautre,
intitulé 'AXe^t^appaxá sur les
poisons et leurs antidotes. II
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est un de ses ouvrnges, qui
nous intéivsscrait beaucoup.
plus à cause de I'iiiiitalion,
pcu cei taiiie d'ailleurs, qu'en
a falte Virgiie, c'est son poènie
intitulé rEwpyiy-á ; maisil nous
est connu seu lenient par des
fragments. Nicanfire, comme
Aral us, appartient à l'écoledes
poetes alexandrins. Cf. Cic. de
Orat. I, XVI, t)9. Ontre les
editions des poèmes conservés,
cf. Anthol. palat., éd. Ja¬
cobs, 1813-IS17. — 1!. Volk-
niann : de Nicandri Colopho-
m'i vila et scriptis, Halle,
1852.

Nilidus, X, I, 9, 44, 78, 79,
m. Nitor, X, I, 33, 83, 97,98,
113, 124. lles mots, en termes
de rhélorlque, caractérisenl
le style temperé. Nitidus a
souven! le sens de fleuri: 11
indique un certain éclatdoux,
brillant et paisible; au propre,
cet adjectif a .iiissi le sens de
bien soit/né. (cf. Horace, Sai.,
I, VII, 83b qui se retrouve au
sens métapliorique. Ces divers
sens sont précisés par les
exemples snivants. Virgiie,
Géorff., I, 487 : Caput obscura
nitidum ferrugine texit; —
Cic., Orat., XI, 36: In picturis
alios hórrida, inculta, opaca,
contra alios nitida, laeta, col-
lustrata delectant; loe. cit.,
xxxii, 115; Hmc [les procédésde
la dialectique) tenenda sunt
oratori, ....sed qnoniam sua
sponte sqiialidiora sunt, adhi-
bendus erit in els explorandis
quidam orationis nitor; — De
finib., IV, 5 : Sed vos squali-
dius; illorum vides quam ni-
teat oratio ;—Drut., Lxvii, 238:
non valde nitens,non plane hór¬

rida omtio; — Quint., VHI, III,
49: Sordidum niiidodivcr-sum
esl; — Hor., A. P., 351 ; nbi
plnra nitent in carmine non
ego paucis Offcndar maculis.

Numeras. Ce mot est pris
dans diversos acceptions; il
sigiiilie nondjre (.\, ill, 32),
rang, ordre, (X, 1, 53, 118),
mouvements réylés des atlilè-
tes : athleta qui omnes jam
perdidicerit a pneccptore
números (X, i, 4); Sénéque
avail llit àpeu près de nième,
[de lJen.,\ll, i¡:magnus luc-
tator est non qui omnes nú¬
meros nexusqueperdidicit....
La locution omnibus nume¬
ris (X, I, 96) éqiiivaut à de
tous points ou dans tóales
lesparties. Numeras,a.u sens
métapliorique, signille encore
rijthme. Quintilien e.xplique le
sens de ce mot dans un pas¬
sage assez diflicile á traduiré
(IX, IV, 45,sqq) :Omnis struc-
tura an dimensió el copulatio
vocum constat aut numeris
(números pjti\>.ohi;accipivolo),
aríí"p.ÉTpotç, id est dimcnsione
quadam. Qaud, etiamsi con¬
stat utrumque pedihus, ha-
bet lamen non simplicem dif-
ferenliam. Namprimum nu¬
meri spatio temporum conr-
stant (c.-á-d. reposent sur ladu-
rée des temps), metraetiam or-
dine (c.-á-d. sur l'orde de suc¬
cession des longues et des bré-
ves) ideoque alteram esse
quantitatis videtur, alteram
qualitalis.Xo\r une explication
tres exacte de tout ce passage
et des passages suivants par
M A. Croiset, Annates de la
Faculté des Icttres de Bor¬
deaux. T. 1, 1879, p. 380 sqq.
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Ordo, X, 1,54. Les critiques
Ale\:milrins, en piirticulier
Aristopliane de Byzance et
Aristarqiie, composèrent des
listes (xavóvEç) sur lesqiielles
ils mirent par ordre de mérite
(in ordinem) les écrivains les
plus dignes d'etre liis. Ces
listes, faites d'ordinaire avec
goút et jiistesse, eurcnt beau-
coup d'inílnence dims l'anti-
quité. Les écrivains qni y
étaient compris fiirpnt lus plus
souvent et, par consequent,
leurs ouvrages furent copiés
Í)lus fréqueinment et ont pinsacilement pu arriver jusqu'à
nous.

P. Ovidius Naso, X, i, 88,
93, 98, né à Sulraone, clans le
lirutlinm, en 43 av. J.-C. C'est
Ull poiMe d'un esprit fin, d'nne
facililé merveilleuse et d'une
élégancc rare, mais il n'a pas
d'èlévation daus les sentiments
et il manque du sens de la
mesure. Son père l'avait des¬
tiné au barreau, et les traces
de son éducalion premiere se
retrouvent dans ses (Xiuvres.
II a écrit des ouvrages nom-
breux et variés : 1° lleroidutn
epistolse; ï" Amorum, lib. lit;
3" Mcdicamina faciei; 4° He-
mediorum amoris liber;
5° virs amandi, en 3 livres ,

6° Metamorphoseon lib. XV;
7° Fastorum lib. VI; 8° Tris-
tium, lib. V; 9° Ex Ponto,
lib. VI; 10° Ibis -, 11" Haliéu¬
tica, que nous connaissons par
un seul fragment ■ 12° quelques
tragèdies aujourd hui perdues,

entre aiitres une intitulée Mé-
dée, qni eut beaucoup de suc¬
cés. Cf. Dial, des Orat., xii :
ncc ullus Asinii aut Messalae
librr tam Ulustris est quam
Mcdea Ovidii aut Varii Thijes-
tes. Ses au tres productions
sont perdues. Cf. Villenave :
Vie d'Ooide, 1809, l'aris. —
A. Deville : Essai sur lexil
d'Ovide, Paris, 1852. — V.
Conrdaveaux : Caracteres ct
talents. — Eug. Nageotte :
Ovide, Paris, 1873. — b'ois-
sier, hevue des deux Mon¬
des, juin, 1867.

P

ití. Pacuvius, X, I, 97, un
des plus célebres poétes tràgi¬
ques de Home, neveu d'En-
nius. II naquit à Brindes en
219 av. J.-C. et mourut à Tá¬
rente en 130. Ses tragèdies,
pour la plupart imitées d'Es-
cbyle et de Sopliocle, ont été
trés appréciées et trés lues dans
l'antiquité; Cicéron les cite sou¬
vent à cause de leur caractére
oratoire. II écrivit une Prxtex-
tata intitulée Paulus. On a

quelques fragments el qnatorze
litres environ de sos tragedies.
Son Antiope et son Dulorestes
(SoOXo; 'üpÉffTUi;, Oreste es-
clave ou exilé) étaient surtout
cèlebres. Cicéron l'appelle (ad
Att., VII, III, 10): Malusauc-
tor latinitatis, sans doute
parce qu'en imitant lesoeuvres
grecques, il avail introduit
certains toHrs,certaines e.xpres-
sions peu conformes au génie
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delalangue latine. Cf.Ribbeck:
Scxnie. rom.poes. frag., t. I,
p. 75-1 :-'5. — Patin : Etudes sur
la poesie latine, I. U.

Panegyricus, X, iv, 4. Voy.
dans \ Ind. le mot Isocrates.

Panyasis, X, i, 5'i, poete
grec, né à Halirarnasse vers
490 av. J.-C., oncle d'Hórodote,
(l'après Suidas. II coniposa un
poème épique en 24 chants, in¬
titulé 'Hpáx).sta, et un poème
élégiaqne intitulé 'Iwvixá. Pa¬
nyasis qui n'eut pas une grande
réputation de son vivant, en eut
beaucoup après sa mort. 11 était
placé dans le canon alexandrin
soit après Homère, soit après
Hésioíie et Antimaque. II nous
reste (juelques fragments de
son Heracleia. Cf. L)übner,éd.
á'Hésiode, Paris, Uidot, 1840.

Passienus, voy. Crispus.
PatrocluSj X, i, 49. Fils de

Ménécée, roí des Locriens, et
ami d'Acliille, ¡1 le suivit au

siège do Trole, et y fut blessé

{)ar Euphorbe et acbevé parlector.
Paíronus, X, i. Voy. dans

Vlnd. le mot Advoeatus.
Pedo Albinovanus, X, i, 90,

contemporaiu et ami d'Ovide
qui le range parmi les poétes
èpiques et Pappelle sidereus
{Ex Pont., IV, xvi, 6). On
croit qu'il écrivit une Theseis,
et un poème intitulé de Navi-
gatione Germanici, dont Só-
néque nous a conservé quel-
ques vers (Suasor., I, 11).
Les Irois ébigies qu'on lui a
souvent attribuées sont l'iBu-
vre d'iin faussaire du xv siè-
cle. Cr. J.-II.-F. Meineke :
P. Albinovanus, text mit Ue-
bers. (Juedlinburg, 1819.

Pericles, X, i, 82, homme
d'Éiat et oratenr atliénien, vé-
cul de 499 á 429. II a donné
son nora à son siècle. Nous ne

po.ssédon.s aucun monument de
sou éloquence; du temps de
Quintilien il n'en exislait pas
nou plus (Quint. III. i, 12).
l'ériclès n'a probablement ja¬
mais rieu ècrit, mals les té-
moignages des anciens sur son
talem oraloire sontaussi nom-

breux que concluants. Cf. Cic.
Prutus, xxii, 45; lxxxiv, 390;
de Orat., 1, i-, 216; Thncydide,
I, 139; II, 65. Le passage de
la coniédie grecque atiqnel
Quintilien fait allusion est tiré
des Démcs (Añpoi) d'Eupolis,
et nous a été conservé par le
scholiasted'Aristopliane, a pro-
pos du vers 535 des Achar-
nicns:

KpáTKTTot; OUVOÇ àv-
Opíúmuv Xéyeiv * — otkÍte irapéX-
Oot 3' úxTitEp áyaBo'i 3po|j.T|ç —
EX 6Éxa 710ÒWV ñpEi Xéyiuv toÒç
p-éixopaç. — Ta-/uv XéyEtç p.Èv,
Tipòç 3È y' auvoO Tip vá/et —
llEtOíi ZIÇ ETtExáOt^ev ETlt votç
5(etXE(nv. — OutoçextíXei xai p.ó-
VOÇ ttòv pnvóptijv TÒ xévupov
EyxaTsXEtTie xotç axpowpiÉvotç.

Aul. Persius Flaceus, X, i,
94; iii, 21, chevalier remain,
né à Volaterra (Etrurie) en
34 ap. J. C., mort en 62. II vé-
cnt <4 Rome et fut très lié avec
Cmsius liassus, Lucain et
Tliraséas. Nous avons de lui
six satires, pnbliées après sa
mort par Cocsius Bassus et
corrigées par Cornutus. Pérse
ne manque pas de talent,
mais c'est un talent qui a be-
soin do niodèle; il sait saisir
les traits caractéristiques de
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la vie ordinaire et les mettre
en relief, niais il manque de
facilité et de légèreté. Le bo-
soin de paraitre original et
riiabitnde de la concision
stoïcienne ont fait qu'il a écrit
avec un peu Irop d'obscuiilé.
Cf. C. Martha : Les mofalis-
tes sous l'empire remain,
l'aris, 1872. — liarreau : Qiix
vis fuerit christians doctri-
ns apud Sencr.am, Persium,
etc., IMjon, 18ó4.

Philemon, X, i, 72, poète
comique, né à Soles (Cilicie)
vers :i60, mort en 262 avant
J.-C. C'est le plus ancien des
poèles de la comédie nouvelle
(voy. Comosdia); il l'emporta
souvent dans les concours sur
Ménandre. II était infèrieur à
son rival dans la peinture des
caractères et par la tournure
soniencieuse de son dialogue,
mais il le surpassait par son
liabileté à nouer l'intrigue de
ses comèdies et par son adresse
à piquer la curiosilé. 11 avait
composé 98 comèdies, dont il
nous reste à peu près tous les
tilres et quehpies fragments ;
nous en connaissons deux snr-
tout, le Marchandel le Tresor,
que l'iaute a imitées daus son
Mercator et son Trinummus.
Cf. Meineke : Frag. com. Gr.,
t. IV, 1847.

Philctas, X, I, 58, poète et
critique, né à Cos, mort vers
290 av. J.-C. II eut pour dis¬
ciples rtolèmée Pliiladelphe,
Théocritc etZénodote. Ses élé-
gies, imitées par l'roperce,
avaient été reunies sous le li¬
tre de Ilaíyvia. On Ini altribue
aussi deux poèines mytliologi-
ques intitulés, l'un Arjicqx/jp,

l'autre "Epp,ñ;; il avait ég.nle-
ment com[ios6 des oeuvres de
critique. Cf. Jacobs : Anth.
Pal., 1813-17.

Philistus, X, I, 74, histo¬
rien grec, né à Syracuse vers
435 av. J.-C. II fnt banni par
Denys l'Ancien en 386 et vécnt
en lipire, puis il fut rappelè
par Óenys le Jeune. Pendant
son exil il écrivit, en grande
partie, son hisloire de Sicile,
íüf/.sXiy.á), en sept livres, bis-,
toire qui se terminait en 409 à
la prise d'Agrigente par les
Carthaginois. A cette hisloire
il ajouta successivement le ré-
cit du règne de Denys l'Ancien
en quatre livres, et le récit du
légne do Denys le Jeune en
deux livres. II mourut en 357
dans un combat naval contre
Dion. II s'efforça d'imiter Thu-
cydide sans y rèussir absolu-
ment. Cf. Cic., ad Quint., II,
XI, 4. — Cf. encore de Orat.,
11, xni, 57 ; XXIII. 94; de Dio.,
I, XX, 39. — Muller: F. II. G.,
t. I.

Phryne, X, v, 2, femme
originaire de Thespie, fort
connue à Athènes par sa
bcauté et la légèrctè de ses
moeurs. Praxilèle l'aima éper-
dnment et lit d'elle un portrait
qui orna le temple d'Apollon
à Delphes. Apelle la prit
comme niodèle de sa Vénus
Anadyomène. lílle était si ri-
che qu'elle oíTrit de fairc re¬
construiré à ses frais la ville
de Thèbes, <4 condition qn'on
graverait sur le mur cette in¬
scription ; 'AXIlavSpoç pÈv xa-
T£(7Xai(l£V, aV£(7Tr,f7£ 5s <l>p*jvq n
iiaifia. Accusèe d'impiètc par
Eiilhias, elle fut acquillèe
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gnV.e à la | laidoirie il'Iljpé-
l'idc et aussi f;ràce à sa Ijeau-
té, s'il faiit, en cioire une
anecdote fort connue. Cf.
Ath-hice, XIII, p. 590.

l'ilaviíis, X, VII. 11, ,jon-
íii iir ipii fail des lour.s d'a-
dresse avec des balles [pila).
les jetant en l'air, les rallrn-
pant et les faisant reboinlir
avec sa .jambe, son front ou
son pled. iManllius (Astron.,
V, 159-171) déciit minutii u e-
ment les cxercices des Pilarii.

Pindarus, X, i, 61, 109, le
plus grand des poetes lyriques
grecs, ué vers 52"2 av. il.-C. à
Tliébes ('>), mort vers 442. Ho¬
race {Od., IV, II, 75) a bien
sais! les caraclère» de son

génie. La pocsie de I'indare,
moins parlicnliére que cello
do ses prédccesseurs, présente
un caraclère plus national que
local. Les Értivcxia (chants de
vicloire en l'bonneur desvain-
quonrs aux jcux olymplques,
pythiques, néméens, isthmi-
qucs) furent surtout célebres
et nous ont cié plus solgneu-
sem nt cons. rvés : nous en

possédons 44. Cf. Villemain ;
Pssai sur le Qtinie de Pin-
dare, París, 1857. A. Croiset:
Pindare. Paris, Ilacliette.

Pisandros, X, i, 56, poéte
grcc de Camiros, daus Pile de
Rliodes, vécut, suivant les uns,
avant Ilésiode, suivant les nu¬
tres au viP siécle av. J.-C. II
composa un poénie épique sur
les exploits d'llercnle, intituló
'IlpáxXeia. Dans ce |)Oème Pi-
sandre né représentait plus
Ilercule comme un demi-dieu,
mais comme un Initeur con-

liaiit dans sa propre force,

añilé seulement d'une massue
et couvert d'une pean de lion.
Cette conception d'llercnle a
depuis lors été adoptée parles
aiiisLcs et les poétes. II nous
rcsle pen do fragments de son
poéme. Cf. Diibner, éd. d'IIé-
siode, Ilidot, Paris, 1840.

Pialo, X, l, 8, 24 sqq. 81,
IOS, 1'7.3; v, 2, pbilosopbe
grec, vécut de 429 á 348 av.
J.-C. D'abord disciple de So-
crato, 11 vojagea en AfriquCj
en Itabo, en Sicile; en 388, ií
commença à euseiguer dans
l'Académie, —gymnase á six
slades d'Albènes, dans un en-
droit dédié au béros Acade¬
mes ; — c'est de lá que son
école a pris son nom. II ex¬
posa sa ducirine dans des dia¬
logues, .suivant la métbode de
Socrale, et il lit de ees dialo¬
gues de petits drames pleins
d'art etd'élégance. Sa doctrine
des idees est célebre; suivant
cette doctrine, les idees sont
des types éternels, parfaits,
immuables, dont le monde et
les cboses humaines ne sont
qu'ilne image imparfaite et
mortelle. Toute sa pbilosophie
est dirigée d'après les princi
pes de cette doctrine. Nous
avons de lui un nombre consi-
dérable d'ouvrages, dont quel-
ques-uns passent pour apo-
cryidies. (Jf. Itouillier : Qao-
rumdam Plalonis dialogo-
rum comparatio. Paris,
1839. E. linruouf: Des princi¬

pes (le l'arty d'aprcs la mé-
tliode de Platón. P.iris, 1852.
II. 'I'aine ; De Personis plal3-
nicis, 1853.

T. MacciusPlantas, X,i, 39.
Poete comique, né à Sarsine
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en Ombrie, véciít de 254 à 184
av. ,T.-C. II a compose un grand
nombre de comèdies, faites en
général á l'iinitation de la
nonvelle comedie grecque (v.
Coimedia), mais il a, dans son
imilalion, conservé lonte sa
liberté d'allure et a ingenien-
sement adajdé les snjets grecs
anx mtenrs romaincs. II est
plein de vivacité, de mouve-
ment, de gaieté el de 'comi-
qne. II nous reste de Ini 20
comèdies, dont quel<iues-nnes
sont malhenrensenient muti-
lées. Cf. l'atin : Eludes sur
la poésie latine, I. II, p. 224-
2Ò8. M. Meyiu' : Eludes sur le
theatre latín, p. 77-92 et 199-
320. Thèses de G. Boissier
(I8,56i; Dubief (18.59); Eug.
Itenoist (1862); Ckaíandon
(1815). — lievue des Deux-
Mondes, décembre 1878.

I'ap. Fabianus Plautus, X,
I, 124. I'hilosophe stoïcien in-
connu.

l'leclrum, X, i, 63,
vpov (itXncrffíi), frapper), bàl·in
court ou luyan de plume qui
sert á faire vibrer les cordes
d'un insirumerit, soil qu'on
l'iiHcre entre elles, solt qu'on
le l'asse courir d'une corde à
l'aiitro.

l'ocla, X, I, 27. Voy. dans
Vbid. le mot Vates.

Bollio, cf. Asinius.
L. Vompoiiius Secundas, X,

1,98. Il.imme d'Etat et poòte
Iragique : il vécut au premier
siécie de l'ère clirétienno et
mourut eu 60. II avail, sous
Claude, dirigé la guerre con-
tie les Germains et triompbé
des Cattes(Tac. Ann. XII, 28);
l'line TAncien avait ócrit sa

vie en deux livres. Cf. Pline,
//. N. XIV, IV, 6. l'Ilue le
Jeune, Epist. III, v, 3. Cf. líibb.
Scsen. Hom. poes. prag., t. I,
p. 286, et Botlie l'oc tai sce-
niei, 1834, t. I.

Pontifieum annates, X, ii,
7. Voy. daus l'ind. le mot An¬
nates.

Popilius, cf. Lamas.
Porcias, cf. Latro.
Pressus, X, I, 102; li, 16,

precis, et nou concís; cet ad-
jectif indique que les mols
dont on se sort s'appliquent
étroitement à la pousée. Cf.
Cic., Brut., LV, 201, orato-
rum bonorum duo genera suni,
iinum altenuate presseque, al¬
ternin subíate ampleque dicen-
tium; De Orat., 11, xiii, 56 :
Ita porro verbis aptus et pres¬
sus, ut nescias utruin res ora-
tione an verba seutentiis illus-
IreïUur. Quint., IV.ii,117: Pres¬
sus et velat applicatus rei.

L'adjectif oppose à Pressus
esl Laitus (X, i, 46), qui signi-
fie orné, par l'emploi soil des
ligures, soil des peusées bril¬
lantes; c'est aiusi que le dé-
faut oppose à Lsetus est Cor¬
ruptas (X,n, 16) ou Luxurio-
sus (XII, X, 80); c'est aiusi
enfili que Lsetus est expliqué
par ce passage de Quiulilicn
(XI, t, 34) : non enim solum
ita la'tiora qualia a Cicerone
dicuntur ; « Saxa alque soli-
tudines voci respotidenl. »

Priamus, X, i, 50. Dernier
roi de Troie. ills do Laomé-
don. Après la mort de son fils
Hector, l'riaui sr, rendit au
camp grec, conduït par Mer-
ciire, el obtiiit d'Acliille qii'il luí
rendit Ic coiqis de son lils.
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Pronuntiatio, X, i, 119.
Pronuntiare,\, i, 17. Ce mol,
à l'époque cla^siqnc, signifie
simplement prononcer, dansle sens de prononcer un dis-
eours, reciter, dire à haute
voix, comme dans cette phrasede Cicéron {de Orat., 1, lxi,261) : versus mullos ....uno
spiritu pronuntiare consues-
cebat. Dans Qiiintilien, il prend
parl'ois, ainsi que son derivé,
pronuntiatio, un sens parti-culier expliqué par le passagesuivant (Quint., XI, in, 1) :Pronuntiatio a plerisque actio
dicitur, sed prius nomen a
voce, sequens a gestu videtur
accipere. Namqiie actionem
Cicero alias quasi sermonem,alias eloquentiam quandam
corporis dicit. Idem tamen
duas ejus partes facit, quae
sunt eadem pronuntiationis,
vocem atque molum.

Sext.Aurelius. Prnpertius,X, 1, 93. Né á Assise (?) en Om-
brie, il vécut de I'an 49 à Fan
15 av. J.-C. II chanta d'abord
ses amours avec Hostia, qu'il
appelle dans ses vers Cynthia.Devenu célebre, il fut admis
dans l'intimité deMécène. Pro-
perce est une nature ardente,
pleine de feu; et nul n'a mieux
peinl le.s fureurs de la passion.
II se rapproche plus des Alex.an-
drins que Tibulle. Sa langueest savante, et son vers a de
la vigneur et de l'élan. Nous
possédons de Ini cinq livrea
d'élégies; dans le ciníjuiéme,le poete traite des sujets patrio-
tiques. Cf. A. Maziire ; Les
Poetes antiques, p. 188-98.V.
Conrdaveaux : Curactères et
talents, p. 159-197.

Proprietas (X, i, 46), jus-tesse d'expression, precision;cf. VIII, II, 1; c'est dans ce
méme sens que Quinlilien a
dit (1, IV, 5) ; dícat proprieet copiose. Proprius est l'equi¬valent du grec xúpioç, et peut
se rendre par notre mot pre¬cis: cum sint aliis alia aut

magispropria (Quint. i, 6);cf. Arist. Rhet., III, ii: euti
yàp cíXXo aXXou xoptíoTspov.Pí-opriMséquivautaussiau mot
français propre et s'oppose à
metaphorique (translatus,
assumptus): Alia translatis
virtus, alia propriis (X, v,8). Cf. X, i, 29. Proprie si-
gnifie: avecjustesse (X, i, 9), et,
par extension ; à la place con-
venable (X, n, 13).

Q

Qusestio, dans Quintil ien,
correspond parfois à notre
mot français question prisdans un sens partíeu lier,
comme daus cette locution,
questions generales (iiilinitm
qumstiones, X, v, 11). Quinli¬
lien a défini ce mot (III, v, 5):Hem convenit quaistiones esse
aut infinitas aut finitas. Infi¬
nita: sunt qux, rcmotis per-sonis et temporihus et lo¬
éis ceterisque similibus, in
utramque partem Iractan-
tur, quod Grxci 6Éoriv dicunt,Cicero proposilum, alii quais-tiones universales civiles, alii
quaastiones philosopho conve¬
nientes, etc. Ailleurs, ce mot
sign J fie points importants
d'une plaidoirie ; quxstio-
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mim ordinem (X, vii, b). Ce
sci;s est encore confirmé par
un passage du inéme aiileur :
Non mim causa universa in
qtiresl iones ac locos diducenda
esl (VH, X, 5),

R

C. Rabirhts, X, I, 98- Poète
épi(|i:o, 011 suivant quelques
criliques, poète satirique, con-
teiniiorairi d'Ovide, qui adit de
Ini {ex Pont, IV, xvi, 5); ma-
çni liahirius oí'is, et que Vel-
léius Palerculus (II, xxxvi, 3)
égaloà Virgiie. On lui altrilnie
un li agment de poènie épique
rolatir à la bataille d'Actiuni,
fragment qui a été trouvé daus
les ïouilles d'Herculanum. cf.
liírger : Lat. serm. reliq. p.
213-317.

lihclur. II y avait à Home
Irois espèces d'écoles ; les
grammatistie, les gramma-
tici et les rlietores. Lc róle de
cos Irols sorles de maíli es est
très exactement fixé par Apa¬
lee {Florid. XXV) ; Prima era-
lera litteratoris {id est, gram-
matislx) rudilatem eximit; se¬
cunda grammatici, doclrina
iiistriiit; tertia rhetoris elo-
quentia armat. Ainsi, dans l'é-
cole du lUterator, on appre-
nait à lire, à écrire et à coinp-
ler. Le grammaticus donnait
une education coinpiète, cor-
respondantassez exaclenient à
notre enseigneinent secon-
daire. Cf. Quint., I, iv sqij., et
surlout I, X, I : nunc de cete¬
ris artibus, quibus institucn-
dos, priusquam rhelori tra-

dantur, pueros existimo, sti ic-
lini subjiingam ut eflicialur
orbis illr. doctrinx qnem
Cra'ci lYxox)aov Traiostav vo-
cant. Quant au rhéteur, il ensei-
gne l'éloipience: il professo d'a-
bord la théurie complète de la
rbétorique, puis il apprend à
ses élèves à appliquer les pré-
ceptes qu'il a formulés. II le r
ensoigne surlout à déclamer
{declamare, declamatio). La
declamation dans les écoles
des rliéteurs comprend deux
soltes d'amplifications. Les
unes, appelées suasorix, dé-
veloppent un aidiori-sme de
morale, une question d'iiistoire
ou de politiijue; les autres di¬
tes controversix traitent des
sujels ipii touchent au genie
juiliciaire. Ces dernières se di-
visent en traclatx, quand le
inailre donne lui-rnéine le plau,
et en coloratx, lorsqu'il indi¬
que seulement le sujet. Cf.
Quint.. III, VIII, 68", IV, 17;
VII, IV, 2. ele. On déclainait
aussi en dehors de l'école; la
declamation renlre alors daus
la calégorie des lectures publi¬
ques. Voy. dans 17nc¡. le mot
Auditorium et la notice, p. xix
sqq. Cf. D. Nisard ; Èludes...
sur les portes latins de la deca¬
dence. l'aris, 1857. T. 11, p. 18,
si|q. líoissier, R. des Deux-
Mondes, 15 inars 1884, p. 318
sqq. Funkbanel, De gramma-
tislarum et grammaticorum
scholis, Eisenach, 1844. Wit-
ticb, De Rheloribus lalinis eo-
rumq iiesc/ioíí.s,Eisenacb, 1853

Rogatio, X, v, 13. Proposi¬
tion de loi que l'auteur sou-
nietlait au peuple. Rogalio-
nem ferre, c'est porter la pro-
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posilion (ievaiit le peuple ; re¬
citare, c'est la li re.

s

Saleius. Cf. Bassus.
C. Crisjms Sullustius, X, i,

3U, 101. 129; II 17. Historien
né ;i Aniilciniiin en 8.9, mort
en 3d av. .I.-C. II mena cl'a-
boril une vie dcréplce; puis
s'aclonna scrirusement a l'é-

Médaillc de Sailuste.

tucle ; aprè.s la mort de César,
pour lei|uel 11 avail pris parli,
il écrivit (les ouvrage.s liislori-
ques : de conjuraíione Caíili-
nai, Juyurtlia, Hielorix. He
cesouvrages, les (leux|)remiei s
soiit ])arvenus complets jus((u'à
nous; le dernier ne nous est
conim (pie par des fragments ;
il étail divisé en cimj livres et
comp eiiait l liisloire de Home
depilis la mor de Sylla |76|
jusqu'en 87 av. J -C. Cf.
Cliaipentier : Les écrivains

latins dc l'Empire, p. 3.9-68.
De (ierlacli : Etudes sur Sal-
luste, liruvclles, 1847. Deltour:
De Sallustio... Paris, IS.SO. D.
Nisard : Les quatre grands
liistorien.s latins, p. 141-197.

Satira. i, 93, 95. Ce mot
ne vient pas. comme on l'a cru
pendant longtemps, du grec
Sárupo;, et Ta satire romaine
n'a rien de commun avec le
drame salyrique grec. Satira,
piimitivement satura, est un
sub.stantif derivó de I aojectif
satur, substantif qui a servi à
exprimer loule colleclion d'é-
léments différents. C'est ainsi
que le scholiaste d'ilorace,Acron (Sat., I, i), dit : l.anx
plena diversis frugibus in
templum Ccreris infertiír
quse saturin nomine aqipella-
tur\ c'est ainsi ipie Fesius dit
encore (p. 314, Müll.) ■. Salura
et cihi genus ex variis rebus
conditum est, et lex multis
aliis legihus conserta; et
qu'enfm Diomède (Ar. gramm.
t. 111, p. 485, K ) a écnt : et
olim carmen, quod ex variis
poematibus conslabal,vocaba-
tur, quale seripserunt En-
nius et Pacuvius. Ainsi primi-
tivement on comprenait sous le
nom de satira des poèmes trai-
tant des sujeis très différeuls,
el (icrits cu vers demesiu es di¬
verses. Plus tard, avec Luci-
lius, la satire devient une sorte
d'ópitre unii|uemeiit érrite en
vers hexamètres dactyliques.
Cette forme nouvelle qn'i' priso
la satire a sui lout frappé les
liomains, et (Juintilien et Ho¬
race ont revendiqué ])our leiir
pays riioimeur d'avoir inven é
la satire (cf. llor., Sat., I,x,66;
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Quint., X, I, 93), ce qui est vrai
de la forme, mals nen du fond.

P. Cornelius Scipio JEmi-
lianus, Afriranus niinor. X,
1, 99. Ills de Paul limile, en¬
tra par adoption dans la fa-
inille des Scipion, il vécut de
185 à 129 av. J.-C. Quinti-
lien rapporte une opinion cou-
ranle qui faisait de lui et de
Lselius les collaborateurs de
Térence (cf. Snét., Vita Ter.,
p.27, éd. Ileiff,etCic.,arf4íí.,
Vil, III, 10) Cette question de
collaboialionest, peu claire.Té-
rence ne s'est jamais défendu
frambement des accusations
que l'on portait centre lui et
qii'il connaissait. II semble
toutefois se glorifier de celle
collaboration (Adelphes, pro¬
logue) et sacrilier le inérite
d'originalité au plaisir d'etre
reconnu comme l'ami des plus

frauds citoyens. Cependantcipion élait bien jeune, il
n'avait guère plus de 21 on 22
ans á i'époque oü Térence
écrivait, etil n'a probablement
jamais collaboré avec Térence,
non plus que SulpiciusGallos,
auquel i^antra attribuait une
part dans les comedies du rival
de Plaule (cf. Suét., Vit. Ter.,
p. 31, éd. lleif). Le fait mOme
que Térence a relevé l'accusa-
tion, prou ve qu'elle élait fau.sse,
mais il n'a pas voulu blesser
ses amis en se defendant avec

Irop d'acrimouie. Ce qu'il y
avail de vi ai étail que les co¬
medies de Térence étaient lues
dans l'entourage de Scipion,
et que le style, ou méme cer-
taines parties en élait plus
cu moins modiliées sur les in¬
dications des auditeurs.

Secundiis, cf. Julius el Pom-
ponius.

L. AnruBUS Seneca, X.l, 125,
128, 129. Pils du rbéleur du
méme nom, né à Cordoue en
l'an 2 ap. J.-C., mort en 65. II
fot le précepteur de Néron et
exerça les fonctions de con¬
sul en 58 ou en 62. Accusé
d'avoir conspiré avec Pisón, il
fut condamné á luort et se fit
ouvrir les veines, mais pour
niourir dut recourirau poison.
C'est, après Cicéron, Pécrivain
romain qui s'est le plus occupé
de pbilosopbie; il professait la
doctrine sloícieniie, et composa
un nombre considérable d'ou-
vrages philosopliiques. Nous
possédons encore les suivants:
de Ira, lib. Ill; de Prociden¬
tia; de Animi Iranquillitule;
de Constantia sapientis; de
Clementia; de Brevitate vitce;
de Vita beata; de Otio; de Be-
nefíciis, lib. Vil; Qusestionum
naluralíum lib. VII; outre un
recueil de 124 lellres, il nons
reste de lui un traite de Con-
solatione et un ouvrage sati-
rique, VApocolocyntosis, q ¡i
est p^eut-étre apocrypbe. Cf.
Am. Fleury, Sénèqueet Saint-
Paul. Paris 1853. C. Marlba :
De la morale dans les lettres
de Sénè.que._ Strasbourg, 1854.
Aubertin : Etude sur les rap¬
ports supposes entre Sénèí/ue
et saint Paul, Paris, 1857.
D. Nisard: ¿'¿(ides sur les poe¬
tes latins de la decadence, I.I,
p. 66-230. — G. Goissier : l.a
reliyion romaine. d'Augusta
aux Antonins, t. 11, p. 1-92.
Diderot : Essai sur la vie et
les ecrits de Sénégue. Paris.
1779.
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Senlentia. Quinlilien clit,
VIII, V, 1, sqq. : senlcnliom
veteres quod animo sciisisseiit,
vocaverunt... sed consuetude
jam tenuit ut menle conceiila
sensus vocareinus; luminaa,\x-
tem^ pracipueque in clausulis
posita, se?iíenítas.... Antiquis-
simse sunt, qua; propria, quam-
vis omnibus idem nomen sit,
seitlcntix vocantur, quasgra;ci
fv(.>p,aç appellant. — Ce mot
signifie done; máximes genéra¬
les, traits ingénieux (X, i, 52,
61, 68, 90, 102, 129; II, 17; v,
4). II a aassi simplement le
sens de phrase,. X, i, 30; v, 7.

Serramif:, X, i, 89, pauvre
poete épique dont Juvénal s'esl
moqué (cf. Sat., VII, 80). II
n'cst pas bien certain que ce
soit Serranus ipi'il laille lire
dans ce passage <Ie Quinlilien :
Ies b'(;ons des manuscjlls .soul
tout a lait incertaines. CI'. App.
Ci'itiipie.

Sei-vilius Nonianua, X, I,
102. Ilislorien et orateur ro-

main, mort en 80 ap. J.-C.
Tacite {Ann. XIV, 19) dit de lui:
Diu l'oro, mox tradendis rebus
liomanis, celebris; eti'line, 77.
N. XXVIII, I, 29, rappelle;;HM-
ceps civilalis. Cf. encore I'line
le .leune Éjñtr. I, xiii, et Tac.,
Dial, des orat., xxiii.

Sevcrus, voy. Cmnelius el
Cassius.

Servius Stdpicius liufus, X,
I, 22, 116:vii, 30. Consul en 51
av. .1.-0., Jurisle trèsdislingué
(cf. A. Gelle N. A. II, x, 1 ; VII,
XII. 1). Ce I'ul le premier llo-
main qui réduisit à une forme
scienlilique renseignement du
droit. Ce fut aussi un oraleur

reinarquable auquel on préfé-

raitCicéron scul. Cf. II. Meyer:
(h'ut. rom. Drag., p. 290-2.

Sexta, X, 1,124. Les Sextius,
pére et fils, conlemporains de
César et d'Auguste,]milo.sopbes
pythagoriciens ou peut-étre
stü'íciens (cf. Sénéque, lett.
04, jouirent, surtout le pero,
d'unegrande réjiutationauprés
de leurs contemporains.

Siynificanter, X, i, 49. Cet
adverbe, et I'adjectif signifi-
cans, sont souvent associés
dans Quintilien à I'idée de
clarté; mais ils ne sont pas
synonymcs de dilucidus. lis
marquent la qualité ipii sert á
meltre la cbose sous les yeux,
le pittoiesque. Ajipliqués à
un récit, ils ont le sens de dra-
matique. Cf. Quint., VIII, ii,
9; IX, II, 44. Significans cor-
resjiond àèvapyriç, et par suite,
á évápyeia, dont Denis d'IIal.
donne la déíinition {Dysias,
vil) : Auty] (évápyeta) Sé èctti
Suvagtç Tt; ÚTTÒ vàç atí>6rj(Tet;
ayouffa za ltyó[i.tva. PívETai
6È éx riíp Twv itapaxoXou6oúv-
Ttov nr|'|/£(i)ç.

Silva (X, III, 17), mot em-
prunlé à la philosopliie sto'í-
cienne et fréquemment em¬
ploye par Cicerón. Isidore
(Or'ig. XIII, m, 1), en donne la
déíinition : llyten (ol.rjv) Grsci
icruni quamdam primam
materiam dicunl, millo •jiror-
sus modo formalnnij sed
omnium corporalium ¡oiina-
rvm cajiacem, ex qua visibi-
lia lisec elementa fórmala
sunt. En philosophic, ce mot
équivaut done à peu prés ;i ce
que Spinosa entend par le mot
substance; dans le passage do
Quintilien, il a le sens plus
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particúlier de browillon, es-
quisse.

Simonides, X, i, 54. Poète
originaire de Céos, 11 vécut de
556 à 496 av.J.-C. 11 reniporta
le prix centre Eschyle avec
une élégie sur les morts de
Marathon. Après avoir passé
une partie de sa vie à la cour
d'Hipparque, 11 alia à Syracuse,
puis à Agrigente. Ses chants
lui furent inspirés par les
grands événements dont 11 fut
le spectateur. II exeella sur-
toutdans l'élégie et l'épigram-
me (au sens grec), dont II fut
l'inventeur. Une grande finesse
d'esprit et une slmpliclté ma-
jestueuse caractérlsent ses
compositions. Dans ses poèmes
lyriques, il n'atteignit pas à la
suhlimité de Pindare, mals il
fut plus pathétique, plus ele¬
gant et plus varié. On lui al-
hibiie l'invention de la mné-
motechnie (Ars memorim,
Cic. de Orat. II, lxxxvi, 351).
11 reste de lui des épigrammes
en assez grand nombre et des
fragments. Cf. Jacobs, Antho-
logia Pal. 1813-17.

Socratici.X, 1,36,83. Les
disciples de Socrate, Xéno-
phon, Platón, Eschine le So-
cratique. A l'exemple de leur
mailre, Us avaient donné à
leurs ouvrages philosophiques
la forme du dialogue.

Sophocles, X, i, 67 sqq. Un
dés trois grands poètes tràgi¬
ques de la (irèce, né à Colone
en Attique, vécut de 496 à 405
av. J.-C. Il perfectionna la tra¬
gedle, en la séparant de plus en
plus de l'épopée, en restrel-
gnant le ròle du choeur, en
ajoutant un troisième acteur

et en abandonnant la forme de
la trilogie, étroitement conser-
véejusqu'alors.Les senliments
intimes du coeur humain sont

les ressorts dramàtiques dont
il se sert le plus volontiers. La
forme chcz lui est pure, élé-
gante, brillante; et ses drames
sont la plus parfaite expression
du génie attique. De 113 (•?)
pieces de théàire qu'il avait
composées, sept seulement son l
parvenúes jusqu'à nous. 01.
Pat in: Etudes sur les tràgi¬
ques grecs, t. II. Cf F. Oas-
tets : Sophocles xqualium
suorum mores... imitatum
esse conlenditur. Paris, ls73.

Sórdidas est l'opposé de ni-
tidus (voy. ce mot); secundum
(sordldum) nitido diversum
est (Quint. VIII, iii, 49). II si-
gnifie has, vulgaire. Quinti-
lien (VIU, III, 21) cile un
exemple de mot -vulgaire : an
cum dicit in Pisonem Cicero
« cum tibi tota cognatio ser-
raco advehatur » incidisse
videtur in sordldum nomen,

àpiritus. X, i, 27. 44, 61,
104. Dans Cicéron, César et
Tite-l.lve, ce mot pris au figuré
marque une certaine fierté Cf.
César, jBeU. Gall., I, 33; Cic.,
Pro Cluent., 39; Tite-I.ive,
II, xxxy. Dans Quinlllieii il est
employé pour la premiere fois
au sens litiéraire, et indiíp.e
(104) une inspiration qui élève
l'orateur au dessus du lan-
gage ordinaire.

Stesichorus. X, i, 62. Poète
d'IIimèreen Sicile, 11 vécut de
645 à 560 (?) av. J.-C. 11 tralla
sous la forme lyrique des su-
jets comme : 'JXiou -itlpai;,

OUIM'.LIK.N. 13



194 INDEX EXPLICATIF DES NOMS PROPRES

'OpécTTEta, SxuXXa, 'EpcçúXaj
'EXévr). Ses oeuvres tiennent
encore à l'épopéé par la lan-
gue et le metre. II développa
la strophe en ajoutant I'ètcuSóç
à la <rcpo<fr\ et à rávxioTpoCT.
l'our les fragments, cf. Th.
Rergk, Poetse lyrici grsed.
1843-78.

Stilo, voy. JSlius.
Stilus. Instrument en fer ou

en os, pointu à l'un de ses
bouts et ayant à l'autre une
large lame plate. La pointe
sei valt à écrire sur des lablet-
les (v. cersd)¡ le bout plat per-
mettait de faire disparaitre les
caiactères que l'on venait de
tracer et d'en tiacer de nmi-
veaux : c est a cause de cela
que Quintilien a pu dire, X,
m, 1 ; stiluui non minus agere
cum detet. Stilus se prend, par
metonymie, dans le sens de
composition écrite, p. ex., X,
I. 2 : facienda multo stilo
forma; mais c'est seulement
dans la latinitó des bas temps
qu'il équivaut à notre mot
français style. Cette expres¬
sion se rend à la bonne épo-
que par une péri phrase; ainsi
le style archaïque équivaut à
prisons dicendi modus, et le
style historique, à genus his-
toricum on sermo históricas.

Stoici, X, I, 84. Les philoso-
phes stoiciens, qí èx xri; ctoSç
tpiXóffoçoi, ainsi appelés a cause
du Pcecile d'Athènes, atoa.

itotxíXi), oil Zénon (de Cittium,
dans I'ile de Chypre),róunissait
ses disciples. Les stoiciens étu-
diérent et dévelop|)èrent sur-
tout la dialectique; c'est á cela
que Quintilien fait allusion.
Les stoici veleros sont Zénon

(100 av. J.-C.) et Chrysippe de
Soles (290-209).

Suavilas, X, i, 83 : Charme,
harmonie charmante. Cicéron
Part, orat., VI, 21 ; suave au-
tem erit genus dicendi primum
elegantia et jucunditate ver-
borum sonantium et levium ;
deinde conjonctione qum ñe¬
que ásperos habeat concursus
ñeque distinctos atque hiantes,,
et sit circumscr ipta non longo
anfractu, sed ad spiritumvocis
apto, habeatque similitudinem
sequabilitatemque verborum ;
tum ex contrario sumpta ver¬
bis, crcbra crebris, par ia pa¬
ribus respondeant, relalaque
ad Idem verbum et gemirrata
ac duidicala vel etiam itcrata
ssepius ponantur, construclio-
que ver borum tum constructio-
nibus coprrietur, tum dissolu-
tionibusrelaxetur. — C'est une

des qualités característiques
du genre tempéré. Cf. Cic.,
Orat., XXVI, 90-91 : uberius
est aliad aliquantoque ro-
bustius quam hoc humile, de
quo dictum est, summissius
aulem quam illud, de quo
jam dicetur, amplissimum.
Hoc irr genere nervoium vel
minimum, suavitatis autem
est vel plurimrim Huic om¬
nia dicendi or namenta conve-

niunt, plurimumque est in hac
orationis for ma suavitatis.

Subsellium, X, v, 18. banc
mobile, à pieds, sans dossier.

Subtilis,.X,i,lS. Subtilitas,
X, X, 19; V, 2. Subtilis, Io-yv'oi;
(cf. (Juint., XII, X, 58). (Test
un des mols qui désigncnt le
genre simple. Employe comme
caractéristique,il signifie ainsi
que subtilitas, uno préoision
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pleine de clarté.Lfi subtilitas
est une des qualités néces-
saires a rorateur qui veut in¬
struiré ses auditeurs; Cic.,
Brut., xxiii, 89 : cum du®
summ® sint in oratore laudes,
una sublUiler disputandi ad
docendum.... Sublilis et sub¬
tilitas sont pi'esque constam-
ment rappruchés de elegans
et elegantia, cela aussi bien
dans Quintilien que dans Cice¬
rón. Cf. Brut., IX, 35, une
app éciation de l.ysias que
Quintilien semble avoir copiée.

Sulpicius, voy. Servias.

T

Pub. TerentiusAfer, X,i. 99.
Poetecomique néen Afrii|ue; il
ful esclave du sénatrur Teren-
tius Lucanus, qui l'alTrancbit.
II vécul de 185 á 159 av. .I.-C.
Les comedies lo lui que nous
possédons sunt au nombre de
six, imilées. pour la plupart,
de Ménandre. César disait de
Térence : Tu quoque, tu in
summis, o dimidiate Menander,
— I'oneris et mérito, puri ser-
monis amator, — Lenibus at-
que utinain scri|)tis adjuncta
foret vis, Cómica ut mquato
virtus polleret honore — Cum
grmcis, ñeque in liac des|iec-
tus parte jaceres. — linum
hoc inaceror et doleo tibi
deesse, Terenti. Sur la colla¬
boration de Scipion, voy. dans
Vtnd.. le mot Scipio. Cf. Pa¬
tín : Étudcs sur la poésie
latine, t. 11, p. 2'24 sqq.
M. M(!yer : Etudes sur le
thédtrc latin, p. 320-342. ' li.
Beuuit : Essai liistorUjue et

littéraire sur la comédie de
Ménandre, 1854. G. Guizot ;
Ménandre, 1855, p. 383-386.
[titandy : Etude sur la comé¬
die de Ménandre, 1853.

Theocritus, \, i, 55. Poete
bucolique, originaire de Sy¬
racuse, il vécut au troisiènia
siècle av. J.-C. II habita d'a-
bord Alexandrie oü il jouit
des bonnes gráces de Ptolémée
Philadelphe, puis il vint á Sy¬
racuse qui obéissait alors à
lliéron II. II fut le créateur de
la poésie bucolique, et sous le
titre général á Idyllcs (eíSóX-
Xta), nous a laissé de petits
tableaux de la vie des bergers
et des pécheurs, des pieces
èpiques et des épigranmies.
On trouve dans ses composi¬
tions un sentiment exquis de
la nature, des caracteres peints
avec beaucoup de vérité, un
certain mouvement dramati-
que. Sa langue, dont le fond
est le dorien, est á la fois
simple et ferme. Cf. E. lloux :
de. Theocriti idyllis. Paris,
1846. Soullié : de idyllio
Theocriteo... Nancy, 1860, I.
Adert : Théocrite. Genève ,

18'i3. —J. Girard, Revue des
deux mondes, 1883.

Theophrastus, X, i, 27, 83.
Pliilosophe grec d'Érésos, dans
Pile de Lesbos, né vers 372
av. .I.-C., mort dans un àge très
avancé. II fut d'abord disciple
de Platón, puis d'Aristote au-
quel il succéda dans la direc¬
tion du Lycóe. II avait écrit sur
la plupart des trailés d'Aristote
des commentaires aujourd'bui
perdus. Nous ne possédons de
lui que deux traitís sur les
plantes, des fragments d'ou-
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viagcs sur I'liistoire nalurclle
ct nil recueil d'esqnisses mo¬
rales bien connu sous le nom
de C'iracíèrcs ('H0txo\ '/xpcnx-
T/IPEç). Sur Tliéoplirasle, cf. CIc.
de Orat. XIX, 82.Quint.VIII, i,2.

Theopompus, X, i, 74. Oi'a-
teur ct hislorien grec, né à Cliio
vers 400, mort après 305 av.
J.-C. O'élail un des historiens
les plus distingués de Técole
d'Isocrate; il composa deux
gros üuvrages històriques; l'un,
sous le titre d"EX).ïivixà, en 12
livres, continuait I'liistoire de
ïhucydide,et racontait lesdes-
tinées de la Grèce jusqu'à la
balaille deCnide(412-394); l'au-
tro, inlitulé "hiXntitixa, en 50
livrcs, élait consacré àPhilippe
de. Macédoine et à son llis
Alexandre le Grand. Ges dcux
ouvrages avaient le caraclère
oratoire des oeuvres de cettc
cpoqiie. Cf. Cic. de Or, II, xiu,
57. lirut. XVII, 60; vi, 204.Cf.
iMúlIer. F. H. G., t. I. Paris,
Pidot, 1841.

Thucydides,\, i, 33, 73, 74,
101 ; II, 7. Célèiire historien
crec; vécut de 471 à 395 av.
J.-C. II descendail de l'ancien
roi de Thrace, ülorus, dont la
íllle llégésipyle épousa Mil-
tiadc, le vainqueur de Mara¬
thon. II travailla jusqu'à sa
mort à sa grande histoire qui
coinprend le récit des vingt-
et-une premières années de la
guerre du Péloponnèse. La vé-
ritó hislorique se retrouve nou
seulement daus l'expositiondcs'
fails, mais encore daus les dis-
cnurs, (jiii c.xprimenl le carac¬
lère de ceux qui les liennent
et font connaitrc les motifs per¬
sonnels qui les dirigent. Le trait

particulier du style de Thucydide est une concision qui ne
vapas sans qnelque ohscurité.
Cf. Cic. de Orat., 1, xiii, 56.
— J. GI raid: Essaisur Thu-
eijdide. Paris, 1860. J. Denis:
Valcur historigue des dis-
cours de Thucydide. Ileviie
polit, et lit., t. ÍI.

Albius Tibullus, X, i, 93.
Chevalier remain, contempo-
rain d'Auguste, vécut de 64 à
18 av. J.-C. II écrivit des ele¬
gies pleines de passion, de
mélancolie, el exeiiqites de
l'afl'ectationérudite des Alexan¬
drins. Ses plus lielles elegies
sont celles qu'il adressa à
Plania ou Plautia, qu'd chanle
sous le nom de Delia. II nous
reste quatre livres de ces élé-
gies, mais ou n est pas siir de
lauthenticllé du quatrième,
non plus que du Panégyriguede Messala. Cf. de Golhéry :
de Tibulli vila et carnúnibus.
Paris, 1855. J. Soury : La
Délia de Tibulle. Paris. 1875.

Timagenes, X, i, 76. Rhé-
teur et historien grec;il vécut
à lionie depuis Pan 55 av. J.-C.
jusque sous le règne d'Auguste;il fit partie du cercle llltéraire
de Pollion, et écrivit, proba¬
blement dans son ouvrage. llepi
DaaiXéwVjUnehistoired Alexan¬
dre, peu favorable au conqué-
raiit niacédonien. Cf. F. Mul¬
ler. F. H. G. Paris, Didot, 1849.
T. III.

Tullius Tiro, ,X, vii, 31. Es¬
clavo, puis allïanchi de Cice¬
rón, dont il devmt le secretaire.
C'étail un hoinnie Irès cultivé
qui publia une partie des let-
tres de son patron. II niventa,
ou inieiix pcrfeclionna, la ta-
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chygraphie, dont Ennius avail
le premier imaginé l'usage.
Sénèque perfectionna plus tard
cette invention, qui ful fori en
usage en Orcidenl durant les
premiers siècies de Tere eliré-
lienne. On enseignail la lachy-
graphie dans les ocoles sous
le nom de notx Tironis ac

Senecx.
Tori. I.a terminologie de la

rliétorlque comprend un cer¬
tain nombre de mots qui dé-
signent ordinairement certai-
nes parties du corps, et ([ui, par
extension, exprimentdes quali-
tés de l'orateur ou de ¡'elo¬
quence. « Oratio sicut corpus
hominis, » dit Tacile [Diat.de
Orat., 21, 9j. Caro est opposé
à lacerti : Caro, c'est l'appa-
rence de la force, icprésentée
par la choir, ou la partió rouge
desmuscles.aáp?; Lacerti, c'est
la force réelle, représentée par¬
les muscles :carnis plus babel,
minus lacertorum (X, i, 77).—
Lacerti est opposé à un autre
mot, à tori, et, dans ce cas, le
sens de lacerti s'accentue; la¬
certi correspond alors a notre
mol nerfs et tori à muscles :
non athletarum toros, sed nü-
litum lacertos esse (X, i, 33).
Dans ce dernier passage il faut
peut-étre voir une reminis¬
cence d'un mot attribué à Cléo-
cbarés ou à l'bilippe de Macé-
doine : toÍi; gèv Aí)p,oaOsvixoui;
Xóyouç Totç Tt7)v (jxpa-uiwTtüV
Eocxévat paXtuTa (7a)|xa(7t, touç
8' 'IcroxpaTixoüç toí; twv àOXrj-
TMv. L'idée de vigiieur, à la
fois musculaire et nerveuse, est
traduite pnr nervi: (luibiisdam
nervis intenta sunt omnia (X,
J, 76); plurimum sanguinis

ac nervorum (X, i, 50). Dans
ce dernier passage sanguis
indiipie l'abondance des mots
et des idées, « t cnrrespond
assez exactemeiit a nutre mol
sive. 11 en est de ménie duns
le pas^age suivant oii srmguis
est oppose á Uíí-e,s; lit uluumis
sani/iiinis Vicvirium ileclama-
liones habeant, etc. (X, ii, |2).

Togat¿e,X, i, 100. Voy. daiis
Vlnd. le mol Comaidia.

M. Gulérius Trachalas,\,i,
119, orateiir romaiii; il ful
consul en 58 ap. J.-C. 'facile le
menlionne deux fois (Uist. 1,
90; II, 60). C'étail un parent
par alliance de Vitellius. 11
avail une voix harmonieuse; et
Quintilien parle pliisieurs fois
de lui avec éluge (Oiiint., XII,
V, 5; VIII, V, 19). Cf. II. Meyer,
Orat. rom. Frag., p. 365.

(J. yElius Tubero, X, I, 23. II
acensa en 46 Ligai ius il'avoir
pris parti en Africpie pour les
l'ompél.ons. Cicerón dcí'eiidit
avec succés Ligarius,et obtint sa
grace de la e.lémence de César.

Tyrtaius, X, i, .56. l'oéle éló-
giaque, né en Attique, il vivait
à l'époque de la deuxiéme
guerre de Mossénie (685-668
av. J -C.). On rácente que les
Spartiates, réduits dans cette
guerre á la derniére extrémilé,
demandérent, sur le consell de
l'oracle de Delplies, un gene¬
ral aux Alhéniens. Ceiix-ci
leur envoyérent Tyrtée qui
était boiteux et -ypap.p.ávwv 6t-
SàuxaXoç. Les Spartiates en
furent trè.s blessés, mais Tyrtée
par ses cliauls de guerre
(è[x6«Tripia)en llamnia tellement
les coeurs des soldats qu'iis
r. raportéreat la victoire. II
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c límales discordes civiles avec
sa célebre élógie inlituléc :
]íòvo(xía. Nous possédons de Ini
trois ciégies giierrières (óito-
Oy/.ai) et un frasment d'ÈpSa-
-ï-ipiov (marche giierrière). Ses
poesies restèreiit populaires à
Sparte soil pendant la paix
soil pendani la guerre^ et fu-
rent mises au nombre des ou-

vrages que l'on apprenait dans
les écoles. Cl' Th. Hergk.
Poetx lijrici gt-xci. ISW-'ÍS

u

Urhanitas, X, i, 115, 117.
Quintllien(VI, iii, 17) en donne
la défmition : qua signilicari
video sermonen!, prad'ercntem
in verbis et sono et usu pro-
prium quendam gustiiin urbis,
et sumptam in conversatione
doctorum tacitam eruditionem;
deulque cni contraria sit rus-
licitas. — Toutefois urbanus
el urbiinitiis s'emplnient sou-
lenten parlant des plaisante-
ries Unes et ingénieuses. C'est
en ce sens qu'il faut les en¬
tendre dans le X" llvre.

V

Valerius Flaccus, X, i, 90.Ne à l'adoue, mort vers l'an 88
ap. .I.-C. II écrivit, à l'imita-
tion d'Apollonius de Rhodes, un
poèmo épique intitulé : Argo-nautica. Ce poème avail, pa-
rait-il, primitivement dou/.c
chants, il n'en a plus que hnit.
Les descriptions des pays visi¬
tés par les Argonautes sont
surtout inléressantes. Valérius

Flaccus est supérieur à son
modele par la vivacité des des¬
criptions et l'habileté à motiver

.Muiiiiaie de Valérius Flaccus.

les événements, mais il abuso
de la rhétorique, et il sail mal
choisir les images dont il se
sert. Cf. P. Soupé : Études sur
répopée latine, p. 174-185.

Lucius Yarius liufus, X, i,
98. A'mi d'Auguste, de Mécène,d'llorace et de Virgile. II pu-
blia l'Ènéide, de concert avec
Tiicca. 11 composa des poemes
èpiques, un pancgyrique d'Au¬
guste, et un poème sur la mort
de César (?). Tous les critiques
anciens sont d'accord pour loner
sa tragedle de Thyeste; voy.dans l'/nd., le mof. Ovidius.
Cr. Ribbeck : Scxn. rom. poes.
frag. T. I, ji. 229-30.

M. Terentius Varro, X,i; 98,
99. Né A Réate en 115, mort
en 25 av. J.-C., Varron est le
plus illustre savant et l'écri-
vain le plus fécond de son
temps. Ses ouvrages, doni l'en-
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semble comprenait plus de 700
livres, embrassaient loutes les
branches de la science et do
la littérature. II fut poète, his-
lorienj pliilosoplie, grammai-
rien, philologue et archéolo-
gue. Cf. Cic. Acad. I, iii, 9. —
G. Boissier : Essai sur la vie
et les ouvrages de Varron.
l'aris, 1861.

P. Tereníius Varro Ataci-
nus, X, i, 87. Poète latin, né
dans la Gaule narbonnaise,
vers 82 (?) av. J.-C. ; il est
l'auteur d'un poème épique
(de bello Sequanico), d'un
poème de philosophic naturelle
(Choragraphia ou Cosmogra-
phia), d'après Eratosthène,

Monnaie de Térentius Varron.

onfin d'un poème sur les Ar-
gonautes, imité d'Apollonius
de Rhodes. 11 écrivit aussi des
Salives (cf. Hor. Sal. I, x,
40) et traduisit Aratus. Cf. H.
Mever : Anth. vet. lat. epigr.
1835.

Vates, X, i, 48. L'étymologie
de ce mot est incertame. Var¬
ron en donne une (L. L. VII,
36) : anti(|uei poetas vates ap-
pellabant a verslbus viendis
(pour vinciendis), ut, de poelis
cum scribam, ostendam. D'a¬
près cette étymologie vates so
rapprocherait à l'origine, pour
le sens, du grec pa·J'wSóç. Ce
mot, comme le dit Varron, dè-
signait les poètes dans la pè-
riode archaïque. De Plaute à
Lucrèce,—ct aussi bien en poé-
sie qu'en prose,— il ne signifie
pas autre chose que devin ou
prétre. Depuis Virgile, il re-
prend son sens primitif, surtout
dans le sens élevé, et vates
semble indiquer un poète d'un
talent supérieur. C'est du moins
ce qui semble ressortir d'un
passage du Dialogue des ora-
teurs (ix) ; quis Saleium nos-
trum^ egregium poetam, vel, si
hoc iionori/icentius est, prae-
clarissimum vatem, deducit aut
salutat?

Ventilator, X, vii, 11. Au
sens propre, vanneur' au sens
figuré, jongleur qui lance ses
balles en fair, comme le van-
neur lance le blé.

P.Vergilius Mrro, X, 12,56,
86, 92; 111, 8. Le plus grand
des poètes latins, né en 70 av.
J.-C., à Andes, près Mantoue,
mort à Brindes en 19 av. J.-C.
Cf. Fénelon : I"' Dialogue sur
^eloquence. Tissot : Ètudes
sur Virgile, 1835-30. Patin :
Ètudes sur la poésie latine,
t. 1, p. 215-237. E. Benoist:
Edition de Virgile, 1859-76.
introduction et notices. S"-
Beuve: Ètude sur Virgile,
1857.
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C. Licinius Verres, X, i, 23.
Proconsul, acensé par Cicéron
de malversation et dcfendu
par llortensius. Yerres f'ut con-
damné (72 av. l.-C.) á resLitiier
aux Siciliens environ neuf mil¬
lions de noire monnaie.

Vibius Crispus, X, i, 119.
Délateiir sous Néron, il vivait
encore sous Vespasien. C'etait
un orateur d'un talent agréalde
et élégant. Cf. Quint. V, xiii,
48; Suet. Domit.,m. Tac.. Hist
IÍ, lO.Juv. IV,81. Cf. H.Meyer:
Orat. rom., frag., p. 361.

Vibrantes, X, i, 59. Le mot
que caractérise celte épithète
est compare, par métaphore,
à un trait qu'on lance avec vi-
gueur. Vibrantes sententiae,
c'est-a-dire des pensées ex-
primées fortement et vive-
ment. Cf. Cic., Orat., XX,
234 : cujus {Démosthène) non
tarn ribrarent fulmina ilia,
nisi numeris contorta ferren-
tur.Quint., XII, ix, 3 ; nec illis
vibrantibus concitalisque sen-
tentiis velut missilibus utetur.

Vis. Ce mot est fréquem-
ment employé par Quinlilien;
il correspond soiivent à cette
qualité de I'orateur qu'Aris-
tole appelle SeívMoiç. Quinlilien
dit, en effel, VllI, in, 88 : vi-
rium non unum genus; nam,
quicquid in suo genere satis
efj'ectum est, valet. Prmcipua
lamen ejus opera Ssívioau; in
exagtranda indignitats. Aris-
tote (Rhét. Ill, IX, sf.) consi-
dére la Seívwotç, comme une
des qualités que doit avoir
I'orateur, s'il vent émouvoir
ses audileursieíç váitáOT) ayciv
vbv áxpoaTYiv • xaOva 6' eíttIv
íXeoç, xal Seívwtji; II a par

conséquent à peu près le sens
de force (X, i, 53); il prend
ailieurs un sens plus élendu
(X, I, 73, 76, 108, 114; ii, 12,
25), et équivaut á ce queies
Grecs entendent par le mol
óeivÓT/)?» c'est-á-dire à un en¬
semble de qualités supérieiires,
dont les effets sont énumérés

par Denys d llal. {itepi t?]?.. .

AY;P.O(7(ÍEVOUÇ SetvóxTjTOç, XL) :
ovav 5è A-cgoaQevoui; vtvà XáSw
Xóyov, èvOouffiw ve xai beOpo
xáxetae ayog.ai, TiàOoç èxEpov
ÉTÉpou p£Ta'Aap.6ávwv.... Ei
6-f|.... xotç PtSXíoiç itveOpa to-
aaúxYjv e^ei— y; rrou
TOTE ftlEEptpUEí; XI Xa\ OEIVÓV
);p"7¡p.a Y)V ettI xwv exeÍvou
Xoywv.

Volusenus Catulus, voyez
Calulus.

X

Xenopho, X, i, 33, 75, 82 ; v,
2. HIslorien et philosoplie atlié-
nien (444-354 av. J.-i;.), disci¬
ple de Socrale. II pril part à
l'expédition de Cyrus le Jeune,
et a(irès la mort de Cyrus, fut
un des généraux qui ramcnè-
rent les mercenaires grecs au
milieu de dangers de loule
sorte. Exilé parla démociatie,
il combaltil dans les rangs des
Sparliates : ceux-ci lui don-
nérent un domaine aux envi¬
rons d'Olympie oü il vécut
longtemps. l'Anabase et les
Helléniques sont les meilleurs
de ses ouvrages Iristoriques,
comme la Cjropédie et les
Mémoires de Socrate sont
les meilleurs de ses ouvrages
philosophiques. Cf. Courda-
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veaux : Eschyle, Xénoplion,
Virgite. Paris, 1872. Crolset:
Xénophon, these. Paris, 1873.

z

Zmyrna, X, iv, 4. Titre
cl'uN pnème fort obscur de
Ciniia. Zmyrna, plus communé-
ment appelée Myrrha, était (llic
de (Jinyras, roi de Cypre, et de
Cinclireis. Vénus, qu'elle avait
ofl'ensée, la punit en lui inspi¬
rant pour son père une pas¬
sion ince.stueuse à laquelie

Adonis dut sa naissance. Ca-
tulle, Ep. XU, parle avec
éloge de ce poènie et de son
auteur. I.'orlhographe de ce
mot est doüteiise; X, iv, 4, les
manuscrils de lierne et de Mu¬
nich donnent Smyrna, niais
IX, II, 64, les mènies manu¬
scrits donnent Zmyma; les
manuscrits de Catulle hésitent
aussi em re les deux leçons;
toutefois un passage de Pris-
cien (I. p. 23, K) porterait à
croire que les grammairiens
roniains écrivaienl Smyrna,
de préférenco à Zmyrna.

F X DE I.'iNDE.X.
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